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A

JESUS-CHRIST
NOSTRE MAISTRE

E T

SOUVERAIN SEIGNEUR.

^V V EZ/ R du monit ,

premier (<;* pju'^eratn Prêtre
^

IfOtre Mctjeflé a bien votilté

tcy.has en terre eUycr pen^

dant t'efpace de plufienrs années , ctU)C

4ju\lle avoït choifi (^ appelle au Sa-.

cerdoce Evangelique , afin de les ren»

dre propres k leur Mmijlere pJr les

faints Exemples ^ divines Injlruc^

fions dont ils e'totent pjrttcipAns d.uis

uotre fdcré Séminaire -. Votre moiffom

.eji abondante en nos jours : ^ entre

A 1



^rdni nombre d'Ecclefiajiiques il y éi

peu d'Ouyriers
, y ayant peu de con~

noijfdnce de cet EJlac fi fublime , ^
feti de :^ele pour votre Gloire, Von.

ne^^ donc , Aîon Seigneur
,
par le :^ele

infini qui Vous a porté k vouloir être le

Jvidi.t.re , le Directeur & [s SeryitsHr

tout cnfemble de ifos premiers D^fctp'es^

Vabondance de uos Bénédictions à ce

petit Ouvrage , afin que ceux qui pren-

dront la peine de le lire
, jy écoutant >3,

tre yoix ^ fe portent 4 aivier (p^ ém-

irajjer la Difcipline
^
pour fe bien ac~

quitter des devoirs plus effentiels de leur

état '^
&* à vous remercier (j^ fervir à

jamais en juflice (^ fainteté de Vie
^

somme auteur de tout bim ^ le btit

^de tous nos d^fj^tns.



^r/5 ^Z; LECTEVR.

MON cncr LclIcuf , il ny a licn de plus cian-

^cicux r.y de plu- i;ju(tc ,c]iic de laillir j^ic-

occiip.i Ion cl'prli k'i;crcnK:n ,&:juç;ci dcscholcf
ïcsplus iniportar.tcs ti plus ncccfùiics aux Ecclc-

(ialtiqucspar 1rs priiicip^^s ^maxinusd* la pruden-

ce humai;.c , cpii eA ai;in.cc ^^c rcfpiit du mor.dê

& ennemie de coûte diicipli-.-.c Chic^icnnc & Clc-

licalc. C'cft pru:c]Uf y je vous piic de-ccr.lidcr' r ce

petit Ouvrage dai;s le rric.r.c clprir i]u'il a ne don-
ne au Public jc'cll à dire avec 'e dekîein ui-ic]ne de
vous faire rccop.io'nre !a i.cccrtné des Scmii aires

dans 1 E'j^life , &:!es grands avai:tac;cs qu'en icti-

rci.t ceux qui veulent avec fiJelitc le fcrvirdc cc«

irftiu<flioi.s Que s'il y a de» choies rjui ferriblciiC

moins ncccfl'i ires , on peu: trnuifoisnOViuer qncii
Iop»uc optn'ercecn ayant fait connoidc i'utiliîé,

il e(l à 1.1 liberté de Ceux qi'.i tiavailleront dans les

Scniinaires , de s'en (ervir ou r.on , atfli n'cft i! pas
àpropos d'en piivei ceux qui aino'cnt defir d'en

fuite piofit. Vi'us y avez piciriiticmeiit les Avï$

pencraux & particuliers prur net.'.c les Ecciefia-

fliciîcse.; t.at de profiler .lu Seiiiinairc , C!^ le pio-
polant n"y chciehcr !apie:c & l'clpiit ! cclenalli-

cyuc par la retraite , le incpiis d'il moud? & la Icicn-

ce piaiique des foncliunsde leur ciac dicxpliquc
en luiiclu nature , les fins & les moyens de rciillir

Ci) chaque Exercice particulier du Scminairc , avec
les pi.niques

,
pour les faite avec i'cïprit que cha-

cund'eiix doit ctre fait. Hi Hn , l'expérience fa-fant

VDir ']u'ii n'y a lieu de plus larc qu'un h':vmiTic



y^T/ls Alt LeHeur.
yraYemoRtApofloJiquc qui fçAchc fe mettreau tra-

vail où il fera employé avec ia prudence, ie zele & la.

pieié iieccflfeircs ,& régler (es occupations jouma-
Ji<:ies ; il a fallu y ajouter l'idée & la conduite d'un

bon C urc , qui vcu" commencer à travailler &
pcrî'cveier dans quelque bon reniement de vie. On
n'a rien inférer de I otJre du temps des ConFercnces

& Exercices particjliers qui fe font dans le Scrni-

*air«, car. cela n'a pas été jugé ncceiniire : iufEt

en f^tneraldedire qu'on y fait les Exercices de l'O-
railbn mepraie-, les Cor.ferci'ccs de pieté , Théo-
logie moîalcj Cacliccliiline Romainjdela pratique-

dcs 5acrcmens , des Catechiimcs , des Cérémonies ^
ei; i^ic;in-ciîant, <^c. aux jours &l heures plus com-
/îiodis. Priez Kotc Seigneur , que coiriine tout

b'_>n-dc{r^in eft uij eiret de-l'a raifeticorde ,Je fruit de,

ton: cecy réufTine uniquement à la gloire de loa

faiu Nom , & à lédiiîcaiion des peuples.

N
^fpc^atîon des DoB'iurs.

o 3 s roulTîg:iez Doîleurs en la facrce Fa-

ÎN cuite de Theo'.cïîiedc Taris , certifions nvoir

vu t<. lu un Livre intitulé j Conduite psur les F.xer-

cnei ^riticipzy.::. -Jfa fe font dans les Séminaires Ecclc

fiffiic^Hcs , compoic par Maine Matthieu Beuve-

iet Piccre du s'emi'nairc de S. Nicolas du Char-
donnec , dans lequel nous n'avons, rien trouvé con-

traire à la Dodrinc de la Foy Catholique,. <> aux.

bonnes mœurs En fi^y dcquoy nous avons figné ;

A Paris le 16. d'Oclobrc i6;7.

G, R a B.£ R r. I. © M. E X s.
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-fcifc?4 ,fcfc^ >yjh-H-^t^*' y-Ji^^-^ -^^^ic^ "^=^^4

^vis & Mfpsft rions pour entrer

dans le Séminaire.

Mclior ci> Hics uiu in avrils tu'u fiipri

milliA. Pfal. 83.

QV'F.ST-ee e^iiun Seininair: ?

C'cll un lieu ctably par l'ort^rc ci;

l'Eglilc, a pour y c cver c<ar.s la iHilciplinc «^Conc.

d'une vie comn^une , ceux qui ont dcllcin ^^
" ''^

d entrer dans J'Etat tcclciiail <]uc. h\ ï.c-

Semin part, cap i.
. , . . M^-lioI.

Conc. Cancr prov. an I5<î{ tit. (le Icnun c. 1.

Co»k: Rorh prov an r^si lit /cfe^m'ci. L-v .i*

Conc B ir igil prov i^ïj tit infti: fcmin. Rhc-

*

mcnf. p.'oviiic ij^j c 17.

^lel tfl le but de cette vie comnitt^e ?

C'ef^ dïTcpârer ics pcrfor.ncs qui y vien-

nent du comnicrcc du S!sclc,pour rccon-

noîueleur vocnton, ie exercer en routes

le! vernis Ciirericr.nes SiClrricnlcs > ^' pour
/.jf^i^m,

les difpofc: à tec^voir es (aints Ordres , eu U -rà.

pcrfcclionner s'iK les dit dcia rcç-'is. ConciF.
"' ^ T.i.llo-

AcT EccI MfHiol inll-t femin p i . in prol ^gD. co fup.

Concil A]ucn(. prov. an. 158J. li. de Icntn «k.

CoMV.
Cctt Hifcipl'ne efl-ellc ?7SCCjfairc aux f'Cf McloJ.

fonnes ^cclrft :{l q:tci ? .^" M'f
Oii, iHiiiqu'il l'y eut jamais de mai- j" ''S'*»»

ttiic fans ap^neniiiragc ry de pruEclliou

A Ar-



Xt j4vIs & dïppoftîîons

s. G fg. Ù!"- S noviciat StMa ars doccrtfrxfumîiiir^

\ afti . nifi intentf. prias medit/it'onc dtfca,tHrY : rib

ï''^-'''^* imferitis ergo pajtorihus w-^-^fierium f'tfl<3-

rale fufopt'Hr rn n>agna teir.cyïtatey q!4onî(im

Avs rji r.rtium regtrr.en an'iTTrarum \ qn:s CO"

gituîtontim vu hiera occuUtora ejfe nefciat

vulnenhus i-ifcemm ? (y> t.ztrenfApe qui ne"
e>u:zquam fp'ritualia préiccftx cornoverunt ,

cordrs fe me d;cos profiter! non metuitnt: dum
qui p:g'inentcyum "ûft-n nefciuni ^ videri me'
dfci carnis ertibcfcuyjt. Ce li'eft Hono pa.y

merveille fî. pour apprendre l'AîtciesAns,

c'cft à tiiie , le souvernen^ent des aiues , il

eft rcccriiûiîc ne le formel dans ics lieux de--

ilircz à cet tffc^

l\e fe peut ilfaire quoy} -fye Vefprh'EccU-'

Jîjïi^:que fans cvoir demeuré d.ins unScmi'-

Concil. »-'^- '

pio., Ccmine il anivjc rarerrent qu'an Reli-
Cj'.. e- giciix ryc le vr.iy efpiir de Ton IrHitu: , s'il
î:u--ann.

^^,^ cicfcrn c dans uo bon Noviciac , auiTi

fe ù-.v:. DîCiî dar.s lo condisucoraînaiie » ne com-
c. I rriiii.iqr.c pai:)i:u!i(;îcment rcfpri: Ecc!e(îa-

filo.ue c]i:'à ceux our ont été: inftruits dans

un Seminaiîe ,& il le Contraire fe rencon-

tre c|r:elqucfoi • , il le Faut attribuer à une far

- veur extraordinaire à laquelle-, per lorgne ne.

fe peut railbnrab'cment attendre.

(^u'ejî- ce q'te Cefpr;t Ecdejt'fi'ique ?

L'efpric Clérical ou Ecclefiaftique n'eft

autre chofe qu'une grâce abondance , ou

une certaine vertu de refprit de Dieu rc»

çuC en plénitude dans 1 Ordinatio-» , par le

moyeu de l^queiic on fait avec affeàioA^



pour ent%f-r dam le Séminaire. 3

ficiiitc ,
vu ov.icrs, &:avcc a^liclic Ici to;,-

ciioas <ic l'Etat Ecclc(iai';ii|Mc.

Sl-ulîes font les minuties lic ctt Efpyit ?

îTy cil a 4. »• C'cfi ci'avuir u:i ç^xavA

fcniimcnt de Tctat Eccicfiaftiquc , & faire

plus trcflimciicla liaiplc Toi.liirc ,
qJt de

la plus haute clii;ni:c ila moniic. i. De por-

ter vo'.oatieis le'; marques .ic la ccnditioii,

la Couronne , ici CIk-vcux courts , la Sou-

tar.e , & tVenfaiie volontiers les fo:;dions

jur.;ucs aux moir.drcs , comfrc de porter

un Chandelier , \m\ E'-Ccnlbir , Icivir une

MclVc , s'en eftiniant toujours indic;i':C. 4.

D'avoir un grand zec de la dilcipline £c-

clcliailiquc ; & de Ion rciablincmcuL
, y

contribuant par bons c>^cmp".cs
,
prières, -54

exhortations.

Don>:e'^'no:ts Viiiée d'an homwe Apojij'

limite Ô* ^'iii '^'r-v/ Ecclc/i ijiicjue.

L'Apôtre r.ous le dcpcinc en divers en- ^,^^
droits de Tes Ejr.rcs , comme s'enCuit ( Ho- ,

mo ] wtnda crucfixm Or» qui miinti is cru- Ror.iL

cifixtiscft , q!t'texh:bctC)rp;ti fic.ifn Hoflian ' '•*;•

viventem , j'a.iciAm , D,o pLicentem ^ futs fe ^ ^^
A^ed.bus ex:i:?is j :it Chriflum 'nidu.tt , Ô*

ficc.xtu tïiortUHs jufiitii. 'v:vJit , in labonb:iSi

m -i^igtliis , in c tjiit.ite , in fclcn:in , in longÀ'

nt/nitAte , m jn i v.T.i/f , in Sp:ri:u fati^o , //>

(h.irit tte non fici i in vcrh'* v^rit ttis , ( -iovec

Md perftdfonti iip xem y Çp Ciltfitm p.ftriam

tendcns
) fc Dci m n ftntn/ -^t cpcr.xrtum in^

crfif-ilioilc/fj cxh.uâ,jrp:r artn^ j:tji-:iA à d .\-

tris Cr à fin fins , p.r glori.im O* ignobi--

iituam
^ fer inf.imium Ô*. bonr,nt fam:im ^

A;



j^ '^h & difftfit Ions

fi.r frofpem ô'':!dverfa, ( c&terofque f majô"
re*n Dei gloricm femfer imt^ens tendere corn-

fellat. )

Matt. s. Voila ridée d'ua homme Apoftolique
,

^^' & la perfe^ion où un tcclefiaftique doic

tendre, i. Par l'exercice de l'OraiTon. i De
la mortification j. De i'obéiirance (incerc

à tout ce qui eft de l'ordre de l'Eglife , poiii:

ftrelefel de la terre, la lumière du mon-
de , & répandre en tous lieux par les exem-
ples des vertus , la bonne odeur de Jesls-

Christ.
Comment petit- on prouver Vobligation qui

les Clercs ont de travailler à une fi haute per-

feaion i

On le peut voir. i. Par la liaifon qu'ils

©nt avec JiS^s- Christ -, étant fescoope-

rateurs au falut des Ames.

Matr. 5. 1. Par les paroles du Fils de Dieu , "Efiote

*J1î- perfeBi fient Pater vefier cotlefis.

]. Par le fentiment des facrcz- Conciles

ScfT. 2:. ^ des S S. Pcres. Le Concile de Trente ea:

c3p I. de parle ainfi , Sic decet omnino Clericos in

ftrforni. faytem Dominivoco-tos , vitam msrefque fuos

corrjponere:, uthiibitH j ge(^Ui inccfuyfermonei.

filiifque omnibus rébus mhdmfi^grave, mode'

ratumac Religione plenuyn pr s. fe feront: lerjia-

ifiam delictciy qus. in ijfis m^ximx e^eniMe^

ÏM 1 2. 'vttantes , ut eorum aciiones cuhHis ajferanr

^c ccn» "jericrationem-

iîicr. c- inter facuLtres , nugét y nugà Junt \ in ore-

^ facerdotts blafphemiA.

?)T'o?.^
^^^^"^ ^^^^^ ^<^i(7»« pppiU i aâiiotran'

f
2'

c.V frcndcye p^A:'Hlis,q!irWtHm eitjiareftleta.gr s-'

ge viia f^.fiiirtî.



pôuy entrer d.ms le Séminaire, ç

§)ui loc: fui ncctjjiiiin- ex<gintr fumm.x Hi^

être , 4f extiem necejfttate (om^eliitur fumm.i IbiJ c.j.

monfirare.

iHerumque ejuoii in Latris (ulp.% non ifi ,
Ib'.^i-Ep-

hoc crimen ej} n; facerdotio conjlnuiis. jj-^' "j^

^«/ tn erutiicndts atq-^iC tf,j}:tHendis ad orti: 1 z

virtttre/npopults pnent , ncceffe eji , ut tn or/)' de Sa.

nthus juncius fit i ô* m nuUo riprshenfiidu "^'**

hAbeatur.

Et iraurant qu'il y a peu de Clercs qui

travaillent à acquérir cette lublin^e pcrfc-

ù.\on Hc leur état , Saint Chryiolloiiic n'a

point tait Je difficulté d'ivancer ces paro-

les : Son temere d,co ,fed ut aifcclusjum , ç^ f'^»" ?•"

femio , non arbitror tnter facerdotis multos
^2^\^x'

ejfe j <}uifalvi fi Mit , fed miti.o plures (]tit pe-
J^^"^

re.int : in c.xttsâ tjl . quontAm res ixccljum re^

^nirir antmum,f?t'i'us enim h^bet CAuf^s quA
d p:lUnt ipfum à luis moriius , ô» innHwtns
§<:tlis illi opui ejl undique.

Avec quelle uHention funt-il entrer d^ns A{ï.Tc»
le Semifiatre i clffMe-

11 faut y entrer. î. Avec une intention !^'''^. ? >•

ttes-parcdclc do.iner à Uica. 1 De rccon- J.""!'^^-

DOiircla V. cation ai ctat Êccleliart-.quc. p .^ ,,

}. D'acqarrir la V<rtu £c la Science ne- p/ug.

ccflairc pour y fàfrc l'on lalut en travaillant C";""

l'cloD l'didie de fa diùiplinc , & dans l'ciprit 'r"'"'*-

«U l'trjùc.
^''l'

i^e fAHt'tl observer dnm le Scminairc pinr

y profiter ?

Il faut obrcrv-cr les avis conpris en ces

quatre par .'.'s. ^ ,^^^
I. DociiJLC. 1, Yi^iaiKC. j. Silence, m»!»-

4. Picic. A 6



o \Avls & dlfpofitUm

diin an.
"^^ ^^^y ^onfifie la docilité ?

1597 le- Elle confiée, i. A n-^tre préoccupé ny
gum fe- attache aux maximes ou pratiques contiai-
nnn.c. j-ç^ ^ i'efprit Ecclenafriique.-

ckfMe- ^- ^ recevoir avec tftime les maximes
<liol lo- Ecclefiaftiques , taut pour ce qui regarde
co fupra l'elpric & la conduite

,
que la modeftie , les

cir.- pa- emplois & les fondix)ns , & principalement

4^Rec- ^'^^^^^'^ ^^ temps de la retraite .fpirituelle

forein qu'ù-n chacun doit Faire en entraiît.

a Ibid. 3, A recevoir les avis oC corrcârions
Parag; avec rcfped & defir d'en profiter fans s*ex-
'• ^i'-*' 'cufer, finofi en chofe qu'il jugeât être ne-

^
ce (Ta ire,

tîeloT "^^ ^ vouUir fe fou mettre avec furccrité

Art 1^19 ^^'^' nioindrcs rcglemens du Séminaire^

Ci leg & prir.cfpalement de ne faire les chofcs
liimiti. fuivantes iaas permilïïon , demandant U-

Conci!.. * Pour aller en' ville.

Bïïrdîg. X. Ftendre quelque rçpas hors^da -Semi-
an. 1583 nai:e
juftit fe

^ ^ji^^ ^ 1^ porte pour parler aux ex-

aJi Ecl ternes.
^

cle< Me- 4. Lçs intpodïH're dans les Sales intcï-

diol 10 r.es -, Jardin , dans les Chambres pavcicuiie-

'^J^'\^
res.

roQT Exl j. S'abferiter de la Priete , de l'Office

îernis Divin , des Conférences , ou autre exerci-

ce pub.ic.

3bid par 6. Se retirer en fa; Chambre , pcndacg:

'^S Ics-recreaxions.

nian^" ^ ^'^^''^'^ ^^'^^ ^*^ Chambre d'âutruy.'

.^i^.- S. Eiudicj: liors le icmps..



pour entrer dans le Séminuire, 7-

5. Se couclicr î'I'js iù.ïA y oa ù .cvcr pius
qq^i^.

ll».i:ii) que les autres. Mcloi.

10. Ecu.iicr autre chofc que ce qui cft loc. fjp.

oidomié par le Pxctct des ttudes. ^";"^^'

II. Parler aux Cont^rcuccs r. ctant p^s
j-i^^-.^^j.

intcrro£^é,ou hors le temps dcftiné à p;o- diol.ix-

poicr les d'fticultcz. pe laud.

11. Ecrira des Lettres , d ce i.'cl\ le jour ^-t/""-
j '

' ibidc;,
Ju conac.

, ^ . tnit

15 Prendre quelques remèdes ncccllaw- OnàL.
les ou quelque nourriture hors les 4icjrts Ko-

ftccoùrumees. taoïo.*

14. Er.cTeprcndre quelque office donc on

n'cft pas charge.

I j Se Cervir Je quelque chofc publique, ^^ jjj,^.

& la porter en la.Chambre. dcSchoi

V. Se roûnicttrc volontiers & pcar "^ ^«^ " i

Dieu
^""'^^

I. Voulofr bien avertir le Pretctau rc- ^ z.

tour de la Ville , de la Sa!c externe ; ou le Conv.

fous-Prcfct en Ion abîcncc. >Mod.

1. Rendre compte des abfcnces , ou dé- c,^° -,

tâuts publics
, pour cmpcchcr le mauvais

exciiaple.

j, Ne Ce (crvir de ce qui appartient à ur
autre, comme Suiplis , Camail , Bréviaire ,

iors qu'on ne trouve pas le lien , fans ctî

avertir.

4 Remctcrc chaqac chofc en fa place

après s'en t:rc fcrvi.

5 Ne fe faire faire le poil en Ville ny la p
Toiifure , mais au Scminaire aux jours & McIoJ.
hc rcs deflincz à cet clKt. locoiup.

é. Tcnirics C^inibrcs nettes , confcrvcc cit n. j



s Avis & dlfpQfîtionr

Corcil
^^ meubles, d. i ner de l'air quaid on fort îe

Bm.-ig*, n atin en Eftc,& deva=it ^cxte , en Hy ver fr

fup. dr. ie c;;n- ps n eft trop fâcheux , oter tics le ma,-
c. 6.pa- t^ii ce qui peut être meileOBC ^ comme poc ,.

cifsAû. 7- Ne ti an' porter aucun des meubles a t-

Ecclef ffcicz avix Chambres paTticuIiercs , lors

f*"*V'^
qu'on change de Chambre.

é^x^
'^^' •8- A ne vouloir fe prelenter aux fainry-

M'jn":ii Ordres ,nyacccp cr Offices ou Bénéfices,
«Ci cor que par avis & conduite du Dircûeur par-
P^^^'s- ticulier.

"En quoy confiée la vigilance ^

Elleconlirtc i. Dans le defir de fc bien

înftruire des Offices , ou autres chofes dont-

on eft charge tant à l'Egliie qu'à la Mai-
fon

X. A prévoir les Offices & fondions

de l'EglUe , les matières d« Conférences ,

Se les occafions GH on pourroit être obii-

î^éde s'abfencer de quelque Office ou Con-
terence pour en donner avis aux Supé-
rieurs.

j. A faire chaque exercice en fon temps

S°?T^ & fa"5 deUy. comme Ce lever au marin.
Melon- / ,. A „ ,

faprcit. crud-er exsiSlement &. au moment qu on

n. 1- entend la Cloche, qui marque le chan^Tg-

Ad Ec- nyenr d exercice , quittant tout autre, s'il

fipra ^^ trouver en la Chrmbre des cxerci-

«it. pa- ces pouf la Prière du matin , Office Diviii

,

ïag dato Ja Méditation , les Conférences, £tudiei ^
inane ^^

diiffeio. ^^ V^^l confijie U fiicntt f



pvur tfîtrer dans le Semlfimre, ^
U c aditc j. A .limer b.aMCoiiji Ix recrut -

te & Ix SoliriiJc <iii Stmi i.iirc,

1. A éviter les vifitcsiitivcs, far loutdcs A-1.K«-

pcrlonncs Icculicrcs , (ans une nrccflitc iu- *^'^"V^**^

gcc telle par le Prctct a qu' o i doit l'expo- j^,. ç^^^

Icr , & p )ur les vificcs p.illivcs , n'en rccc- cit. c 3.

voir ou entretenir qui puidciit prcjaviicicr ««iit-

ou dilllpcr cxccfTivrmJiu l'elpric.

}. A taire le polVible pour .-'entretenir de

cKofc*; d c.-lifîwatioa dans les vificcs a(flives

& palTives.

4. A n'entrer dans la Chambre d'autruy, * Conf.

: ne s'entretenir des choies d\i n>ondc pcn- f^^'l'^r

*

dant les recrcaiio;is , comme de nouvelles, en n j

c dil'cours de mépris , de raillciie , J ou au- c A^b.

très q-ji beffcnc la Chariic , la dilcipline, ou E^'^lcl*

S. B?rn. I 2. de confi ^ c ij. nimc

r Concil Burdig.an 158? de inft. fcm, c. ^. laaUat»^

d IbiJ de corrrrtionc , c. ».

Iicm Conc. Cjithag- 4- c. 60.

y. A porter grand refpccfb à tous , 3c

écouter volontiers plutôt que de parler par
excès,

6. A Ce retirer prompremcnt ^cenfilcn-

ce , a dc5 le moment que le fignal efi donné
, ^ qq^^^

pour finir la récréation ou auctc exercice Bur lig

public après les Coiicrcnces , fans s'arrêter locotuj»

an Dortoir ou ailleurs. '^•^ ^

JSunc alla tnentem vis agit , major Dchs , aj^u*^.
alieffjue mores pfljîul.it , niim^

Sil;i refondus abhom-.ne muHus [HHTnvivA»
mus , Ht vità pAtri ?

Vacatc vanh , otio , Ant »c^otio

,



ï«' Avis '& Jiff/ôjitiorjs
:

Aa Er. & f'i halofis literts

cl f Me- Vetat , ut pus pAre^mus legibui

diol.la- lucemque cernimus faim.
^° K^- £w. q-oy confijls U pieté}

1. A prc^flîe un Lbii tout particulier

d-e fa propre conTcience , avec, rcfolucioa

de. mourir mille' fois piiiLÔt que de (e fc-

parcr de Dieu, le remettaiu tous les joui s

devant les yeux ces paroles de Saint Ber--

nard , Ad q:i:d venifti ? & examiner dans

l'oraifon & examen du loir , (i on s'ac-»

cj-uitce des refolutio-ns qu'on avoir faices en-

trant au Séminaire peniaiU le temps de re-

trai:e fpirituelle
,
principalement pour ce

qui regarde la due picpatatioa aux Sa-
Cfemens de Pénitence , de la Commu:;ion
ou de la (ainte Mclfc , a & des faines Or-

a CoRC. drcs.
Buidig Convent. M lodiin loco fapra cit c 2 n 3
lôco

_ ^_ ^ pratiquer avec une fin^^aliere mo-

^c.^s

*^^' ^^^^^ ^^^^ ^^ "^^^ ^^ ^^ i'Oflice Divin à

Item. l'Fglife, ou ailleurs lors qu'on s'exerce aux
Concil cérémonies , allant & venant dans l'E^lilè

Burdig. Q^^ p^j. jçg rues, tenir la vue modcflentciic

parac/ baillée , & ne couor ou agij avec empielic'-

Siloï- ïnent.

tium,ôc ^^ Ecclef. Mediol. loco fupra et cap. 3. parag-

^" ""
3. A porter une fingulieie révérence à

toutei.l'-s chofcs faintes , ou qui ont qucl-

que rapport , comme refpcder , honorer,
AiHdcTTi.^

parler avec rci'pcâ: des Prélats ce l'E-

glife , Curez , Prêtres i déférer & pren-

iàic a cœur l'exécution de tous les Canom



"
:i r entrer d.tns le Séminaire, n

<^ ^-\*^~:sdcs Co;ici],'.s
, ou ;a Sii:." SicgC

SciCTCcir de la Soutannc, surplis,& autics

of v.-iiuns , avec rcrximer.c de pieté & de

:;'o:i , &r n'en faire aucun ulai^c piopha-

ijc ou mcllcint , comme de s'clUiycr les

main^o'jlc vilaç^c avec le iurpii , ne le

Uirt'.iiu traîner eu lieu inrlcccnt , & > c !c le-

vao: lors qu'on fc mer à genoux. N'allao.t

à-i" Auîc! avec urc Aube mal urconimo ^cc.

Vcuc>iic la proptcfc qjc k- mo/;dains affc-

Aent pour le moiuk ^ cil un fujct de vertu

pour les Eccicliaftiq'.iesjors principalcmcrnc

cjti'il vent exercer qMcicjue fonction au S.

Autel. No v.irlanr lans ncccîTitc, nylia'Jic-

me;u àl'K<j;li(e «u à la SaciiOic.

4. A Faire 'es plus petites aclions , évi-

ter les moindres manqucmens , & pratiq.îct:

ce qui cft plus parfait Zl conforme à l'cf-

pritdê TF.g'i'c , fc aux (ain's Canons , ron

a •cccrpii: dccriintcou pir foice, par ha-
bi:udc , compiaifance

,
phancaifîe , in;crcc,

icfpc(Cl humain , mai avec cfprit d'amour ,

pour imiter les intemions très pures avec

Iciciuc les i.ocre Se:[:;ncur a Tr)u;a ic rci.drc

fiJele au\- moindres choies Iclon la voloiiié

de Ion Pcrc.

c. A fe regarder toujours comme un fcr-

itcur inutile d.i'is la mailon de Dicu,^.'crti-

m-'r le dernier de tODS , & fe tenir en difpo-

(It'on de déférer ,& de' lèivir à tous ("clou

Dieu , & pour fon pi;r amour i évitant 'es

réfl"A'"i)ns danc;crcurcs fur le b en qu'oij

peut avi>îr fait &rcgardaut es défauts poai

i"cn hami.ier dcvaiu Dieu.



îi Avis & difpofîUftr.

é-A vouloir ab;olun:ci,t entrcpjcnJrèr"

^'accompiir Je reolcircnt avec autant' de
fïde itG qcaiid à Ja lubftanc^ & a»x dr-
Gonilaiiccs en i'abiciicc de Sap.eriéurs,com-

Bieonftroit en leur prcknce , ou nltitot

comme fl on V yoit devaiu fcy Noflrc Sei-

gneur
,
qui doit être le Juge de toutes nos'

avions

Aft.Ec. 7 A s'adrelTcr avec confiance au Supe-
clffMc- rieur , lors qu'on a que qr.e incoinmodiic"
c'iol.fo- ou ir.écoiuentcmer.t îr.e communiquant fcs

cit c,. peines aux an:res , qui ne peuvent y appor-
ter rcrr,ede , de peur delcur donntr en cela

mauvais exemple

8 . S'étudier en toute chofc à donner bon"

exemple , & n'aprchciu^er rien tant que de

donner mauvaife édification ,& ppur cela-

porter grand refpect.
"^

-..,., I. A Supérieurs.

Tac. Su- ^- A ceux qui (ont en unordre inpeneur.

peiiori- j. Aux égaux. Se donnant bien de garde
fcus. fous ombre qu'on eft peut- clae de n-'trî-

:
I

leure mailon , de s'en faire accroire , & de

te^i de' lî^éprifer les autres Eviter comn c. une pe-

parrg. He forr dangcrcufcles trop grandes pr'va-n-

nihii intez, familiarirez & ami;icz l'eoe es
, qui

teripf.,s^ç pratiquent d'ordinaire dans les conver-

jjjjj pg. laiîors p.irnc!>!iere< qu on a les ut s avec les

T2g Ab autres. Ce qui doit être (ri^ixu'cmert cvi-

aiTiici- té, comme a caufedc pli fitur «dommage»
*"^' tant au particulier , qu'au gênerai du Sémi-

naire.

Dr cjuels mct'ifs peut- on[e[ervir pourje rcn*

drcJîdiU à loui ces a'vis.i



fêur entrer dans le Séminaire, 1

5

Le I cl\ 'c co: fuicrcr que CCS r.-c;lcmci.s

ne fonc [US une invcncion de l'c prit ha-
»a{ii, & rjMc c'cl\ Dieu c]ai j'aric par Jcs Su-

pcricurs luiva.u la parole , qui", os auMiimt
auiiit y q:it vos fpern't , mt jp. mr.

Le i.cft de conlùk'rer que ces règles font

Ici moyens r!c fandification , dont Dieu
veut c|uc r.ous nous (ervioiis , comme des

cholci Iclqu l'es tous cet^s qui on: travaille

(k'^.s les Séminaires , c mme un (aint Char-
les & autres , ont miles en pratique , & dont

il demandeia uucûiDjtc ties-CAaccau jour

du Juj^cmenc.

Le 3. cil de confîderer qu'on ne peut

ni.inquer rouv<:nt , & avec ucc,Iigcncc, ou
mépris , à ces rc:;lcmens

,
qjoy que pe-

tits eu apare:. ce , fans marque d'ingiaiiiudc

Cl! vers i;iea
,
qui nous a choilis dans un fi

grand nombre d'Eccleliaftiqucs
,
pour nous

appcllcr à. cette école pariiculiere de la ver-

tu. Comme auiii e.ivers ceux qui nous re-

çoivent , nous i.iihuUcnt & s cifcrcent de

uoui aider en touies »Tjaiiicres , pour airi-

vei a la perfection de nôrrc c.at : que l'on

afF>ib!i;&: cneive la diùiplioe de la mai-
Ion , & On piaiL]'ie des iiiiclligen.es fccre-

tcs avec la mort ,
pour parier a ix ter-

mes de (ain: B.-rnard , d'oa ^'cnluit enfin
«jer-n.jr

le rcLicKcmcnc aa.\ cbolcs plus gra.,des oeJic.

luivant le texte , qui jb(rittî niod:c.i ,/> .td.i' Jm:n. *

t!}7, (iciiiet. f- 1 le Icandale qui artjie U ma-
Jcd Lotion de Dieu , v,£ per q'ttm jc..}niAlnm

xin>t

Le 4. c'cft de confideicr que cette ob-



14' y4vts& dtfpnfitions.

ttivance efi Facile & au,ic bl'c a cclny qui-Ia'

veut enircpicndie avec amour.

boY am.ztHr.

Comme au contraire les chofes les plus'

fdciies fonrodieiUes cc pénibles à celuy qui"

les ei.nepjend avccaverficn.
5. Tl:o. Le 5. ell de c.onfider; r

,
qucquoy que les

rcg'emcns n'obl!2;ent Ço<\:i pccbé ny moncr
r.y véniel , toutefois comme rtmaïquent
piiilieurv Dodcurs , il arrive rarement

qu'unies rrajif^rcfie c'éiibtrcmer.t , qa il-

Suarer n'y ^ij quelque pécher , ou de mépris an
moins tacice j ou de mauvais exemple , oa^

d'immortifîcation , aimant mieux iuivre^

(011 humeur que de le conformer aux rè-

gles, e« fe faifant un peu de vicle.iCe , ce qui

doit être très- é'oij;i.é d'une amc qui veut

arriver à la perftdlion.

^telle efi la règle ds l.i mode(lie extérieure-

des Clers , q;ianr à l'h.ibit '

2x col- Les faciei-Conciles ,& particulièrement
le il. an ceux de Milan, tenus par faint Charles;

fa^-1aTS P r ^ fcf i V en c 1a fo 1 nte fa iVa u t e-

M-rtin. i-ion opçrtet Clericos omamTmtr'rc : ^
B fch i Jlc wr/iiflrare , fed- attonfo caphe , p^t-nti-
*" 571-

j^.ns a-tirihiis j (^. fecHn:ifi,'7i AAron fAbi-*

rem vcfi^m indiicre , ut fint in h.'.b^itn ord.nn-'

to.

Item dift. 1} . cap. non liceat.

Côncil. CUuÇa daferant difnper ind'tment^t, ni^

fub\'^
;w/;ï ^re''ji/;ïfei , vel loagitudme non notAti"

DOC j c.
^^•

î$.. licm cap Clcricide vit.& non. Qer,.



pour CKtrerd.wsle Scmm^re, \c

Tnjùyteri, DtACont , SusUi.uont CAHr.qui vifj,o,

Clcrui i clcricali Tonfur^ fint infign.tt aU P i tic.

eijsi forwAm quim rut.o untifcuJHJ.jue o. d.nis d> Cîrr.

I-pifcopi ArhitrioprJtuUhit , Ô'C, ^n [^6$
Sac^r^ot.tlis Jonfurà forma in orhem

â'.iH i late O* Ampît p^tcit uncus (]HMuor :

J)'$icon2lts unx u/tciâ /?*tnor , Suûdi.tco/i.ilis

a' <]'i tno .miuflior qu tv-j V:.'>con.Ais ; m no-

r.'.n- tii'iiijuc orjl'num Coron^i IfAinfit inid que

C^>n\7i} O* b:trb,x?n ne jtitdosc nntriant yj^^j^^

(^:- Birh.i à fitpcriore iabrs ttA recid ttitr , Pio». p.

Ut ftU in ficr-.Jicio MiffiL Chrjli Dotnini 3 f qu*

Co'^pits ej> Sanztmiem fumenti.7n non itnte-
^"^'^"f*

I ^ 'S j i lunct.
dlAPU pcrti,

B irh:jm aut omnino non ^eficnt (
quod ma, nciu.

fii aiprûb.jfnus ) '.ut f.iltem tôt :m à fnperiori Conciî.

labro obfuCTdL cotnmunioats rtxcremtAm ton- >:c ! loc.

diantvclradint: lup. cit.

Sact'rdotes b-irb^m ej'upcriore l.iùro maxi-

me itA di'tûnfim h.ibfjintjUt m hoc ettAtnd'f- 5^*^"^'*

ferantà Liicis ,d^c. Rijcmra
O'Knes CUrui nullo modo cincinncs feit an 15I3.

filos incort^s ci- ex tctvpna , autb.irbM7Jin^}^ ^^

menu) tr. actitAm d-firantcm cr:[ti.itAmvc ze- ^ ^^'^'*
•' ;i .» jnecnc-

TAntiO'C.
^

rc Sy-
Lc même eft: ordonne Jars 1»; Concile Pro noJ

.vii.cial d'Aix en Piovcncc itna 1 an 1 j 85. Diaeccf.

(iar.s le Synovie Diocclai.i de Noie , tenu ^^r""»-

ranijXg cnccluy de Trente , Diocefain
. J",*^*

tenu 1 ati ijpj cucciuy de Foili , de l'an Synod.

ifijy. où il cft cxprelicQici'.t dcfei.du aux tj-îiiu,

EccIcHaftiques d'avoir la baibc faite à ia
-^"^

/nodcs des Laïques , & uuc in^niic d'au-
^^^^^



i^ j^vis & difpojitîons»

très Conciles , tant Oecuméniques , Pr«j»

vinciaux , cjue Diocciains , qu'il ieroit trop

long de rapporter icy , où on ne prétend

qu'indiquer aux Ecclefiaftiques la forme
qu'ils doivent obfervcJ" en leur extcri<;ur ,

pour (e conforiner entièrement à refprir

del'Eglife, marque dans les Sacrez Ccnci-
leSjtant par ce qui en a dcja éi:é rapporté

cy devant ,que parce. qui luit.

In omnid "jeftitu coloY îantiiw rnger adhi"
heatur , efc
Omnem h.xhitus ^ ornamenti novitatem

Clerici fngtant.

Ne ferko Vtfiimento aut ùrn.twentù , domi
AUt forts utantur. lubefitus verc illos laneum^

é/^fuo ordinis décorum vep.menium eidhibere,

&c.
Cami/îas ad collnm (^ std mtnus crifpas

^ rugcfis , vel artrficio elaboratus rejicinnt.

Collitre , -quod d cunt ifimplex ac modice

Synod. Utumhontfïi Y.cUnetur.

D œc. "Externii vejlis fimplex ac tahrts erit qn4,

^^^'^o^- neque h arvk-.bus intergHr?i rejle^.itur, fed

ly ""'c ^P^^^'^ coUttmmôdodecentffftnie annexa fît.

cerct i5>. Canonicî quicumque , alitquefacerdota (^
Afta Clerici toga utitntur , ^c. Ne4 interuUrum
Ej ni- fnanicis ad manum refiexii utantur i quod de

part. 5. '?»«^ > id etiam efufmodijitut ne ab cxtremA

paît. 5. ^uidem anteriori parte quafi roflratHm promi'
'"^'t- ncat : Neqne.cingHlafer:co retifve infiar con-
Semjn

^^^^^ ^^^ ^^ ^^^^^ confcBa adhtbeant , (^c.

d€ vefti- chirotecas non induant , nec cinguta aut "vtn-

lu. cuU tibialiMm feric;i MUt rmcnlata ndhi'^

keanu



four entrer d^n sic seminatre. 17

Caligi. nec îurgitiéi finr i Hut fuii^nec iii-

fêïim , <^n.xtnnigri cobtif tf-leis obUhtgis Ô*

ac-itis , érc.

Ciilcc:s fene(ir.ttis Mut cornuils q* aliis

hujufmodi fhferjîuit^tem gerentibus non ^J^°,^ r

ut:%ntiir. cl^u-'
Superiorveftis ad collnmdecenttr adflrifl.% b.mcnC

f:t *j is >nini:à cummarioris tunia. in.%a:cis -in i557»

Pileurn acumn.if.itn ne gefîent , '{que toT"

î:lï ci)jgu!o mod ce cliLtia-'ur.

'ZJnrijq:tfque tccleft ^flictn hofrj) irjîcm ^yao^.

intertorem , C?» cxtcmrtm tAhrtm p-o ojficit
^"<yf|-

fui ^Htione O* frAfcrip:o Synod.I'ro^incialtum
^^ "^im".

^ DixcefAHcrum fi rpcr indu.^t & gel^ef j 15 j 4.

non modo tn urbc , Ud tn loco etiam fin ibnique

frop^iÂ piTochU O* '» (*pp dis locifve infi^ni»

bus , l'Altem frequentiorious ; cumitetn ,-{d'vï-

Jit4tionci ant Cûngregit:ones for.inrus , ad ce»

^Ubriîatcs d^truw fifiontm , adfunira 0^-
ciumxic mortHortim eiocatar

, Ô"C.

^



De iO/alfon mentale.

In mataicinisnie<litâbQr in te, P/t &u

PREMIER EXERCICE..

QZJ'eji ce que VOraifon mcntcile.

C'eft une a:pl)Câcion d'efprit à la

coniiHeradon de cjucique |>oii)t de dévo-

tion ,
pcurcndeyenii pJas (aint&plus ver-

tueux.

Combien rOrarfon a- 1- elle,de. parties ?

Le Bien- hcureux-Evcque de Genève en

,jncc trois : Sçavoir , ia préparation, le corps

de rOraifcn ,.& l'adiion de grâce.

Combien deferfes de préparations y a-t-il

:pmr faire l'Oratfon /

. 11 y en a de deux fortes : l'une éloignée, &
l'autre prochaine.

"Enqtioy confifls la préparation éloi\^nie î

Elle confifteàje défaire de troii ou quatre

chofes principales , lefquelles empêchent de

,biei! faire l'Oraifon, dont la première cft le

.péché.

La féconde les paffions.

La troifiéme, iesemprelfemens pour les

.affaires qui ne font pas de nôtre ccnditiors

particulière.

La dernière , le dérèglement de rimagi-

iSation.

_JE,i quoi conftfie la préparation prochaine i

.Xn.dcux chofcs piincipakincnc ,
donc

J::uiie



Aientaie, ï $
l'wne fc fait Jès le loir piécctknt , 8c l'auric

immc liaicmciu dtvai.t commciiccrr J'O-

lailon.

§li4f fatit a fuir f le fo'tr avant fe coucher

tour f préf \rer k l'Orif/oo (Îh mAttn .»

Il fiut lire attentivement le lujet de la

J4ec!iration , avecdcficin de la bien Faire le

lendemain ,& picvoir enquc!(]ue fjçon , &
comme déterminer quelles aff:dions &: rc-

foluiions on y produra.

SUitls font let fujfts de Sieditatton jt4'tl

faut pr: ndre ordinairement ?

Ceux qui ("ont plus conformes à l'crat où
on fc trouve, ou qui font courcillcz par le

t)irccleur.

1, Partie de l'Oraifon.

Ç^efaut-tî faire immédmttment a'.ant

mue de In cormtfterU'r ?

Trois cho(-s principales.

], Se mettre en la prefence de Di^^u.

1. Invoquer for a fîi fiance.

j. Se reprcl'enter le fujet de l'Oraifon.

Comment fe peut'on mettrt en U prefence

ii Bien î

En trois façon».

1. Parunac^r de foi , eonfiJcrtnt Dieu
prefent par tout par eflcnco , prefence ôc

puitTancc , remplilVant tout , voyant tout j Se

opérant en toute choie.

1. Par l'imaaination , rîon» rcprcfentant
cAtre Seigneur , oudansTc Ciel , oi dans
le S. Sacrement , ou proche de nt.us qui
nous re^ai<jc , ou dans quelque Myftctctf'»

U vie qui foie plus confoinîc au lîijct ^yxz

B



10 De l'Oraifort
cous médico«s,ou qui nous donne plus de
dévotion.

3. Le confiJcrer prcfenten nous-mêmes,
tious offrant la grâce pour bien prier.

Commentfe doitfaire l' Invocation î

Elle Te doit faire par une courte prière

adrefféc à Dieu , & fi on veut par l'tntre-

mife de la fainte Vierge , ou de quelque
Saint , pour obtenir la grâce de faire cette

Oraifon en la manière ,& pour la fin qu'il

lui plaira.

^In'efi il à propos de conjtdererpour bien

fa.îre l'imecation î

ll.faut appréhender l'extrême ImpuifTan-

ceoù nous fommes , d'avoir feulement une
peoféefalutaite. & ui e fainte affcûion , iî

Dieu ne nous la donne par fon S. Efpritj car

iîc nous-mcmes rous n'avons que ténèbres ,

qu'ignorance & toute forte demarce. C'eft

pourquoi il faut demander le don d'Orai-

Ibn avec grande inftance.

Comment fe doit faire la propo/îtion dn/ujet}

£IIe fedoit faire pat une rcprefentation en

gros de tout ce que l'on a préparc pour l'O-

jaifon , c'cft à diredes confiderations , des

aitedions & des réfolutions principales

qu'on y doit prendre.

1 1. Partie de rOraifon.

E» <juoi confifle la féconde Partie de TO-
raîfon ?

Elle confîfte civtrois choies principales^*

aux Confiderariousde l'entendement: aux

Atfeaions & aux Réfolutions de la ya-

loûté.
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Comment (e dcivent faire les Cfnfidi ra tien s

C Ci coiiliticratioi s fc t^oivcnt faiic lii-

vcrfcmcnt rv:ivant les liiifrrcus fnjcts ouc

l'on traite , qui fç ra.^portcnc d'ordiiiairc

à troi«.

j. Aux Myftcrfsdcla Vicou de a More
de uocic Sci^i.eiir.

1. Aux vices ou aux vertus.

Etcnj. lieu, aux maximes Chréticc^'-cs.

Comment faut-tl faire les conftiierAticnt

quand OH méu,.re fur les Myficres ?

U faut confiderer les ciiconfrances c]ui

^cvanct?>t ,
qui accompigiiCnc , ou qui lui-

ctu ce M)ftere , fu vaut ce petit vers.

6)^141 s ,
qiiid , ubi , <jHiùus anxiliis , cur ,

quomodo , quando.

D'où doivent être tir'éjs les conjsderations

des vices ou des vertus î

Si c'eft une vertu : de l'utilitc , de l'hon-

nctctc , cudc la iicceflltc ; &aucont;tn( »

fi c'cft un vice , de la laideur , de la diffor-

mité , & du domnjae,c qu'il apporte Icloa

l'ordre des points i,u'on k kra propalcz.

Comment faut' il fane Us confidcratioiit

fur les maximes Chrétunnes ?

Ufaut tâclier de ic convai- crc puiffam-

mcnt l'elprit des vcritcz qu'elles nous pro-

polcnt , tondéci , ou lur leur ceriicudc , ou
lur leur excellence , ou fur la recomnu:ida-
tionquc Nôtre Seigneur en a faire en l'E-

vai gile , fur la pratique qu'en ont t'aicc les

Saints, fur les hiitrs ouellei lircrt aprc»
^i, les biens ou le» m ax quici, arr'venc.

Il cft à propos, ijaciquciujct qu'on puilVf

^ 1
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choiiir , cîc faire la coiîiidcratio" en la per-

fonne de nôtre Seigne jr , le regaj:danc dans
le myftcrejpraLiouant ouexhGrcan- à cette

vertu , prcchaot contre tel vice & le pu-
niiïant ,ou piatiquant le contraire , cn.ei-

gnant telle maxime , &c. La confideration

de la vertu pratiquée & des circonfrances

,

cft plus efficace cjue fi on la co fidcroit dans
Ja Spéculation (eilement, la vue de nôtre

Scigreur excite U ferveur & porte à l'imi-

tation.

^elle difpofttio» efi nccejf^iire four bien

faire les conftdemtions f

Il faut après s'étie propofé le fujet,

choifir.un état particulier, conforme au fu-

jcc , dans lequel vous vous teniez devant

nôtre Seigneur ,
pendant tout le cour de

l'Oraifon. Par exemple, fi vous méditez fur

la refurreâ: on d i Lazare , la couverfioa

de !a Madeleine, l'aveugle né, &c. Il faut

fc regarder devant not-re Seigneur , comme
étant ce Lazare au Sepu'chre, cette pech:-

icfle , cet aveugle , ainfion feraordinaire-

iBcnt dans l'état ou de malade , ou aveugle ,

ou mendiant , ou criminel , fclon les divers

fujets, Qje s'il eft queftio î d'une vertu ©a
d'une maxime , l'étac de dilcipline qui eft

2,cncral peut être utile 5 écoutant avec

grande dcfir & grande docilité, les maximes
de nôtre Seigneur pour la fuite du vice ou

la p: atique de la vertu.

Snffït-il que l'entendement dit découvert

Id, v^riré par 'e mojen dt C€S confidcrattons m
^a m^iniergftifdite ?



Aùntale, ij

Non, parce ou cik s Icioicnt {ans fruu,

fi elles i-c le \x\:o t4ic
I
ar aj>pl;c;iticn à

nous-ircnics.

Comn.ojt rji- ce cjuc l'en peut ccyifidtri r un

M;fltri p%r aiphc.iron àJoy-n.étrc ?

lUaut s'arpliqiiti à itconiohrc ce que

Dieu ilclirc de JH)US pour faiic prcfîr ou
niyficre qui rous clt piopolc ce )our-là ;

«'cxam.iixr Uit.ccc|u c:. a Fait julques alors

pour fc cor.tornici à ceoclir , its rriar.que-

nicns que l'on y a commis, &:lcsmcyri-8

d'y remédier à l'avrnir.

Comment f,iut-il s\ipiliqucr In corfiderx.

tiens des vertus ?

En faiiai't leflcyicn lîir les marques &
/ur les pratiques de .a venu qu'c-;: mcdjie ,

pour ji'i;ir (i ori l'a <hj i on ; râci a;.t dv rc-

coi.nourc les obitacles & Icj cmpcche-
mciis qui nous ( n cIo'pi:cnc , jour en fuite

former les alKc^ious &- ies iclMuii^sus con-
venables.

Et tour au contraire des vices.

Comf? ent er fin pi ut on s'appliquer la ccn-

fidcrMion d'une maxiwe Ch^éiunne ?

La première choie apUo que l't n s'cft

puilîammcnt cou vaincu >'c\piit : c'eft de
rceart'er depuis quel temps i.ous Ja con-
noill'ons , con.n.c licus l'avoLS mile eii pra-
tique , les ctnt^ qu'elle a pr^ dui: ou qu'cilc

ctoii capab'c de pioduiic en i^ous ; l'efilme

que nc'U» CJ' avons Faite ,& que ncui «»i i«i-

lor.scrcoie à piclej.t , ce qui nous ca.p^-
che de l'efiimer S: de la pratiquer comme -l

FauL , & ce qui td à t'aiic à .'tYcnir pou:
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ia lenrJre elficacc à Texemple <3e n^trc Scî-

çnC'jr & des Snints.

§ll:i'ls font les etrpèchemens principaux ^
la caoftderutton ô* ^ti rdijonnement dxns V O'
fat[on ?

L'T premier , c'cfl l'ignorance cies chofes

qui peuvent fcrvir pojr s'entretenir &dif-
courii fnr le Iinct tjuc l'on s'cfV propofé.

1. La ciiftradion qui naît pour l'ordinaî-

Tc du manquement de préparation ; c'eft à

ciire, de quelque attache^ au moins iecrctte,

qu'on peut n.-oir aux crcatlircs , ou à quel-

que exercice j comme l'étude , îcsdivcrtir-

iemcns 3 car où efl le tréfor , là eft le cœur ^

^ la penlée lorrcju'ii faut prier , c'cft pour*
qr.oi il eft à propos , après avoir invrqué le

iccouis du S. Éfprit y de renoncer à toute

attache vicieufe , à toute inclination & defir

mai reg'é.penfccs inutiles &qui peuvent di«

iiraiîc i'elpric de l'appiication qu'il doit

avoir à Dieu j 5c au fn jet de la méditation,

de lumière , ou du défaut principalement"

d'une fofvive de U prefence de Dieu.

^^uel eflle remède de Vignorance î

C'cft de lire poTémcnt , ou du moins en-

tendre avec attention la kcl^ure delà Medi-
ta:ion,

^tcl eft le remède de la dijtracî-ion ?

Le I c'eft d'avoir bien auparavant digè-

re Ton lu je t.

z. Apporter un veille paîfible fur foi'

pour ne point s'égarer , & fur tout la mé-
moire de Ja prefence de Dieu , qu'il eft bon

<ie rafraîchir fouYcnt dans lo cours de l'Os».



^fentête, if
ràîlon, <rommc le me vcn le plus puiiTant c]uc

que nous ayons,

(jluartii il y a pluftcurs co^:fiderMion: , cjl-

il ntce(fa$re dd les faire toutis ?

No:i , rc;j;ulic rement parlant ; car il

vaut mieux s'arrêter à celle (, ni touche le

plus , Se en l'on trouve ciivaatagc Je

goût.

Faut-il lor^-fcmps s' airêrer aux con/tde-

rittions j aux difcours C?» aux rntfonnemem
dans VOraifon ?

Non , maii (cul-ment amant qu'il eft

ntceffairc pour ccliaufTl-r la voioutè , &
pour produire les afFcdlons , où toutes les

connoiirar.ccs doivent tendre à.' aboutir , &
où tout le profit conliftc.

^t'efi-ce que l'on entend pir les décelions

de Iji volonté ?

Les affcQions ne font autre cliolc que
certains boi.s mouvemens que la volontc

( en (uire de ces conlîJcra ions, &: aiuéc delà
grâce du S. Efpiit

)
produit à l'euiard des

objets &dfs vcriiCT que l'cntcndcmc-nt lui

prop(^rc, qui rouble peuvent j apporter à l'a-

mour & à la haine , c]ui font les lources de
toutes les autres affections.

ê^<V a-t'tl à obfervtr touchant les affe-

Btons ?

Jl faut les deman'.îer à Jésus-Christ,
comme à celui qui cft la fourcc de toute

Tainte affcd on , nous abai donnant à lui,

afin cju'il échauffe nôre cœur , & qu'il

pratique en ncu-. & par nous l'amour , U
ioûnh/lîuu^U rccoiiuoiU'ancc , la dâcA^,-

JB 4
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iJoii du pccht & aacies Icioa Tes dciïeins

a-iorabies.

f^( //t i /c??/ les AJfeâtions plus ordinaires

i^:ion Ho;t produire dans VOralfon ?

CcJîtscui (but plus conformes au fujec

,

ca qui rtviennenr .-'avaiKagc à l'ccat & à la
•

vc que l'on mène, mais ujtre toute5 les afFe-

Ciions il ye.]a Ijx , qui crdinaiiement le

doivent praiiquei : Sçavo r » i. l'adoration,

z. lamour
^^ 5. Je remerciement, 4, Ja con-

trition j j . l'ofîrande , 6. la demande.
/.doration du la vérité connue , ou de

3 ES s-C H R I s T prcchaii: ^ ou prati-

c.ua? t tclîs vérité, ou vertu, cen.amnant
tel vice , ctC.

Ane ur de la bonté de
J. e s u s-C h r i s Tx»

,<}uf i;ous donne la grâce de connoitrc le

bien pour Taimer , & le mal ^ our le octef

iler

Remerciement de ce bîen-faîc , nonob-
ftant nos ingra-itadcs paflc.s & prcfrntes.

Rctlexion fur nous , poar voir l'ci^ac de

roîrcamcài'égard-dî telle vérité , vertu ,

vice, &c- Ce qui Icrvira pour entrer dans

la conUiiion de nous-mêmes ,
&deteilation

de nos dcf ordres.

Offrande à | t 5 c s C.H R i S T , & a-

buidon de nous mé-T es
,
ponr avo'r parti

fon clpiiL , 5c p! aticjucr telles & telles réCo-

luiions. Demande Je la grâce pour les exé-

cuter , d (ant fouvent , DtHs in adjutoritêm

sntum intende.

Efi'il /yeceffaire d'attendre cju'on 0,itconfi-

dere fi>ui Us points pour produire les affeâioml



Airntalr. ty
Non : car d'ah.îid c^uc rcfpric ctl con-

vaincu «.le la vcriif <]wç l'rn s'cft prcp;<,cc ,

& que la volon c TapprchciiHc lufti'am-

mcnt pour en tiicr «lu fruit , il fauc puilcr

aux affichions , & s'y aricrci aulli louj;-

tcmps comme l'ctprit lic Uicu i cuscji coii-

rcra de goût , & que nous iicus y fci.iiiong

attirez par l'clfou cic fa ericc.

j^ptéi les Ajft cl. on s , qu\fi-ci que la -u»-

Icnté doit faire ?

Elle doit incontinent produire quelque

réfolution plus coi. foi me au lujct &: à les

bc "oii s pariicuiicis, qui cft le piiiicipal fiuic

des Me "litations.

Oii'tji'Cc q:ie l-ê'Jut:ons ?

Rciblution cil un propos déterminé , &r

un dcirvin que l'on forme da s i'Oiailou

pour policer fcs Jiîceurs
,

peur coir'ger

q ^clquc défaut , ou pour pra:iqucr quelque
venu

€)ji0 faufil objerver peur former [es Refo^'

Uétions ?

1. Qu'elles foicnt particu'ar'fécs parles
actions , occa fions , moyo^s qui fe reiu ou-
treront , non vfàiiS un' an , ou un mois, irais

le )oar même , félon les reLConrics qu'en
piévoic , & les chûtes anfqurls ou tft

plus fu jet , félon le vice p: cdomirart , com-
me de lupcrbc , de colcrc , d'amour pro-
pre , d'il.dcvotirn

, paiefté, ou autres, par
lels moyc-Qs , fpeciftnnt lesa^iions, paroles

&: circonftancci à-oblcrvec ,.£Oiir cvncr Je

vice & piatiqncr la vertu contraiic , fui la-

quelle li faut loiijouis , ou aniiioias oidi-

i» s.
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ïaairement former les léfj utions.

z. Que le3 icfolut'ons fc portent à faire

nombre d'à dl es intérieures de cette vertu,

Jcfquels il faut déterminer & multiplier,

fans tomcfûis y bander par trop fonelprit,

pou5 ne manquer à un feul Et aux ad\e$

extérieurs , feion les occafions qu'on pré-

voit fe devoir prcfcncer , fans en négliger

une feule, s'il eft po M ble, Et de la fidélité

à l'exécution , en faire un point principal de

l'examen.

^. Que les réfolut ions fefaflent avec «ne
ires-grande méfiance de foi-iHcmc , & en-

«i'.ie confiance en Dieu.

4. Qii'onfe propofe de les rcïterer , du
moins une ou deux fois le jour , & à la faintc

A'îeff- , & à l'examen du midi , e:i vue da
motif par lequel elli s ont été produite».

I I I. Parti.- drl'Oraifon.

"En quoi confifte lu dtrmere pArfie del'O"

rat on î

I-.n trois petits acftes qui es font la con-

çlufîon; fçavoir, le remerciement , l'oiFrin-

de & la demande , que d'autres appellent

Colloque.

DeqHoi devons-vous remerxier T>ieu ?

Des bonnes pcnfées , des bonnes afîè-

ôîons i & àcs 1 éfoJutions qu'il nous a infpi-

ices.

§lHe!i'Cc q-ie nous lui devons offrir ?

Jl faut lui faire offre des mêmes chofef

qu'il nous y a données , c'eft à dire , ces fou-

•ireens S: fairircs réfolutions.

^itteffit^'illui demmder S
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Qa'illui p'ail'c par la gra^c rencîrc nos

ir oiucions cfiicaccs , &. noub donner la for-

ce de les ncctrc r n exécution, apportait pour

iiHDriFqu'il a de nous exaucer , la bunic , fa

puilVancc , les mérites de notre Seigneur,

les promcflVs ou les commandcmcns , les

n>critcs & les interceliions de la faintc

Vierge , de nôtre bon Ange , de nôtre

Patron , ou des Saints aufqueis nous avons
plus de dévotion , & principalement nô-
tre mifcre , inipuilTancc , & foibkffc cx-

ircmc.

Se peut- on pas dem.vîder encore antre

fhofe en l'Orai on ?

Oiii , , comme la convcrfîon de quelque
pécheur endurci , le foulagcment aux tc-

cèiritez publiques , les belbins particuliers

de noui , ou de nôtre prochain , &: icmbla-
bics.

§lu'ijfce que ctft que le Colloque que

qtiilques'uns mettent até liett de la conclnfii\oi

di i'Or ai[on ?

Le Colloque cft un certain entretien de
l'amc avec Dieu,avec les ArgcSjlcs Sains ,

ou bien arec nous mcmes.
Kepiîit-on pas cvtrc-mèler auffi^'emlla-'

tics Colloques a ans le corps de l'Or.tifon ?

Giii , quand l'cccafion a'cn prcfcnic tout
ainfi comme des dcmaidcs ^es rcmeicic»
mens , des ofFiandes qui fcpeuvcnt faire par
forme d'affedior.s , lai. s qu'il Toit loujouw
bcloin Je l:s icfcrvti à !a fin.

^le fauîilfAirt après l'Oiaifon i

Trois cbolcs.



La I. une peciccrcv.ë , & un briefexeîw-

cke fk. rOiaifon
, pour voir comme elle

s'eft paiîcc , les fauces que nous y avons
commiles &les lources d'où elles Ibnt ve-

nues , afin d'y mettre ordre , les fencimens

pieux que nous y avons reçus , pour en re^

mercier Dieu , & les bons propos que nous

j avons faits.

La z. eft de les mettre en exécution
, qui

cft toute la fin & le fruit de l'Oraifon , Se.

poLU le faire plus facilement.

La ?. c'ert de faire réflexion durant le

•jour fur la plus forte penlée & celle qui

nous a le plus touchez dans rOr?.i(on , que
le bien heureux tvcque de Genève appeilc.

k Bou»]net fpiiituel.

§lHel doit ètre~le but (^ la Jinprincipalt

àe VOrMJon , tè* ck ào.vmt ahcutïr toutet les

f-^eclions ô* les réjoluùons que l'ony doit ^r9"

ditire ?

A trois ou quatre chofcs principales i

Sçavoir > à là moriification & abnéga-

tion de foi-mtmc. A l'extirpation àts vi-

ces 3/& de toutes fortes de péchez grand»

& petits. A l'acquifition & à la pratique

^es verrus. A l'union & à! l'amour fouveraiii

^e DieiL,,& à. une auiercvoIonte.de lui

pliire.

S\il arrive que VOrnifon' rie fuccrde p^s

ttmme ncui [ouhRitericm , ^ que nous nj
fent'ons aucun goût .'

liiie faut jamais pourtant fe décou-ragci:.

jîiais fOuLÎr.uer avec perfeveiaucc , & être

^^eiusnt -sfinuac dans i«i defolacion « U.



(cchcrciTcou l'aruiuc , auiaiit <|uc dans la

conlolation , &: quoi qu'il ariivc , rci.ii"

loûjour. à i]!;rand honneur de dcincuicr ca

\à. piorchcc de Dieu.

Dam qHêl t^rit fiitét-'ilft prcftntrr À /'Q*

raifon !

Il fiiit y venir dans la pcri'liafion des vî-
xittz luivantcs.

I. Que î'Urailon n*cA pas une oeuvre \z

nô:rc clprit & de nos foiccs , mais un doa
de DifU , & un ouvrajj^cdc Ion S. Elpiic

X. Que nous ne ineiito«'> aucuiiciriCnt

cette grâce &: ce dond'Oraiion
,
qui cl> !c

partage des [)Iu5 Hdcis fcivi.curs de Dieu ,

& partant qu'il s'y faut difpoler par u.rc

fidditc aux grâces c|uc Dieu nous Fait , ^
par la pticrcou demande que nous en ixi~

ik)ns.

\. Que quand nous prions , nous fommas
ilcvau: Dieu infiniment plus miltrablcs &
plus pauvres , que les plus abandonnez

mendiar.s devant les giai.ds de la tcrr^ :

ft que rOraifondcvaiit Dieu d»it c.rc af-

(oriie des loûminions & autres circouHaa-

ccs que le mendiant obkrvc en dcma:.daQC

l'aunîône , ou la grâce pour un crime de

Icze-Majcftc. Il rcconiiolt & avoue fa

pauvreté en comparailon du riche , à qui il

s'adrclfe , il lui rend des (oûmifliOi s k
des rci'pecls trcs-2,rands , il l'aime dans

l'clptrance qu'il le Toulagcra i s'il en a de ja

reçu .illiftance ,11 le remercie i s'il a abulc

de la bonté & de les bcn- faits , il lui en dç.

cnaude paidoa , il k'uf;c à le Icivir cii tovi
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©ccafion. & lui dtniandc la faveur d'érrc j

employé à ccc tffec. Amfi entaut-il farire •

dans rOiai.on.'

De l'ExameMj

Anima mea in maiiibns mcis femper.- -

Pfai.uS,

SECOND EXERCICE.

GOmhien de forte. d'Exameny a-t-ii ?

De deux fortes , gênerai ôc particai*

lier,

^lli'eft'ce que l'Examen gênera! ?

C'efl celui f]ui fefait de toute la. journée

le foir avant que de le coucher.

CoTvme-it iji'ce qu'il le fautfaire ?

Pour bien Lire cet Examen il faut y ob-'

fcrvec einq cbofcs

1. Renûeic'cr Dieu ces bien-faits géné-

raux & particuliers reçus de lui envoûte
nôtre vie ,& piinc'palcmenî: en cette jour-

rée , & du bien ou'on y a fait par fa grâce ,

te des maux don: il ncus a délivrez.

X. Lui demander la himiere pour nous
bien conncîire , & ne nous flutec pas dans

»os péchez

3. Confiderer en quoi on l'a r fFcnfé, s'ar-

lêtanaux fauresplns griéves & celles auf-

45uelleson eU plus enclin.

4. Eu dcn^ander p^idou à Dieu avec
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doulcnr & dcicl'.acion.

/. Piopofcr abiblumcnt èL cfficaccmcnc

de s'c:. amender.

Cummint p. ut on venir en connotfance

de! p.chiz. conmtis en la journée . ^ quel

êïdre fuM-tl tenir dans cette dtfcunon que
nous de: on s faire de nous-mêmes tous tes

jours , ç^ lors principalement que l'on va à
ionfejfe}

Il y adifFcrcntcsfaçonsdc le faire.

La 1. cil dedivifcr la journée en divcrfes

parties , Zl confîdcritr Tune après l'autre ,

voyant les lieux où l'on a cte , Toccupa-
tionqu on y a cuir , les perioiincsquc l'ona

ficqueiKccs

La x.eO de confidercr les péchez com-
mis contre Dieu en la Meflc ,cn rOraiTc n ,

en nos foirions Ecclt.riaflicjues , en Hm-
purcic de nos intenrioi.s : Contre le pro-

chain , foit lupc rieur ; ioit égal , loit iiiFe-

lieur ; Contie loi- ir.éme
,
par vanité , ja-

ûancc , hypoci'fie , opiniâtreté , nieiilungc,

&c.

La j. Examiner les penfécs , les paroles
;,

& les ŒLivrcs.

Taut-tlje contenter d*ix.xm'nir feulement

les uHwns i
qui d\llis-mtn.es fOn: mauv.Mr-

/m?
Non : mars encore celles qui nous fcm-

bîent les meilleures
,
parce qu'elles peuvent

être infccltes par Timpui fc d'intention 8c

autres circohftances ,& que L'icu iLi-mc-
nucn fera un rigoureux cxarwcn. CtématfC^.

fjro tcrrpus > ego jufitiasjuduabo.
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Comment e(l-ce que t'oyi peut i'excher êu

regret d"a voir o^^enjé Dieu r

En confuieiaiu d'un c6 é (a grancieur ôc.

fa bonté ii-finic , Si. fie l'aucc côié i.ô:re

balltire ^ i ôue malice . bc nô:rc in^i^iaciLude

extrême .- ou bien en confideraiu la Moit
ôc Paillon de rôtre Seigneur ( donc nos

péchez ont èic la eau ("c ) la perie que nous
faifons par le péché, & les malheurs auf-
queis il nous engage.

^telles q^Ha,lttez, doit avoir cette douleur

ppur être véritable ?

Quatre, i. Quelle frit fouvcraine.

i. Qu'elle roit intciicui.e.

j. Univerfcllc»

4. Suinatuiclle.

^ufaut- ilfaire ponr rendre le hen proies

^Jfcacc î

1. Ceft dc-s'impoTer quelque petite péni-

tence 3 comme dire quelque F^ter , baifer la

terre , ou femblables pour s'en ("ou venir.

z.Le rcnouvtlJer (cuvent , principale-

ment à l'égard des péchez au(qiiels nous

ibmmcs plus enclins , U ce dans le temps de

rOiairon , le (bit & le manu.

3 Prévoir les difficultez qui pourroiént

l'oppoCer à l'éxecution de ces bonnes ré(b-

lutions ,
pour demander à Dieu la force &

le courage de ie.sfuimontcr ,

Sur quelle partie de l'examen faut il Aa^
'vantage s'uryéter?

C'cft fur la douleur & le ferrae propos tfc

s'amender.

gj«e dire'k ceux ^u'int tr»hvsnt rim dftns

UfiT examen f



C'cft un mal qui i.c peur arriver t]uc pai

faute de lumière ou d'application d'clprii :

y ayant li:; chot'js pcui occuper loujouit

dans l'Examen les plus paifaics.

^telles ^cnt tes/îx chofes f

La 1. c'cl\ de conddcrer les racînet d«

nos défauts mancjuemcus , iirpcifection».

La i. voir lcsrcmcdei<^u'on y pcuc ap-
poKcr.

La j. diftingucr les vraycs & folidcs ver-

tus de celles t\\x'\ i.e l'onc que vertus eo

appaicocc.

La 4. éplucher en coures nos oeuvres les

jntcncions &: mof.Fs qui ncus portent , &
quelles loi.i K's affections qui pour lois ic-

gciitent nôtre ame
La j, voit ce qui manque de peift\llion

aux bonnes «cuvres ue nous failons , &
comme on Irspourroit faire avec pli^s d'ac-

compli ikmcn t.

La 6 conipaier nos t;.-.ins , nos pertes ,

nos avanccmci.s &. dciavanccnieus en ma-
lieic de vctuis.

^'/tji- ce qie L'Lxxmen particulier i

C'cft ure petite rcviitiqui fc fait une ou
plufici-rs foislcjt'ur , lur quelque viceou
ijnpei fcclion dont on (c veut corrii;er , ou
fur quelque vertu que l'on veut acquérir.

^ucf.mt-d ohferver pour le ùufi faire .'

Trois choies. ». Deu^an !et la giace h

Lo'ïc Seij^iicur de le reflouvcnir combien
de fois on crt tombe en ce dciaut dont on il

*eut corriger, ou coir.bic:! on a laillc échap-
per de folk luccalioa de piaiiquei la venu



3^ DeTExamm
^ue Ton s'eft propolée,

1. En demander compte à Ton amc -,
&"

«ar^qucr aurant de points dans un peiit

cahier qu'on y aura manque de fois

}. En demandei pardon à Dieu , & pro-
pofer de s'en garder le refte de la journée ,

avec injoncïion de quelque penicence.

§iuels [eut les V!Cls ou les 'vertus que nous

devons entrepre?:dre farîiculierement 4'cxùr-

fer ou d'izrquerir par cet "Examen ?

Entre les vices , il faut choifir ceux qui"

font les plus dangereux , eu qui emportent
quelque icandale avec foi quand ils ne fe-

roienî pas des plus griefs , ou qtii fout la

fourcede plufieurs autres.

Entre les vertus, celles qui font plus éteiv»'
•

dues ,
&• qui font plus conformes à notre-'

condition , en quoi le plus leur j après tout , •

«ft de s'en rapporter à fon Diredeur.

^uels font les rKO'^ens de bienfaire cet Zxa»
wen , ép f« tirer lefruit que l'on prétend ?

Le 1. c'eft de n'entreprendre jamais qu'un
vice ou une vertu à la fois , & ne la quitter

pas , qu'on n'en foit venu en qucl<[uc façon ^

lemaïtre.

Le t. c'^ft de ne les prendre pas félon

toute leur étendue, mais les divifer en di-

tcrfes parties Se degrez,

Le 5. confronter l'Examen du foir avec
celui du matin , ^elui d'aujourd'Hui avec
celui d'hier , & la femaine prefentc avec la

femaine pafîée.

§luel efi le tem^ f U ^Ifts cowrwHiepqurf^râ



De U LenurefpWhuelU. ij
C'cft devant ou ap:co imà\.

VcU LeflnrefpirittidU , & dti choix

des Livres ijrie doivent faire

les Eçcleftajiiques.

Qui legit intelligat.

s. Marc c. 15. <» 14.

T R O I S 1 £• M E EXERCICE '

QZJeUfont les livres q-tc doivent choifir

les Ecclefiajiiques pour leur levure ffi"
riiUitle î

Apres l'Ecriture faintc , & fur tout le

Nouveau Tc',-amci.t
. les L'vics les plus à

conrcilkr aux Kcclcliartii]ucs, l'ont ceux qui

regardent leur piofcllion -. tels que font le

Paitoral de S. Gre;j,oirc , divers Traitez de

S. Bernard, S. Chryioilonre de Sacerdotio,

Molina de l'inftrudion des l^rétres i le Li-

vre de Monficur le Car.lirai de la Roche-
foucault de l'état EccleliaOique , Gci'bn ,

CiCAzdcy s cptem (:<L A orbssClr fl lytiySaccr'

dos Chr.flianusy S. Dcnysde la Hiî-rarchie ,

les Statuts Synodaux 6' autres ouviagcs Ec-

clefiaftiques de Moirfeigneur l'Evcquc de

G a.ie , les ocvies du l'crc ^'aii:t Jure.

i^u.lle eji l.% m-.nicre de lire /' 'Ecriture

Smute pour en tirtr profit f



|S De la LevurejytrltHeile,

I. C'cft fi'avoir une grande eftime . & an
profond refped: vers ces d vines paiolcs, les

Cfiî.fiderant comme autant d'oracles , d'in-

faillible veriic.

i,- Ne y. I''c jnm.iîs avec un eTpriDdc
cuiiofiré

, ou de lubiiliic > mais dans la fim-
;

pliciié f'e la foi.

f. N'en Taire pas (ealément une étuda
pour fe rendre plus içavauc , n ais pr rcipa- I

lement pour en devenir meilleur , de cou- '

former nôcre vie aux règles qu'elle nous
dor.ne..

^ue faut'il ohfcYver devant la UBitrs

ffirituelle pouf la-hien fatre ?

faut.au commencement élever fon efprîc

à Dieu , & renoncer à ti)nte curiofitc
,

prendre le livre comme une lettre envoyée
CM C el jdilanc tclksou iemblablcs paroles:

Lcquere Dom ne quia- audit ftrius tUMs. Ser~

lus tUHS fum ego , d.i ntiht mtelleHnm j ut

fciam tcfiimoiiîn tu:^.

0\i i lnclin:r,corwetiV7 in v^rha oris tut,

fiuat ut ros elcqutum meum.
Ou , Sor.et xox tua, in auribus:7n&''s Do^

mine , Ht qu& .\d tmplend.i funt, videam ; 0»-

fid in.plev-Ua a » a vider o convalefc;;}/).

Beatus qu-m tu erudierts. Dor//:ne ^ ^ de-
|

U^e tua dccHcvis cum_ Domine- doce me facere t

vcluntntem fuam. On bien entrant dans les-
]

fcntimcns d'adoration & d'union à: nôtre.

Seigneur comme à la bspience crernclle ,.
j

«Jire, Dignus eft Domine aptrire Itbrum 0*' I

Jùivere ftgn/zculu ijus. '

§luefa,ut-tl objcrvcr pendant la leêtttrt l



Delà LevurefplrttniHe. 59
Tlfau: la faire av.c a-tcnnoii ,

gojtanc

5: N'appliquant ce qu'on lie , & f iiDaiu de

foi> à aiurc quelque afKdion d>r rctucicic-

nicnt , de defir
. i fcml>ljbKs. Par exemple,

fi on trouve quelque brllc fcntcncc , com-
me celle ci : D.fctc k me q'i'in mitts ftim (^
htmrlis corde : ilfauc aJorei Cttic Tcritc ,

remarquer l'état de PÔ rc am- là-dc(îus , &
rc en loy-mcmc : Suis je en c:ac de pra-

tiquer ces pniolcs ? comn;cn: eft ce q c je
m'c.'udic d'imicer l'humiliic de rô:rc Sci-

u ur ? en f,iv- je des aclei er) telles 5c relies

occalîonsqui le prcîcuient rcus les jours ?

comment eft-cc que je m'y comporte ?

qu'eft ce qui cmrcche que je ne la prati-

3UC ' & ià dellus le confondre ,
&- dcmau-

cr pardon à i.6:re Seigneur , U propofcr

de Timicer en ces pccafions que nous avons
prévues , fc donnant à lui pour cela.

^^ue faut ilfaire après Ix Ucinrc fpirituclUi

I. Il fau: remercier nôtre Sci£;::cur des

bons fcntimcns qu'il nous y adonnez , dilanc

pour cela , par exemple, Pater y A've j ou
quciqu'autre Prie'c.

X. Tâcher pendant le joar de fc remet-

tre foufcnt en mémoire la vérité qui nous
aura le plu« t©uchc > & fur laquelle nous
auronj fait quelque refolution , qui pour
TorJiiaire doic être lur la vertu eiwreprifc.

€)uellt règlefuMt'tl prendre f>mr lnhBnre
Jp'rituelle.

La I Ccft d'y employer tous les jours

quelque cfpace de icms pxoponiomic à (et

tccujpacioDS.



4.« Df f Office Dhtft,

2. Ne c4iâLgef r-ai aîtéiTiCDt de Livre ,

mais quand or. en a choifi ui, bon , s'y tenir

tant qu'oi; y tiouvera à apprendre.

La 3. Ne ic foncier pas tant de lire beau-

coup, comme de fâiie du proiit de la Ic-

âure.

De l'Office Divin.

Non claraor , fed amor conftac ia

zmtDcï.Rich.kS. FiB.

QUATRlFME EXERCICE.

QV\fl'Ce que Voffice Divin , eu les Hew
ns Canoniales , qa'fn p.ppelle le Bref

'viaire.

Le Bréviaire, à proprement parler , eft

ur.e Prière & Oraifon publique} oubiea
un abrégé de tout ce qu'il y a de plus beau ,

.& de plus choifi dans les Livres de l'Ecri

ture iainte , de plus remarquable dans les

Ecrits des Pères , & de plus inftrudifdans

la Vie des Saints , inftituéc de l'i-glife pour

.ctre récitée par fes Miniftres à certaines

heurcsdujeur & delà nuit , afin de rendre

à la Divine Majefté l'honneur qui luy eft

dcu , & de fe fandifier cUc-mcmc par ce

Xboyen.

Celles font les dfpofitionsnecejfaires fou/r

lien réciter l'Office dfvm.
Ces difpofitions font de trois fortes. Les

eines qui devancent j les omîtes (^ui accom*^



.Dcl'OflçeDïvln, ^\
pa^ncnt ,& Jcsaucics thiiiiuvc:^:.

§lH€llesfmtlci (i ff>oJit:ons fncedentei ?

Il y en a de dcax lortcs , les im;c$ cxcc-

ricuics , & les autres ii tcricurcv,

§luelUs font Ls ti-fpofuions extirieurcs ?

Cclpni celles cj).ii rciZjanlcnc le temps, le

Jicu, la p('-rturc , & la préparation cju'ou

sicit faire du bréviaire.

Zn quel temps 0> à quelles heures faut-il

dire le Bre-juttrc ?

Il faut le dire au temps & aux heures

dcicrminccs de rEglife autant qu'il cft pof-
. fihx.

^uel lieufaut- il choifir quartd on le dit e»

fonj).irt:culier.

Un lieu qui foie fecrcc & recuei^Iy , fui-

vant le précepte de nôtre Sciî;n:ur , pour
obvier aiîx diftradions , préTera it ncau-

iTJoins l'Eglifc autant qu'on peut à tous a.u-«

très.

§llielle poflure y faut- il tenir.

Lapofturclaplus leantcôc qui aide da-
vantage à la rccoiledion , ert d'circ à ge-
noux , encore que l'on puilfe rcciicr de-
bout ,oa quelquefois par necclfetc en Qiar-

chant.

En quoi confifle /.» pépjiration qu'on d»it

fane du Bréviaire ?

Elle conflue à prévoir l'Ofîicc , c'cft à

dire les IM'caumcs , le* Leçons , les Antien-

nes , les Mémoires , les coDcuricr.çesou.

occurrences des Fcics ,& aurrts choies qui
fc trouvent en lad'il'pofuion c^ liiCYi^iie ^
mccuac les li'iLCCs ou ilf.kac.



4^ DePOjfice Dht»,
Quelles [ont les dijpofitions intérieures q»l

doi'ventpréccderi

La 1 c'cft la pureté de confciencc ; qu'il

faut toujours procurer pai un a(5Ve de con-

tiition préalable.

La 1. le recueillement qui tonfîfte à re-

trancher tous les foins & les occ<. parions

fuperflues , ou les pafTions & afFc(f^ioi-s trop

violentes, même a l'égarH dfi objets qui

de(oy font bons , comme Tcrudc , les con-
férences ,& femb'.ablcs , dont il faut en ce

temps-là bannir !a penfée & s'écablir forte-

ment en !a pielcnce de Dieu.

La }. cft l'intci tion , c'eft à dire la fin^

ta- t générale que particulière
, que Ton fe

^oit propefcr dans la recitation de fon Bré-
viaire

^telle efl Vintention générale que Von fe
doitpro-^ofer en difant fcn Brcviaire ?

C'eft de loiier Dieu comme perfonnc pu-
blique , au nom de toute rEg'il'e & comme
/mbaffadeur dépuré de fa part ; le remer-

cier , tatiifaire pour nos péchez & tous ceux
du peuple , & lui demander les chofcs necef-

faires pour toutes les créatures j luivant le

deflcînqu'a eu l'Eglifc en i'inftituant.

"Efl- il necefffiire d'a'vosr intention abfolu-

ment déplier , ér déparier à Dieu en récitant

fon Brevtarre ?

Oily , finon adluclk , au moins virtuelle :

carqui prendroit fon Bréviaire , & liroit

»ous les Preaumes& Oiaifons qui y font ,

jat entretien , curiofité , ou étude , ne pric-

loit pas , & ainii ne fatisfcroit pas à fon de-

voir. flnelUs

I



De IVJpce Divin, 45
Çhtellci font Us fim pAttuulitres at4e Wn

fe peut prcpûfer , outre les fins ft»er,iles ?

Cela dcpcnii de Ja libticc dk Je Ja dcvo-

tîoiid'un chacu;). Les uns pour hoiioitr les

divers tourmcns qucnoftrc Seigneur a en-

dure en ù PalFion , fuivant ces petits vers :

Matutin» ligat Chrtflum , qm criminn

folvit,

Prim.% replet fput'ts , canfam dat Terti»

monts i

S ex:* cruet vc^it : Utus ejus Sonn
cruentAt.

Vefperx dcponit : tumulo Complets te-

ponit.

Les autres pour remercier Dieu Je quelque

bien-fait particulier. Les autres pour leurs-

propres bcioins ou de Ceux de leurs amis ,

vivans ou ticpaiVcz.

Le moyen de fe rtcueilltr ô* de diriger [on

intention , avAnt de commencer [en Brc"

iiiaire .'

1- \. 'cft de prendre quelque petite cfpace

de temps , comme d'un Ave,^'oui le vuidc-r'

de toute autre penCcc, pour cela n: {brider à'

lien du tout , s'il Ce peut.

1. Faire toujours cette petite Prière au-

paravant avec attention d clprit Se applica-

tion au Cens des paroles : Aperi Dof,i:ne ês

mcum adbenedtcandum nomen [ancium ttmm
mnnda quoque c«r mtum ab immnrdis ,'

vanisC^ noxiis cogitationibui. IntelUcium
illumina I A^tHum itiJI^mma , ut ùipit ^

attente ac divoù hoc offtcmmrccitM^e vm"
Itsmt^ exAHÀiYi mtreur ante ccnfpcâ,tt9



44- DetO^ceDïvlff.
d,'V:n& majejîatis tcA. Fer Chrtftum Dâm-'
numn^ofirum. Amen.

Domine in unione diviriA ill.Hs intenùonis

^aa tpfe m terris'laudes Deo perfolvifii , has

tthi horas perfol'vo

§luelles font les dijpo/tticns qn'i doivent ae*

towpa^ner la récitation d^ Bréviaire ?

Trois Principales. LaKcYcrencc, l'At-

tcniion , & ia Dévotion

I.n quoi confiée cette Révérence ?

En une grande modcftic intérieure & ex-
térieure , s'imaginanc eire devant (on Dieu ,

fon Seigneur & Ion Juge , proferani tou-

tes les paroles (ans interruption i luivantlcs

autres, fi l'on cft au Chœur, gardant Ja Mé-
ditation , & autres Ceremoniei qui s'y ob-
fervcnt , n'entreprenant un Verfet fur lau-
ire , gclifant pour l'ordinaifc dans le Bré-
viaire les chofes , ir.cmc ^uc nous fjavoas

jar mémoire.

§lue[i'Ce que l'Attention ?

Ce n'cft au'ie chofe qu'une application

Hç. l'entendement à J'Oraifon preicnte , à
l'exclufion de toute autre penfée , laaucllc

cft ordinairement d'autant plus parraitc,

^uc la fin de la volonté eft noble & relevée.

Combien y a t- il de fortes d'attentions f

De trois fortes

La 1. eft Aiperficiellc
,
quand on &*appli-

<|iîe à b.en prononcer les paroles , fans lie»

•mettre de ce qui eft prelcrit

La i. quand on s'applique à conGdererî*

fens des paroles , à mefure qu'on les pro-
Donce , ôc que i'oa tàckc i'y confaimci Tes



DePOfceDlvîff. 4 y
T,i ytù. fpiii uciic , par laquelle onci-Yi-

fagc i.ieu piclcni , ou que Ion s'attache au

(ei)S m) Aii^uc des Mcaunies , ou ^ quelques

autres myrtcres qui nous exciieuc à i'aiiiour

^c Dieu.

Laquelle de ces trois attentions devant"

nous ékvutr fjnr fatisfaire à nojlrt obliga^

tien ?

Parlants la rigueur , les Ooâieursenf-
ment que la première cO fiiffilantc pour
cxcmter de péché mortel, & rrémc de pcchc
c!iicl en ccrtaii.s cas , comme de maladie,

la(ïîrudc ,ou Icmb-ablc ; mais que le meil-

leur & le plus certain eft d'avoir la (ccondc,

parce que cctic première eft toujours dau-

£crcu<c ,& il.digne d ui)C pcrlonnc riilou-

oablc & intcMigcntc.

§lj4\(l ce pie L* Dévotion >

Ce n'eft autre chofe que l'affidl ion' fen-

dre de la vo enté
,
qui favourc les myftcKS

ou autres bonnes pelées que 1 cnteuJcnienc

iui propofc.

D'ct4 l.t dévotion prend- elle fon ori^tnt f

Saint Thomas dit , que x de? tion a
coutume de naître de deux che^» :A fça-

Yoir , de la confidcitriou de notre r.canc

d'un cô^c , q'îi nous fait entrer dans des

feniimçns de b..fl (Te , de confuCon , d hu-
milité , de moi ification,de penirt, ce ; &:

de la confidcra. o d autre .'•ari , «î s perfe-
âion^&de a<;ia..drur de DicS , d'où .aif-

fcnt 1rs iff-dioiis , Us I uianccb , lei glOiifl-

cito'^ , les acli s d'oftuiîde , de icfig .a-

«ioiii& icmblablcs

C 1



4^ ^^ l'Office DhJff.'

X a- t'il obligation de reciter V Office Di'viji

fi.vec attention ?

Oaijfur peine de pechc, & félon quelques-

uns , de rtftitution aux Beneficiers
, parce

que l'Eglife le coir.mande en vertu d obé-
dience. Dijiricfe pr^c p:entes inv'rtHre obe~

dienttA , utdiv'mum off.cium nocttirnum puri-

ter C^ diurnu'//7 , quantum e:$ dederitDens,

fiudiose célèbrent p,ïr 'ter 0* dévote.

Les moyen; de prorurer l\ittention ^ l^

dévotion en récitJint l'Office D'vin ?

Le I. ceft de s'étudier à entendre les par-
ties defquel les eft compoieJe Bréviaire ,li-

fant à ce fu}et quelque bon Interprète lur

les Pi'eaumes , les méditant fouvent.

Le 1. c*efide fe mettre toiajours aupara-
vant que de commencer , en la pret'ence de
Dieu j & la renouveller de temps en temps ,

principalement toutes les fois qu'on dit le

Fater , Deus in adjuîorium , Gloria Patrie ou
qu'on fe découv re , ou qu'on fait le fîgnc de

la Croix.

^ie faHt- il faire après la recitation de

l'Office Divin ?

I Remercier Dieu de l'honneur qu'il nous

a Fait de nous admet ire àfon audience.

1. Faire une petite revue de la façon que
nous l'avons dit.

j. Lui demander pardon des marquemens
^ue nous y avons commis , & pour cela dire

ijivec clpnc TOraifon fuivantc.



Del" Office Divin, ^-y

Qium OratioïK-m dévote rccicanti-

biis , Ltro X. Papi c-leFt'clus &
cul pas in OfHcio pcrfolvendo ex

hiimana fragilitate coi]tra(fl.is in-

diiKic.

SAcrofanB*. »tc^t4e individui TfhitAii ^

Crue fixi nomini ncjiri 'cftt Clnjii hu-

fnan:t.-in B'atiffmA ce ^lorofijfimAi'iri^inii

Mar:â. fœcnnditiitt a'quc inîcgrititi , C/" ^ot-

nium S'^ncimrum univerftt.-^ti frtfiwp :ern*

l.iMi , hor n , vrtits (^ ^lori.x jÙ ofnni irc*-

turn y no'c>tfc^ue rem:lfo omJiium pccarorum

fer ir.finttx JAcnU:jâ fuïoru.t:.

ttbcMta 'V.fcerji M.ira l'irimis t*t(à. pst"

tJiitritnt dtcni' P :irts Fil ur-'i £.' bc :/ j jiùjra

qud la ci.lierun: Cor jlurt Domiiuim.

De la manière defe bun 9onf<per,

Confirebor advcrfum nie injuftitiarrj

meam Domino. PfA 51.

CINQUIEME EXERCICE.

COmhitn de chofes font ncccjf.iircspourfai^

te une bonne C>}ifeifion ?

CiV.c) , rExamcn , la Hovilcur , le bot! pro-
pos , la (icclaiaiioii de les pccluz , te U i'o^

tisfaclKMi.

^t'cfl-ce que l'Examen f

C J



^S T>e la manière

C'cfl une revue qu'on f^ir fur fa vie paf-

fée ,
pour le reractirc en mémoire les pe-

jf hcz qu'on a commis depuis la dernière

Cor.feiîion.

iilu Is font les principaux points d'Exa-
men auf(jjiels do-vcnî s^arrejier p-'Tticultere»

n,£niles hcclefi.^fi^aues , vi-uajis d^ms un Si-
ti-iïnxire?

Le I. cft la pureté ':! inrertion. i. La ver-

tu à pratiquer 3 L'eruploi ciu temps. 4.

^îoHcftie, bon exemple. ;. La Mc(re,rof-
£ce Divin 6. La fidélité aux i;;rpirations.

7 Le profîc n'es Ied:ures rpintucîies. 8. Le»

réfolutions cieia mciiitation. ^.Laconver-
fation. îo. La pondualicéau règlement, ii^.

L'cniidîot^ des bannes œuvres. 11. Lamot*
f'/îcai'oiî des fens..

•Sl^efaut' ilfaire pour inen faire cet Ejifd-

msn ?

1. Corgcdier route autre affaire y (c rc-

liier ou dans (on cabinet , ©u dans l'EgUCc,

& làprcfterré en la prefcncede Dieu.

z. Demander fou alfiftance pour les con-

roiftre , par un J^eni Creator , ou autre

Piicre j & l'affeclion pour les détefter.

3. Implorer iefecours de la.fainte Vierge

& de notre bon Ange pour ce fujec.

F^ut il beizucoup de temps pour cet Exâ-
tnen ?-

Non : pour ceux qui ront fouvcnt à>

confcilc,.& qui font leur Examen tous Ici

jours.

Jprés l'Examen , quel fentiment devtniT:

mus avoir de nous' mer»ef f
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Que nouslomincb iuhi.ui.cni plus crimi-

nels dcvaiu la majcOc de Dieu que r.ous r.c

pcn(or,s , n'ctaut que iiop vciuahlc que
no Arc anioui pupic & i.oftrc aveugle-

ment nous cachcut la }
lus grande j-iartic de

nos manquenicns > lai.t d'cliimes & de re-

cherches Iccrctcs de r.oas- ircmc en toutes

occalions, tani d'ii.fidtl iitzà la p;iuCc, d'in-

gratitude , de préiompt CI , lai.: d'enui-

iions criinii elles
, 6i de petits rcfp(.6.s hu-

mains , dont on (e croit louvcni tre«- dce*»

f c, & qui cependant ahtreni fort la droitu-

re de nosiotctiiiofiS ; L quel Tu jet de nous
confond le nous- mêmes aux pieds de J tscs*

CHRisr,&dc dire avec le lloy Piopheic ;

^b eceultis mciirr.::ijcia r}.c Domine; Cp ^^
filienjs farce fcrvo tuo- Dilici.i jwvcntuin
rreà , Qr igncrantiAi mctu ne t?.cfy.intrsi U*-
minc.

Commey:t peut-cn s'txciur eu regt'A «\»-

Moir o^\-rf€ Dku ?

En coi.fiJcranr d'un ce te fa cran.-^eur &
fabontc infinie.- &: de i'auirc côé rcHrc
bairclîc ,no{lrc ma'uc ; Ce r.oftrc iii;iati-

tude cxriémc : eu b'cn en Ccn.MvI:,:Tiu U
Mort & Pafiîon de nolbc Seigneur , dont
nospcchtiont eflc la caufc ; "la perte que
TOUS faifons par le pèche j & les iiialheurs

•ulquelsilnous ergai;c.

^elsfont les actifs généraux qui peu-ucnt
noui poier à cette douleur f

A caulc que cVft noftre Seigneur, noAre
Dieu , r.oftrc Père , nofircEpoux, r.oOrc

Sauveur , & nolhc Tout , que nous avonj
C 4
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ofFenfé après raXit de bénéfices reçus, à qui
r:ous avons eÛc (î infidèles , & manqué (î

lâchement de parole.

^Uies [ont les motifs particuliers pour les

"Ecchji '.ft^cjHes ?

1. La faintcicHe leur cflat. Sancii cfljte

qi^ii ip f^'ut-s fum. ^.fiole ^''-rfeâificHt Pa.'

lervcfierc^'liftis. Kifi abund.-i.crtt jafiitia

t'cslr-i plufqtt itn S crii;j.Yum Q$^ l-k.inj'&orum,

'fion tntr-wîtis tn rernum cœlcrum-

, 1. La ligcur des jiigemcr.s de Dieu à

leur cgiiicl /,.? term [ancvôrHm iniqna gejfit:

nciyvtdehit ^Jo*:nm Va. T.x:gHO conceditur

ni'fericord:^.\ po'entis antew po^enter tormeu"

ta ^ït'antur. Ditriifriritim jitd clnrn h'n qui

3 Lss grâces par:icLiIicrcs qu'il leur a firt.

flîiiÀ ifi; qmd deùai f:icere '^mcs. me a Ô' ^on

ftCi ? îii vtro hûmo unMtïmis aux )7HHs &* wo-

tî^s -'9?eus , qui (îr/Hil duUes mecurn c.~t>ielp:Zi

c'.io:. Dire vol: s ;'.;.• icis n.eis.

4. I es meracrs & plaintes qu'il forme

conrr'cux, Filios ex.dtn'V* "^j^ enutri-vt y ip/î

fiîite'/n fpveverunî rr,ii/^ nid ifi quod ddecfus

n^cus .r, d->'^:>.'^'ca.ftcit\cchra ? tue egopo-

'yCt^.m\upzr vultumnjift'HmficCHS folemni^

tut/'im ''v:fiyar:im. Propterea dcdi vos contem^

pdhilf'S <y> h:'.tndcs ortimhus popidts.

5. Le icandale que caufent leurs péchez.

Va ei pcr quem fcand.^lttm -jerdt, exptdaei ut

fu^fendûititr tmU .ifiù^rici tn colo ejus & ^^-

rrergaîur in profund'tm maris : Odor mortis

in tncrtetn.

é* La difjculcc de fe convenir quand une
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fois ils fc foiu iiccn.icz. 6. v ccaverit vir in.

'V!r:(r?},p'.iC,irt et poteft Dcus,fi m vrro m lero

Deum puccvent qun or.ihitpro eoi Terrifie

fcrfe imientnn fspe hihtju imbrem (y non

ferensfruanm. rip<cb* (ft-
Voi eftis f.%1

tirr»,

qaodfi fal evanucrit ad nthilum -valet nift ut

mtitatuyforASy&c ^^uts'vtdit Clcricum cito

pctnttentem? S Chrylcftom.

7 . Le dcs-honneui enfin qu'ils caufcnt à

rE;j;!ile. Per vos blaffhem.uur iiowen D^ .ijh

gentibus. l'os tnhonor^^fiti wc.

^tilles «fiLilite-^^doit avoir cette ÀouUhy

four i'fire Xt rit.-.hlr f

Quarrc. 1. Qu'cllt foit fouvcrainfr,

1. Intérieure.

3. Univcrklk.

4. Surnaturelle.

^icf;iut-U faire fôurreidre le bcn prcpt

êJjîcÂce ?

u C'cft <k s'împofcr r^Mclquc petite péni-

tence , comme dire quel/ juc P;ircj jbiiicr la-

terre , ou 'èmblablcs prmr s'en louvcnir.

1. Le rcr.onvcllci /"ouvent
,
principale—

ment à l'c'j;arcl ries "p'^^l^^'^ au(qacli> uoas
Ibmmes plus enclins

, & ce dans le tL;;mps de

l'Oraifon le ("oii & le matin,

j. Prévoir les d^fficuhcz o.iî pcurroient

s'oppolcr à rexj'cuiionde iCs bciUies rclo-

lu:ions
, pool demandera Dieu lafoiccét

le courajjt de les l Jiruomcr

.

4.. l»vnlcr aux ano'ycns de Te déFaircdc
fes pochez ,&dcfcs habitudes vicicufcs ,&:

prcrpolcr «le s'en icrvir ,.ou d'eu dtMunJ.r
AU CoittciTLUr.

Ci
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§lu'efi ce qne la Confejfion ?

C'eft une déclaration de tous fcs pèche»
faite au Preflrc , pour eu avoir l'ablblution,

€lueUcs conditions ou qualite':^^ doit avoir

Cette déclaration de fes pethex. pour ejîrt

bonne ?

Trois principales, i. Qu'elle foie entière,

c'eft à dire , de tous les péchez mortels,
quant au nombre & cj-uant à i'efpece , 5E

mcmc quant aux circonûances , & des vcf
tiiels, s'il (cpeut.

1. Qu^clle le fafle par forme d'accufatioD,

avec douleur , humilité & corfufion.

3. Qii'elle foii: fimplc, c'eftà dire, qu'elle

fe fàfle , clairement , nettemeut & bricve-

ment fshi fupcrflairédc paroles , & fans y
lien dire qui ;:c Toit neceiîàirc.

Si omi'd.qu» Âespeche'^^'venieh 5 ou quoi*

ne remarque en fi i ^ue des manquetnens , def-

^uets f>^*p^ain£r/ient parlant , on nepeutp$mt

s'amender 3 que pK'it-tlfaire ?

De ces derniers îl ne s'en faut point con-

feflcr: mais pour !eîk autres j parce qu'on a

peine quelquefois à s'exciter au regret des

péchez véniels pour n'en connoître pas la

malice , il fait bon quand on s'en accule d'y

ajouter toujours quelque péché de la vie

palîée,& l'ciionncr àn6tre Seigneur pour

entrer dans la Kainc infinie qu'il a de ces

moindres peckez dont la malice cû incon-

ccv'rtblejpuirque ce font des oiîeûfes de 1»

bonté infiinc de Dieu , efpcrant que p::î la

\citu de /a grâce j v.ous travaillerons eJÊcv,

«tî»€jac àuous en coiii^ei.
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j

T>nni e^ud e/prit faut-il s'tifprtcher dé
frètrc

Comme fi nous allions à notre Seigneur

3ssis-<^ HRisT , parce que ccft lui-mê-

me en cfF t c]uc nous avons offcnfé , &: qui

pat le Piétrc ,qui cft Ion Vicaire , nous doit

abloudrc. C'cft pourquoi il fcroit bon de

produire auparavant un adc de Foi , toa-

chant le pouvoir que notre Seigneur a don-

ne aux Prêtres, & le rcmcrcici d'avoir in-

ftiiuccc Sacrement.

D.ins quel efprit fAUt-il recevoir l/i Fe^
niunce î

Dans un cfprit d'hamilitc, la jugeant tou-
jours beaucoup moindre que nos pechei,

pour petits qu'ils foicnt , louhaitant lîc'é-

loit la pratique , d'être traitez frlon la ri-

gueur des Canons,& Te dor.nar.t à Dieu pouî

liicr de nous telle iatisfa^l'on qu'il lui p.'aira,

^'<e f.iut il faire au te ^,;p s que le Prêtre

nous doHTîe rAhfoliiiion ?

S'exciter de nouveau à la douleur & aa
bon propos , ahn de concourir a(f\uellement

avec lui àla rcmidlon de nos péchez , & à

rinfufioa de la grâce, & la recevoir coitirc

uncpoutc du fang de nôtre Stip,rieur qui

tombe fur nôtre amc , peur la laver & !a

nettoyer de Tes fautes , le fuppliant que s'il

prévoit que nous ne devons plus jamais i'of-

icriftr , ni mortel'cmenr, ni rritm.e vcnielle-

ntîcnt de propos dc'.ibcié ,
que les paroles fa-

«ramcntcllcs nous fervent plutôt d'un fou-

dre pour nous ècrafer,qur de vivre davaiui-

jc
,
poui <:tic jamais en fa di. grâce.
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^jie refle-t-il af^ire après la Confejfto»

de [es péchez. , C^ l'abfolution reçue

Trois choCes. i. Se Hiettre en la prefence

de Dieu , & là comme un prodigue , ou une
Magdelaine , eLonné de la bonré Divine,

ie remerci-r du bien-fait qu'il a laide à fou

Eglifepar le moyen du Sacrement de Péni-
tence , qui nous a ccé maintenant commu-
niqué

z. RenouveJItr lebon propos, propofant

J'ufer de tels & tels moyens pour le rendre

«fficace. Et demandant à cette fin l'aide de
Ja grâce de Dieu par les mérites de nôtre
Seigneur, notre i5ame ; nôtre Ange Gar-
€ien 5 & autres.

j. Faire avec un efprit de repentance 8c

^'humiiité devant Dieu la pénitence qui a
été enjointe.

^telles règles doiventJe frefcrire les Ef-

tlefi .fllqucs pour l'ufage du Sacrement de Pe-'

ni ten ce î

S'ils font Prêtres , au moins une fois

toutes les femaines , hors le cas de necelTuc

«xrraorcîinaire : & les Clercs autant de fois

qu'ils ie dirpofcnt à la fainte Commu-
nion.

D'ah vient qtî'on voïtji peu de fruit en l»

flu'P'iyt des fréquentes Confejfions , i^ qu'au

iiéu d'en prcfi:er , en en tire quelquefois d»
dommage i

Ccli à caufedes maïqucwens qu'on y
coîTii'ncî.

^4iels [ont its is.inqutmevf p'ius crdinni'esi

iijenacxoî^p|;ûicipattx ; Ic^^iiSquiie
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«ommetrcnr avaiu la Coi tc.iion , Icsaiitrcj

«lansla Coi.FcllioM mcmc, &: les autres api c$

<ju'ou s'cl\ coiitcilc.

â-'"'^ /"<7n/ ctHX que ion commet nv,int lu

Conf'/jfion ?

1. Lorlqu'onrc fai: aucun Examen j oa
ou'on le tait avec nci;lii;cncc , laiis conlî-

dctcr le nombre , Tclpccc , les circonrtan-

ccs,rans rechercher la racine des pcchcz,

«les mauvailcs habitudes , & tans dcman-
<ler la lumière à Dieu poui i"e concoure

Xoi-mcmc.
1. Lorfqu'en s'cxaminant on s'attache

plus à chercher le non;brc de fes péchez,

<ju'à en découvrir la malice Se l'cnormitc ;

ce qui Fait qu'on mai. que à la principale par-

tic de la Pénitence
,
qui eft la C onti icion.

j Quand on ne fait rien de la part pour

demander &ob;cnir de Dieu le don de con-
trition le coiitcntar.t d'en lire dans quelques

Livres certainsades tout formez, ou d'a-

voir dit de bouche : mon Dieu, je luis ma-
li de vous avoir offciilc.

4. Quand il ii"y a point de volonté bica

icloluc de ne plus retourner au péché , d^cn

«viicr lesoccalioDS , de iclliiuer le bienmxl-
acquis , ou réparer l'honneur ravi à Ion

piochain , & de le roumettrc aux avis du
CoidilTcur.

b^/f /ï font les manqnemins qni fefont danf
ia Cor.ftlJion ?

C'cQ 1. Lorliqu'-- les Penitens . au lieu d«

dire leurs pcch«.2 , racontent leurs mi-
icici tcmpoiclics , ou c^ueit^ue iiiiloiic:
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lorfqH'ils ciffent qu'ils n'ont pas fait tel oi
tel pechc , ou qu'ils n'ont tien fait du tour ,

ou que s'ils ©nt péché , c'cft parce qu il

eft prelqae impoffib;c de ne le pas faire.

Ceux enfin qui d-éguifeut ou pallient leurs

péchez.

1. Lorfqu'on déclare Tes pcchîz avec
certaines formules ordinaires , dilanc tou-
jours les mêmes chofcs , pliltôt pour la dé-
charge de la mémoire qu'autrement,& avec
^es termes par lefque.s on femble plutôt

s'excufcr que s'accufer , ou bien lorfquc par

fciupule on s'attache par trop contre l'or-

donnance du Confeflcur à vouloir dire àzi

circonftanccs fuperflucs.

§luels font les défunts enfin que l'oiî com^
met apisU Confeffion ?

Lorfqu'on néglige les avis des Confcr-

feurs , ou que l'on n'apporte aucun foin

pour recorriger des fautes dont on fe feri

mille fois confclTé , & fc faire quitte des ha-

bitudes & des inclinations qui nous y font

iJes occafîons prochaines , cftimant toK
«cla fort léger.

§luelles font les vertus ou on peut fratiquêf

tn je confsjfant ?

La Foi , i'Efperance , la Charité , l'Hu-

milité, robéïttancejlaJuiVice & la force,

defquelles il faut tâcher de produire les

*(îtes autant de fois qu'on s'en approche

^ur en faire du profit.

Les Clercs peuvent ilsfe confiner avec U
Surplis?

N«ii , ils le doivent ©ter , d'avium «jffe
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C'cft un habit d innocence. C'cft pourquoi

faine Charles le dcfcnd dans les Connicu*
dons , & lui le praiimioit tout le premier ,

ne Te confcllanr jamais qu'il n'ocar Ton Ro-
chct. Ec confotrrcmcnt à cela queic\ucs

Statues Synodaux l'ont auifi défendu, coia-

n\t ceux de 5 Malo.

Dt U mamert de fe bie»

Commnnier,

Probctrcipfumhomo. i. aÀ Corlntk^

^. 11.V18.

SIXIEME EXERCICE.

QlJtlles font les drfpojj tiens avec lefqnel'*

la tlftiuîfe prépartr h U fatnu CottP-

munion .'

Il yen a de trois fortci ; Les unes qui

JcvanccDt , les autres qui accompagnent,,

Jt les autres qui fuiver.t.

Quellesfont Us djfpo/itions fréadcntes ?

il y en a encore de deux fortes : le» uuti
prochaines , les autres éloignées.

Les cloignccs l'ont deux ,

1. Une (ouvcrainc netteté de corufi^

X. Une grande pureté d'intention.

Zf» 5«ox confifle cette pureté de coeur ?

1. A le purger par une Co; fclFion prèala-

\Aq de tous les péchez mortels dont on •
«o»aoinai«cc , à c^uoi r«u cil ablolMmck»
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«biigi, &s'cxciiai.t louvenc par (?es (îcfirf

trcs-aidcns à iccevor ia fainte Ccmmu-
nion potxècie plus uni à r.oue Seigneur,

& ïîiii 11 : i r à neus rr,é ni t s

.

j. A é:re exempr même , fi faire fe peur,

des péchez veiiiels , au moins quant à l'at-

tache & àra-i^ediGn.

5. A cougcdier tout le foin des affaires

temporelles ,-ou occupations exrcricures y.

^ui pourrient nous diihaiie , & nous em-
pêcher de bien faire cette divine adion , ce

c)ui ne (e peut mieux faire,que par une mor-'

tifîcation de nos fens & une recoliedion

•plus grande , évitant les paroles fuperfluës-,

contentions , ris exccfififs , curioficez 3 fen-

iualitez , & ce en l'honneur du laint iacrc-

inent , la veiiic & le jour pr'ncipalement de

la Communion
, £: hiiùnt tous les exerci-

cesdu long de la lemaine pour piéparation

à un fi divin Sacrement.

£» quoi ccnfifle cette pureté d'intention ?

A faire cetie fainte action purement pour

glorifier Dieu & fancliôcr nos âmes, pour
plaire à nôtre Seigneur ,

pour correlpondrc

à l'amour extrême qu'il nous témoigne en

ce divin S.-?crement , pour être uni , identi-

té , & comme transforme en lui , & ne vivFC

plus qu'en lui.,

f^e peat-ônfas encore fe profofer d'autres^^

^yis dans la, ( ai-nte Comtnunion ?

Oiii , pourvu qu'elles foient fubordon—
nées à celles- là : telles qiie font l'acquifi-»

tion de quelque vertu ^ l'extirpation de

:çuclquevice , la cociverfion des ptckcuiSj
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rérablifTcmcnc de .a Foi , h dcJivrancc ». u

le roulagcmcnt dts amcs Jii l'uigatoirc , 3c

cjuaniicc d aucrcs.

§ljelliifo):t les p< ép xratiofis proch-îines ?

Ce font lesa.ft^s iiitcricurs de dit^çitntcs

vertus ,
qu'ilfauc produire immediatcHicnc

dcvanrqacdc communier , tels que ^o tics

a^lesde Foi , d'Elpcrance .dedelir , de con-

triiion ,d'hamiliic, de crainte, de tendrellc,

de conf-iHoii , d'amour , &: fembiables
, que

le S. El prie lors nous Iu2ii;cicra.

De qui Ci cmfidcrMions peiu- on fe fcrvir

f}ur prcd-tire ces achs?
L'on peut co fîdercr cjui cfi-cc qui vient

& qui doic entrer chez nous , la grandeur ,

fcs richcfles , les pcifcciions j à quelle Hn il

y vien: , ks biens qu'il a^^'porie avec loi , Jcs

«cra-^gcs façons avec lc4".|uclics il le donreà
nous en ce bacrtmcnt , & d'un autre coïc ,

re>:;arder qui nous lomraes à comparailbn

de lui, voir :iorrc ncant , rôtre mil'ere , &
nôcrc ignciance , nos péchez , pour cnlaicc

former les adcs coufoimcs à ces coufiiera-

tiens

'Hutlles font les difpo/ttions qui doivent ac
compagner ?

Les unes font extérieures , comme une

graude modeftic , une propreté & i.e.ti. c

dans les habitsi & les autres in.ericures, qui

ne font autres que !a dévotion du ccsur.

En quoi conjlfie ctdc dcv^ît-n du cmur ?

A chafler toutes les dUhadioi s d'cfprit

\ l'heuie de la Cotiinniiion pour le ic-

<UciIiir iûtcricuicmcut , & ù dilpokr par
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î« a^cs principalement de foi , <!e Cfns*

triciou, d'humi.it^j^&c d'amour , à recevoir

ce Divin hôx.
Les moyens d'rntrcr Aans teiÇent)mtns ?

C'eft de fe Itrvir de cerrairx? r.fFc(ft'ons

coucbces dans l'Ecriture , taniôt ufant cç::&

paroies de S Pierre. Tu es Chriflus Filins

Dei vtvi. Tu niihi lapons pedes ? Ext à v*s

Homme , t^uia hor^ro prcc^tor fum : tan.tôt

dire avec S HhomA^^Dcrr/tnus meus^ Deus
iw^Mi : arec ]c Centurion , Domine non fum
dtgnus . avec lainte Elizabeth , XJnde hoc

jnihi ttt t'eniAt Dominus mius /id me ? avec

S. Jean Baptiftc , Non fum digr.us foli'ere cor'

ri^iam c^lceAmenti. Twvcnis c.d me : avec

Miphibotcth , ^t4is ego fum ut fefpaas fnpY
tnnem fncrtuum ftm-.lem wei ? ou bien d'au-

tres tirez des Cantiques , comme font . 6)«/*

mihî det tefratrem r/jcum up tnver>ixm te fo-
ris , ^ deofculcr te , ^ nemo tf^e defficiAt i

Ofculetur me ofculo on s fui D île etus ttjCUS w«-

hi ô* ego illi Exmufiii Te f^cies mea : tan»

<ôc des paroles même de nôtre SeigneuF-,

Caro meA -uere eft cibus. §lui manducut meam
tarnem in me m-ntt , Sec.

§llin-nd' le Prêtre î»ontre VHojlie , q^e

faut- il fiire ?

Trois a<f^es , principalemcut de foi , d'a-

doration , & He defîr de s'uûir à lui.

§ltiefaut-il faire Après U fainte Commw
n'ion ?

Il faut employer rcfpâcc d*i>fj quart
i'henrc au moins à remercier nôtre Sei-

gneur de la grâce qu'il nous a faite , & e«
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Câsqu'on ne paille palier ce umps en rccoU
Icdion , coll. nie il ai rive loilque 1 obcïllan-

ccobl^c à cjuclqut fond ion i il cA à propo»

«l'offrir non (eu'cuicm âi 6crc Seigneur cet

a6lc d obcïlTiP.cc & toutes les ad'ons du
jour , mai aullî tous les emplois &: occu-

pations de deux ou trois jours luiva; s , réi-

tcrai'i cccrc offrande en tcmoignagc de rc-

coiiroiirancc , p'uficurs fois chatjuc jour.

Comment[e àonf.i.rt ce remercitmint ?

Ilicpcut faiic en divcrfes façons. Les

or.s fe rcnians de la Table , dilent : Lfiuddte

DrmnufT) -^rts pentes , ou Magnificat , c^r.

s'ctautmibà l'écart , remercient j. Nôtre
Stignturdc tous les b'cn-faits . & paici-

«uiiercmcn. de ce c]a il vient de le comma-
niquer àeux , unilTant pour cet effet cetrc

aâion de Ç,racc avec celle qu'il fit Ini-

mcmcaprcî l'infiituiion de ce faint Sacre-

ment.
r. Ils lui découvrent routes leurs nc-

ccffrez rpi rituelles & corporel'es , regret-

tant Irurs péchez devant iai , demandant la

grâce de s'amcndci de celui qui leur faic

plus de peine.

3 En rcconnoiiTanccdc ce qu'il s'cfl don-
ne tout à eux , ils le donnent tout à lui (ans

aucune relcrve. leurs coips,leurs âmes, leur*

biens , leurs temps ,leuï5 études , & là re-

nouvellent les bonnes icl'olutions , &piient
cnluite pour ceux qui (e font rrccmmandez
à leurs prières , vivar,s& tiépnfl'vZ.

D'autres s'arrétci.t à coiifideicr Kôrrc
Seigneur chez eux , taniot comme Roi f



ft De la mamere
comme TpGUx jCorrrriC Perc , fcsqiialitcz.,

fes pcrfedlioîis , Tes richei^cs par ccmparai-
fon avec kur pauvreté , leur-s miTeies , &c.
&formciudcs afRdions en n-îcme temps,
conFoirrcs à ces d ffcrentesqualictz.

D'autres s'anétciu à cjuclquc parole de
TÔtre Sciti'.eur , tirée de J Kvaiigile 3 cû il

parle des bciis que canle là vQv.v.c.Carorf.eût.

irre cfi c'hns ..
&c, & demar.dei.t que ces pa-

loles s'elFcduent en eux.

L'autrcsretiiez au fond de leur cceur,

xafTen b cnt toutes les puiffai. ces de leur

corps & de leur an^e pour venir faire hom-
Jîiage à ce Divin .Sauveur LVntenceinent

coijfîdere queJqu'nn de i'es atnibuts. La
H-icirioire fe fouvieni de Tes bien- faits . Scia.

volonté 'a dcfius fait joiier tou-s lç$ rcflorts

de fcsafFcdions ,
prcc'uifant des adles de

Foi , dbiperance , d'Amorr , degraa'tude.

Chacune fait amende d'hoi'ncur du ivauvais

nfage qu'elles ont Fait d'elles- ir.èn-e.& pro-

refle à l'avenir de s'employer à ne le fouve-
iiir que des grandeurs & des bontez de
Dieu , & à n'aimer autre obiet que lui ,

renonçant pour cela à 1 aaiour de toutes l&$

créatures.

D'autresavecdes Adcsde Foi , d'Efpe-

rance.de Charité,& de Religion fculs, s'en-

tretienrent avec nôtre Seigneur par forme
^e Colicque.

D'autres s'entretiennent avec nôtre 5ei-.

gncur par l'application des fens intérieurs de
Jeurame: Regardant i delà vue nôtre 5ei-

giicui ca eux 3 couronné de gioiic & de mx-



de bien CommHn'.er, C;

jcdc , fo:i Hama':i:c, (a Divjiiité , lequel

rcciproq'Jcmciit .ci rc^irdc douccrat.it Qc

am-ablciiKin , & diic.it cnfaicc ^f,tce m
me c^ mifrne met , tld^jhj f.u:cm tu^ ;;,

&:c

1 * ppîîquant !*ouïe , ils ciîtcriiciu rô-
trc Sci'.' ..^ qui leur parle , tantôt pour les

c..C(juia.;ci à a vertu ,tau:ô: pour ics aver-

tir dc IV criiger.fc détacher du moiuir,cau-

lôt pour Icit donner des confcils de perfc-

dion. l'arexcmp'c, Be.xti f^ttpercs p:ritu ,

&C. Difc'tc à me q-an m::ts pi'VO* f^ufn:lis

corde y Petite ô" -ccpL-tis , & eux de leur

part Lojuer: Dommt:. yerbéi-j:ti £ternâ, Ija*

bcs Dtc anima, mea [aIi4S tU4 egoÇum.

j. Appiiv|Ud.it i'oJoiat à Iciuir l odeurfa
Corps e,loricux de notre Sei'j^ncur , & des

Vertu» héroïques qu'il y exerce , répandant

de leur côté iC partuai de plulieurs adcs
intericurc-s

4 Goù'ant lidclicatelTe de cctie viande,

qui fait perdre l'appctit de toutes les c^c^ta-

ics. ^luii hiberit ex hue 'ftq;4a nénfnitt tfi

Âternum

$. Touchant v.oirç Seigneur , fc jettant

à fcs pieds , Wi cjn bradant , lui baiîant les

iTjaitis qui doivent les guet ir & combler de

tousbien5. EnSiiil> le prient
, que >*il le»

quitce de fa prclc ice corporelle , au moin?;

il demeure avec cic par fi grâce, lui difa-u,

// ^nenobifci^im Do^n ne quon:Am advefpernf»

cU : './;«; eum me d:n:*t.im : no/t d:mittAtHte

donec hcned'Xeris tnihi.

Euûade quelque façon que Tonpioccic



é^ De U mAmere
cij (bnaftîonde^^race ii faut toujours qne
le reiDcrciemenc , l'of{\andc & la demande
s'y rencontrent , de même qu'à la fin de i'O-

fai l'on , & conclure par un Pater^tc nncAve,
& un Deprofundis pour les défunts.

D nù -Lient que l'on remarqiujîpeu defruii

ies fréquentes Communions ? .

Ce malheur vient de quatre (burccs prin-

cipales.

i. Des attaches fccrctes aux créatures ,

& de l'affection que nous retenons aux pc-

clicz véniels , qui fait qu'ayans moins d'u-

cion avec Dieu pat la CHaiicé , nous rem-
portons fans doute moins de fruits de U
Communion.

X. Du trop c;rand foin des affaires cxtc-

xîeures , qui n' us déroba; toute lattcniioa

d'cfprit , & la dévotion intérieure du cœur ,

^ue nous devrions avoir.

\. De ce que l'on s'en approche fouvcnt ,

plutôt par eoûtumc, que par les motifs d'a-

irour & de rcligién , ce qui arrive aflez or-
dinairement à ceux qui par devoir ou par

engagement font obligez de cckbtcr tout

les jours, s'ils n'ont grand foio de purifiée

leurs intentions.

4. De ce que l'on fe di(fipc trop tôt l'cf*

frit aptes la Communion
S l'ffit-il d'avoir bien employé te temps des

nâ'^ons de grâces en U manièreJufdit€ i

Non i mais il faut que toute la journée

foît une continuation d'aétion degiaccs, tâ-

chant de conformer fa vie à celle de Jesos-
jChai^t »A&âdcpouToir dire «ivcc i'Apôis



de bien Communier: tfj
trc , Vivn ego , j^;/j t.^M t^c , -s.v.t tiutem m
me Chr./tus.

^<tlLs reçUs lio'.-^ent f f tfcrireles Clercs

f -^r l . feine Conim.itnon ?

Pour ceux qii onc in facris , le Cou-
tîlcHc Titncc louhaitc qu* Is commuaient
lentes es C' es & Dima.chcs : s'ils ne font

cjuc limpjOâ Clcics , (uivanc l'avis du Dirc-
èciir . mais au muins tous les quii.zc jours,

& tl.i à lagrandc Mcllc de Pareille , & eu

Surplis.

Aux jours feriAUX lotfqn on ne communié

f,\s ,<juefaut ilfAire f

Il taur , fur tout à la l'aime Mcffc , faire

la Communion Ipiriiutlic , laquelle il cft à

propos de rcïtercr plusieurs fois le )our,

par fréquentes & tres-ardcns dcfirs cl'c:rc

uni à u6tre Seigneur. On peut fc Icrvir de
ces parcice plus de cœur que de bouche.

§>UAm diltéfa téhern^cula tua Bomin e -vtrtm-

tuT7.\ conct4ptjcit & d Jic't aninir* n.t^ m atrm
Domtni Ou ^ficut cervus dtfidtr^t ad fontes

Ms^ttAYumyf^c. G)uts det ut ventMS in c»r meun»

f^ inebnes tliud ? Aug Se tournant en efprii:

vers l'Eglilc , U adorant c« cfprit le S. i*»
ficmcuc.



léô I>6 ^A manière d^entendre , &e.

De la manière d'entendre la tarde de

Dieté,

Audis ut credas , credis ut lioftia

iiâs.

SEP TIF ME EXERCICE.

QXJelles [ont les difpojîùons pour bien d»
utdc'went entendre la parole de Dieu ?

11 y en a de tin's fortes Les unes qui de-
vancent , les autres qui accompagnent , .&

les autres qui doiv cnt fuivre.

fluelles jcntlcs difp.fit-rns précédentes ?

Y-veniravec pureté d'inteanion, pour en-

tendre Je sus- Christ parlant par la bou-
che du FiGJicateur.

X. Avec pureté de confcicnce , faîfantà CC

fojet un A de de Contrition auparavant. ,Jtj

j.Avec docilité & humiliic pouryap-
™

prendre.

4.Derrandei la grâce à Dieu d'en profîtei:,

€luellesfon. les difpo/îtions concomittnniesf

1. Une grande attenrion à la parole de
Eieu ,

piii.cipalement qwand on lappoitc
quelque parole de cotre Seigneur,

i. S cnfairc l'aj-plication à foi même.
flue doit Dnf.tn e à Ufin de U Prédtcatiên i

I. Remercier Dieu.

X. Lui demander la grâce d'en faire pro»
£c.

3. Faire un pcE de ieâc:kioo fur ce que



l'on y a entendu , loit cu Ion particulier, ("oie

par manicrc dcconfcrcnc: avec d'autres, ^c

tâcher Je le mettre au plutôt n pratique.

Des préparations pour bien célébrer ÏK

fainte Mcjfe,

Prxparate corda veftra Domino,

i.Reg.c.j^v.^,

HUITIEME EXERCICE.

QZJ ellesfont les prfp:zr.Jtions que doit -f-
pcrtcr IcPrénc pour bien dici rer Li fi'.Di'

11 y en a de deux fortes : les unes élci-

gnècs , & !e^ autres pr'^cha nés.

Ouellc cfl Ip. p cp.iration élot^r.te.

C'fft l'innocence & la fainte lc de II vie

qui comprend toutes les vertus dont un piti-

nrc doit être orne 6: rcvcHu.

Le moyen de viiire d.ius cet ejtat dejamtett

^ d'tnnoccnce ?

Le 1 c'ell de tâcher dz(ç. conformer c»

toutcfa vicà cclledc nôt c Seigneur ] ESts-

C H RIT , qui eit le premier & fc Souverain
Prêtre

Le t. c'eft de fe convaincre fortcmcnc
l'ciprit de lagraodcur & excelle ice de foa
Wiuiftcie par des Méditations fréquentes
qu'il en faut taire

|. Rapporter U toutçs les adions qu'où faic

U



éS Desprepar, fôur bien çeUhrty

comrne aatanc de moyens & de dilpoluions

pour bien célébrer la Méfie j ainfi que nôtre
Seigneur rapporcoît toute la vieau Sacrifi-

ce qu'il dévoie offrir en ia Croix.

^)udU eflLi prép tratton proch^ine^?

Il y en a encore de deux (brtes ; l'uoe l'a-

tcricure & l'autre extérieure.

E}i- qnoy confifle cette préparation extérieure}

A être propre dans les habirs , dans fa

chaufiTure , dans le linge , avoir la couronne

bien marquée , avoir laycles mains avant

que d'entrer dans TEgli e , avoir des.ornc-

mensquir.e l'oient pas déchirez , &c.

E» qîicyconfijie ht préparation pr'och^ir^ê

t ntcrieure ?

Elle confifte à prendre quelque efpacc

idc temps pour fe difpofer à une C\ fainte & Ci

divine aârion , Ibic le jour mniie , ou la veil-

îe qu'on doiL offrir le Sacrifice.

^tje do'-î-cnf.Arc pendint ce teirps ?

Trois xhofes principales, i. tâcher à fc

procurer la plus grande pureté de coeur

qu'il eft polTible
, par Texamen &: la Con-

felfion Sacramentelle ou au moins fpirituçl-.

Se aux pieds dej. C. fouvcrain Piccrercc

quine tedevroit jamais obmettre , quoy
inctm.e qu'on n'aye pas de péchez griefs ,

afin de s'éprouver & purifier.

2. A diriger & purifier Ion intention.

5 . A s'exciter à une dévotion la plus par-

faite que l'on peut.

De quelle cov-fidcr^tion peut fe fervir le

Trêtre , pour fe porter à employer ce ternes

êVAnt ^fte de dire lit Mejjef



la feinte Aùffe. 69
Ccft dcrc<j;.udvr v]uc.ic piACC il tici . à

l'Auttl, cjucic pciloMiic il rcprclcncc /&
au nom de c^ui il parle.

Gljtcllc ^crfcr.nc rtp'-efcnte dore le Prê:re ,

^» iM now d,: cjui rji-cc qu'il parle ?

Il p.irlc au nom. de jEsts-C hrist au

nom de toute l'Egliîc, & en ion propre nom,
qui fait qu'on le peut co-.ifidcrer en trois

qua.itcz , ou comme inilrumcn: & Vicaire

de
J
C. on comme M'niftre & Ambanaàiiu-

de l'E;j^lilTc , ou comra-c un homme piivc &
un membre de cette m.cme Eglife.

Vourqiioy dit on que le Prêtre tient fi l\l:i^

tel U pl.uc <^fjEStsCHR:ST î

Parce que c'cft jEbcs-CHRisr mônc
qui offic le Saciificc comme le Premier

Pictre : Car quand le Piètre dit la Mclic ,

rô:re Scia:ncur 3. C. la dit en là pafonnc ,

& (c facrific de nouveau , & s'offre à L icu

fon l^cre par l'es mains. D'où vie.u que le

Prêtre qv.ai^.d il conCacrc
;

parle au Nom
de j. C qui (c trouve là prcknc pour pro-
duire l^ffct que ces paroles figni.'ienc.

Comment efi ce que le Prêtre à l'Atitd efi

AmlfaU'.ideiird lE-Lfc}
En ce que 1 les Fidèles qui compofent le

corps de l'hol^Tc ji^e pouvan: tousoff. i: 1:1-

d tf:remmenc ce Sacrifice , le Prc:rc oui cri

a reçu le pouvoir en ("o!i ordinatim
, cft

gommrdertii.c & envi^yc au nom de tons
pour le prclcntei à la Divin- MajcOc , poiic

iuy rcndic l'honneur qui hiycO du , ëc ob-
tenir par ce moyen ce qui Icui cA neceiriiic,

Coit pour U icmillioudcs péchez , foii pciic

D :.



yo Des prêpar, pour hUn célébrer

les aunes beioins fpincuels, ou temporels.

^îelle différence y a- t-d entre ces deux qua^

liiez qutfe trouvent d;=ns le Prêtre , de Mini-

fire del. C- C^ Miniftre de l'Eglfe.

Il y a cette difK;rence,que Je s o s-Ch ri s T
s'ofilc par les mains du Prêtre comme foQ

inférieur , &: l'Eglifeau contraire le confi-

dere quand elle l'envoyé comme fon Supe-
iieur.

Covî7p.enî Ojfrc' t-ïl le Sacrifice en fon nom î

£n ce qu'il eft membre de l' hgliic.

JE?? quoy confifieLi grande pureté , qui doit

€tre /.'î première prépan'.tion procJjAtne , la-

quelle ilfiitii a-voir pour s'rp-'ocher de l'Autel*.

I. A ctre exempt , non tèuîement de tout

pechc mortel & aff^clion àicelui , mais en-

core de tout pechc véniel autant que faire fc

pourra.

1. A purger fon cœur dç Taffccllon aux
choies inutile jaux converiàtiGr.s dangereu-

fes ou imperti entes , à retrancher le Toi Si

le fouci des affaires du rao demies inclina-

tions mauvaifes & le> paillons déréglées.

Le moj en de procurer ,en nous cc:te pureté

de cœur î

C'efl: dans ce temps qu'on cm.ploye aux"

préparations prochaines,de re; oncer coura.

geuCemenr à ton ces C: s choies ^ produire des

ade-^ les plus parfaits de coniri ion qu'il fera

polLbIej& pour les purger p us paifaitc-

meat , avoir recours au Sacrement de Péni-

tence, au moins une fois ou deux la lemaine.

E?2 quoy ccnfiflc la, pureté d' •mention qu'il

faut procurer enfécond licH^nvp/nt de ccUher
U tdcffe.



lafa inte Adefe. 71
Elle confiée

, A rcjcuv.! toutes îcs fins

finiùrcs , comme fonr de cclcbici par vani-

le par avarice ou par Icnlualitc : par vaiii-

tc ,
poui paroMUc h( mmc d^ bie 1 parav2

ricc
,
poui v;ag .cr de l'agc;-:: : par lenlvia-'

\\ik
,
pour les goûts fpiricucls

a. .\ repropoTcr .'es même fi.s pour Icf^

quelles le acrificc ell indituc , &:cnfippli-

quci le fruit à ceux pour qui nous cckbrons-

qui peu &q;r doit Icui ctre applique Icloii

Jcs dcirtins & I::s i.itenions cie
J

e su s-

C H R I s T & de l'ErJire,

G^ue doitf.iirc le Prêtre p-^ur en v.^nir à Li

pratique , 0* tour dlr':^. r [on 't.:tcnt':cn ?

I, ScconfiacraiJt comme Nîiniflicdc Jé-
sus-Christ ,& comme Air.bailadcur dé-

pute de l'EgHle, il doit avoir i:ue:uion de

glorifier Dieu de la plu3 haute & p'us cxccU
lente manière qu'il le peut iiic , au nom (?c

toutes les créatures qui font au monde. &
rcconnoiftrc fa grandeur ti ton fouveraia

domaine par ce divin Sacrifice ,& par l'of-

frande qui ycft faire de Jesis Christ,
protcfter là dépendance & fourni llion à fa.

Divine Majcf^c-

1. 11 doit l'oft'iir à defTcin de le remercier

de toutes les <j races & faveurs qu'il a fa'tcs

àTHumanitcfacréc de i.otic Scii;neur , à
là fainic Vierge , à tous les Saints , à tout le

monde , £c à loi en particulier.

5. S'il célèbre pour quelqu'un il doit pour
lorsaprés ces intentions p;cncrales , luy ap-
pliqtîtr le fruit du Sacrifice -, qu'il peut ôc

^u'il cA obligé de luy appliquer.



71 Dûsprppay, pour lUn célébrer

^ .# / ,r..-/i ..loiî . pplqucY le Célébrant à
celny pr>ur q>^i tl du la Mijfe ^

il fauc d Iti- guer d'entre le fruit qui pro-
Xïct.i du Sacrifice , ex opère cperato , & c:»

fers opcrxntis ï

§liicl efl lefruit que vous ^ppslle^^cx opc-
ic optrato ?

C'eÛ celuy qui Te donre en vue précifc-

menc de la cl:o[e ff.rte, &cela toujours SC

de foy iiidcpcnd^mmeiu de toute- autre con-
dition j qui ic divife encore en trois, dont

î'nneft geijcrai c'efi àdiie, dont une partie

s'appliqae à toute l'Eglife en gênerai i l'au-

tre particulier qui s'applique à la perfonnt
ieultnient pour qui le Prêtre célèbre.

Le 3. peifonnel qui eft propre au Célé-
brant.

gj.'^/ efi Isfruit quetous appeliez, ex opc-
le operantis?

C'eft Is fruit qui revient au Prêtre à pro-
çortîen l'c fa dévotion.

Leq::e' ds tous C£Sfruits IcFrêtre ejl'il oblt'

'igé
d'app. q:icr l:

Il n'y a prccifémcnt qu*^ celuy qui efl de-

f.iné pour la perlbnne pour qui on célèbre :

car le premier qui cH: gênerai il ne peut

point le divertir j parce qu'il n'eft pas en fa

JibcrLC : pour le per Tonne! quelques uns

cil iiTignt qu'il ne peut pas non plus.

A q/i"--/ fi nrpporte cefruit,tx opcre operato?

A deux c!iorcs:A (atisfaire &à in->pétrer:

car tous les effets du 5acr-{îce font par voye

d'impctration , ou par vove de fatisfadion.

B/r- // obligé d'appliquer a celuy pour qiti il

I



Ia fait) te Mcjfr. 75
ait l.t Sii'^e i Ufritu que l on ^^^clle cx op.ic

opcrrantis ?

11 le peut bien , mais il n'y t A pas oblige.

M.iis/i les perfoiJfies pour Icfquclles en Ctlc'

bre m font capables àe recevoir le fruit htt

Harnfiei , cctnme doit -il f.Mn î

Ildoic (^r.'flcr Ton inicnricn pour :*5p-.

plicjucr à .cy-rriLîvc ce fiuit , ou à ctuK

qa il voudra , car cria lui efl libre

L\,p hcAtiort [e d^t ~ ilL f.^tre tcttjotirs.

H'vant qr^e (omrrer.çer l- Mife î

Non, il 'uHu qu'clic le faUe au moins

Bvai;t ia confccration , car apiés Ja conlc-

ciarion elle icrcit ii.utilc.

fîlucVe dott êrc atti ir>tr,i*iûït ?

L'habituelle n'eft pas (ulHianie , radlac!Ic

fcrcic toûiou:î> à-itlircr , iicanmoinsla vir-

tticlle fuftt.

Ne peut- on pts appliquer par antic'fpttiô)\

Ufruit dj la Meffe cjne l'on dît atijourdhuy , A
celny que Dieu prévoit devoir /.» demander le

ler.d:tnain , ou pour qu: Itàuperuur on le 54-
cttfi.un n fus ordonnent del% dire ?

Non
, parce c]uc l'cifct du Sacrifice , non

plus c]uc celuy des iacicn.cns , ne pcuc pas
être luPpcndu.

Ke pttit on pAS étu rr.oins anticiper quelquefois

pour les défunt Si pour qui on .î à dire la Mcfft î

Non, (anscaulc railonnabic , principale-

ment fi c'eft une fondation : car ei.core ouc
cc.'a le puill'c faire fans préjudice des uc-
fu: its , licanmoins cette praticuc el^ darc;e-

reLirc&: lujrtic à fcandale : cc{i pouic^uoy

le PaptClcmcut N'IIl. la défendue fouspci-

D 4



74 Desprèpar. pour hUn célébrer

21C d'cxcoamiUiiicaciOu par an Uccrec tout

expie ^aprés la congregaiion au C onciledc
Trente- i.x ejufdem congreo^tionis [efîtentia,

cjufwodi confuettidincm y taricju^mplurthus

no'mïmhus pemulof/^fJhJidel/Hmfc^ndalis at'

que ojfen/tombus ebn-'Xiizm , ^fc;«c a vetufto

icclefia. morenbhûYrentemexplojit atqtie tm' ,

frohav.it
'

Mpas au moins n'efi-il pas permis quand
une perjonne demande laM e(fe pour être dite

fiprés [on deiés j de l'anticiper 0^ de la, dire

pendront [on vivant ?

Oiiy i car encore qu'elle ne luy ferre pas

pour la fatisfaction des peines dont elle fera .

ielii]uarairc à la more , elle luy obtiendra la.

grâce prévenante pour l'exciter à contri-

tion , la leniiiTion des peines dont elle peut

dire à prefent redevable, & la grâce de ne.

plus offenfer àravenir^

Covztnent efi- ce que le Prêtre doitfaire cette .

.
Application à^ celui pour qui il dit la M ejfe.

Par forme de Prière à Dieu , pour le fup-

plier d'agréer le Sacrifice qu'il va lui offrir

pour cette perfonne , comme une protefta-

lion de la foîimiffion que cette perfonne luy

fait de foi-mcmc & de tout ce qu'elle a : &,

en reccnnoifTance du fouverain domaine

qu'il a fur elle: En action de grâces pour

tous les biens qu'elle en cl reçus, fpirituels

ou temporels : Pour obtenir le pardon des

pech:z qu'elle a commis quant à lacoulpe ,

Equant à la peine : Er pour obtenir en vertu

des prières 5c de l'offrande que fait nôtre

. Seigneur de foy-mCme en ce Sacrifice, les



laftinte Mfp, f^
chofcsquiluy lonr r.c-ccilair.-s, tant pour la

vie prelcnte , c]uc pour la vie future.

trînis quand m dsmAr.dc une Mcjje pure-^

rncnt pour des fins tcirporellesy cotnme pour ob-

tenir gucrtfon de quelque mr,hd:e y le [uccéi

dnns quelque affaire , que des 7?)xrch.wd!fe5

arment à bon port, drfcmbhbles,qui font les

fins les plus ord:nM'^es que le peuple fc propofey

quand tlfxitd:reU Meffe ,j%';i)ant pû:nt c-

ga.rd aux biens de l rime.

Il faut que le Prccre par fa fac^cflc fupplcc

à l'ignorance du peuple, qui croit que ceSa-

crificc n'cft que pour obtenir des choies

temporelles : Et pour cela ,
nonobrtanc l'in-

rcntiopde celuy qui la demande , appliquer

Je Sacrifice pour les q atre fins l'ulditcs.Ec

quand ce vient à demander :i Dieu des cho-

ies temporelles , il doit toujours y apportée

ces deux conditions.

I. Le> demander avec cra'nte , comme din

l'Apoftrc , ^luia qutd orémus fieut oporte^

jiejcimus.

1. Avec foûmifTion de la divire Providen-

ce , fi elle juge ces choies expedientcs pour
nôtre falut Errant entm facerdctes , die ua
grand Dodcur , qui fe in omnibus (luit a pie-

beculi, ohiecund.we debcre putznt , etiamfi éh
ta temporale accp'iantjl.ptndtwm li^us quoti"

d; tnt. Omnis n.->.m!]:{e l*oyiîtfcx ex hominibusi

ajfun.pius pro homntbus (onjittuitur y tn in

quAjUnt ad Dcum , ut ojfcrar d.n • Ô* f^crifi^

ci.^ propeccatis populi repropitir.ndis (^filutA'

ribus ^rAt'ts impetrandis : pro tempyr.ilibus

êMtem ) C' CorporalibHi ^ ?}o/j nift quantum

as.



-j^ Dei prép/tr, pour bien célébrer

ipfe q^i! novit orr.fîidy utile ncvj
;, 0>fal!iti

gxpcduns anïmavum- Ticelmannus.
-r^p ti wl tir offert ce Sacrifice a Duu, four

luy rendre un honneur \.r.finy , c^ le remercier

de fes grâces , & ^'vo.r fatisfait à [on obliga-

tion p.ir l i^plicztion qu'on en a faite a ceux à
q!4,i on ejl obligé de L'appliquer par juftice ^

que faut- il fa^ire ?

Il faut enluitc étendre fa charité à tout

le monde. Ei en Premier lieu , à la Religion

Chré:ienne & Catholique ^ pour prier Dieu
cju'il l'augmente où elle efijqu'il envoyé des

hommes /vpofloliqucs pour Ja planter où
elle n'ed pas

, pour extirper les herefies , c-

clairer les Infidèles , étotiffcr es Schifmes i

pour tous les Ordres Eccîefiaftiques & Ré-
guliers

, pour rérai; Laïc & tous ceux qui le

compofcct . pour les Rois , les Princes , les

Ivîagiflrats , les befoins de i'Etat , la Paix.,

6cc pour les orphelins, les veuves , & toutes

forces de conditions ; pour les bons qui les y
maih'.ienne : pour les mcchanS;afiD qu'ils Le

corrigent : pour les parens , l'es amis, fes

bien-faireurs , les perlonnts affligées, (es

ennemis mémcjpour lesam.es du Purgatoire

êi enfin pour les befoins particuliers , afin

d'obtenir les grâces neceflaircs pour éviter

les péchez & pratiquer la venu. Ex s'il a

quelque affaire importante , eu quelque dif-

ficulté Japropolei pour lors : c'cft ce qu on

appelle faire fon Mémento.

. E(i il d.cnc nccef?.:ire défaire for, Memea-
tG a'vant la Mcjjc ?

Nûii :,
"bfolunienc pailanc ; mais il rcioic



la fuinte Mcffc, 7^
toujours bien à luiiiuittr

I Parce i]uc cela retarde la Mciïc , &:

caufc del'cnnuy aux afllllans.

X. Parce que les idées qui nous reviennent

pour lors des perlonncs dont nous nous (cu-

vcnons
,
peuvent diminuer beaucoup de nô-

tre dévotion &. nous donner qua:.tiic de

pcnices inuii'cs , & quelquefois niauvailcs,

finefaut- il donc fAire en cet nidrolt de la

Mejfe , qu'on appelle h Mcmcp.to y fi dcja on

i'/» fait aijMnt que de venir à VAutel î

II faut ILulcmenc Te rcprcfcntci par une

vue générale , les ncccHiiez publiques &
particulières de rEglifc , &dc ceux parti-

culicrcmcnc pour qui nous célébrons , &:

plier Dieu avec la plus grande affcdioa

qu'il eft polViblc , &i s'il le pouvoir avec des

larmes , comme fit r.ôrre Seigneur à la

Croix , d'accepter ce Sacrifice pour les fins

qu'il l'ainAituc ,& accorder par la vertu de
l'Hortic qui y eft offerte à chacun d'eux &
de nous- marnes cei^ui nous tA lecefl'airc.

A quoy pourrott on<c;?.parer ces deux MC"
mcmo , qui fe d:. ventfaire devant & pçn"
dant la Meffe ?

A la piicre que fit 1 6trc Seigneur au jar-

din , & a celle qu'il fit cttidu lur la Croix.
Da;is!a première, oi peut dire que fe 1 cprc-

ftPtanr tous îcs hcmni.s en particulier , il

offrou poux eux à (on Père le Sacrifice c'cft

à dire , la Mort qu'il ailo r foi ffrir. M^is
dars la féconde qu'il ralluma fou zclc & i'ù.

ferveur
, pour piicr avec plus de force, &

«omiEc di: VA^UiQ. C;trn cUv^ore vaUda
D é



yS Desprépar. pour bien celdrer

C^ Uci:ryn7!S. A vec des fanglots &une abon-
dance de larmes.

Fourquoy f tglife a^t-elle ordonné que nota

nous [ou-vinjp.ons pïiitofl décrier en ici Mejfe

four ceux qm nous font recommandez, , que

dans nîicune autre prière ?

Parce que les prières y font beaucoup
plus efficaces qu'en tout autre temps

Fourquoy les Prières font elles plus effica^

ces dans le temps de la Meffe ?

T. Parce qu'il n'y arien qui touche plus

renfiblemeni le cœur de Dieupour nous ac-

corder ce que nous demandons
, que la mé-

moire de la Mort & Paffionde (on Fils,qui

cft parfaitement leprefentée dans ce Sa-

crifice.

1. Parce qu'elles ne font pas feulement

faitesau Nom denoftre Seigneur, comme
elles le doivent eftre toujours pour eftre en

bonne forme : mai- elles font de plus unies

aux iîennes3& prelentces par luy à Ton Pcre,

étant certain par la Poy que nofrreSeigneur

au temps du Sacrifice prie aûuellemtnt an
Ciel pi ur ceux qui offrent la Meffe, & pour

ceux pour qui elle eft offerte.

5. Parceque le.^ Arg^s , dit S. ChryTofto-

me, qui ali^flenr à millions à ce divin Sacri-

nce^joigneniaufTi leurs prières aux noftrcs.

4. A caule des prières de la fainte Eglife

oui font inférées dans la Méfie.

Hnfin àraifon de rinfiitut'on m.énne que

nofïre "-eigr-eur en a faite , à deficin de fa-

tisfaire pour nos péchez, & d'obtenir ce qu i

BOUS cil DecelTairc,



lafawte Aiejfe, y^
Gltielle ejt l.i tro.ftevn- ch^ i ijue l'on dottfatrc

^jur fervtr dt prép-ir^tncn prcchaincàlAMeJJ'ei

Apics avci: iiavaillc le mieux que l'on a

pu à puiiHcr Ion coeur ,& àdellcr Ion in-

tciuion iil faut s'cxciccr de toutes le forces

à- la dévotion de cocjr pour rendre cetti in-.

tcnticn paitaitc

En (]uoi confiile cette dévotion de cœur ?

C'cft à ce cbrer pour de^ motifs cres purJ,

& produire qaantitc i'ac^csdc vcrai, de ic-

ligioHjd eipcraiice, de charité ,d'obcïiran-.

ce , & Icn.blables.

6>/.'f / cji le motifle pl:t s parfait de tous ?

C cft de célébrer dans la vue de Dieu ieul

pourliiy plaire purement & finccrcmenc ,

joi2r nous unir immédiatement , & nous

identifier en quelque façon avec luy &: cor-

icfpor.drc autant que nous pouvons à l'a-

mour qu'il nous a témoit^r.c en mojirant

pour nous en Croix.

Comment petit- on s'exciter à cette dcvotior%

de cœur ?

1. Parlamed tariondu Sacrifice de nô-
tre Seigneur,pour entrer dar.s les lentimens

eu il doit avoir de Contrition, d'Humilité ,

d'Amour , ti lembhbcs.

X Entransdans les Icntim-cnsde l'Eglilc

fie Jcs Saints qui ont offert ce Saciificc, à\x

bvlcin qu'elle en a,ramallant pour aii.fi dire

en loy coûtes les afFcdions , les larmes , les

mcuvemcns de picé Scdesdivcrfcs vertus

qui font cparles en chacun de les membres.
; P;rlc (tuvcnir de qntlque courte,mais

clircAcc cuuildciAugu^c (c M)TiciC; qui



4o Des prêpar. pour bien célébrer

donne au cœar queiques ardentes afïèdions

vers le S. Sacrement , ou par la leclure de

quelques Oraitons vocales qui remettent en

mémoire tous les fruits du Sacrifice: com-
me celles qui Ibnc ordonnées de l'Eglite ,

ayant peur cela recours à la faintc Vierge ,

à nos bons Anges , & aux Sainci à qui nous
avons dévotion particulière.

Apres avoirfuit cette prép^rMion^que fefle ill

Quand l'heure eR venue de dire la Méfie,

le Prêtredoit après avoir lavé fes mains à

Jamaironj& s'être mis en l'érac extérieur,

propre &modefte , s'en aller à i'Egli(e , fa-

îuer en entrant noilre Seigneur dans le S.

Sacrement, comme s'il étoi: fur le Calvaire,

lenouveller Tinteniion qu'il a eue de conik-

crer , & aller en la Sacriftie.

Efiant arriié en U Sacrift:e , que doit- il

faire ?

Eài.chofe que la Rubrique pre'crit
,

ceft de prévoir la Mcfledans ieMefl'ei,met-

ire les figncLS.

2. Laver \ç.s mains , 5:-dans ce temps-là'

if eft bon de s'e:; citer à contrition.

3, Préparer le Caiice,

4. Sercvét^'rdesbabus Sacerdotaux.

I>e quyy psu,t-on senti eîenir l'cfprit en s'ha-

hdUnt?
I. OiT peut prier n6:re Seigneur,qu'à rr-e-

lute que noas nous revenons de ces habits \\

nous revefte de Ton cfprir, d^Jon 7eie, & des

autres vertus , demandant pour ce fujet à

l'Amiit lapenfcrdes chofe;. celeftesjà i' Au-
be U palcveiâacc ,àia Cdatuxe la pureté;



lafAÏiiteMeJle. tri

au Manipule le l'ar.iomlc i.oa pcclicz ,6c le

cioii Je pcaiicncc , àl'Etolcque la n.emoiic

delà Paflioii nous demeure dans le cœur,
auCiul'ub'c de porter gay<>mcnt & cordiale-

ment la Cioix , ou bien on le peut (ouvcnfr

de la Mon & l'alîlon de r.ôtrc bcigneur ,

cjui cA rcprefcntce par ces habirs.

tntre les hihits Snco ii.t.MiX , le Sfoplit

eflil compté ?

Oiiy , lans doute ,
puiTquc pour 6trc Prc-

licnous ne ccflo: s pas d'ctrc Tonl'urez : ôC

OQirc cela qu'jla la fignificaiion particu-

lière aufll- bien que les autres ornemens:c'cft

pourquoy la Rubiique porter Sicommoii'è

habcn polfit , qu'il s'en faut fervir.

A cfidelle Lettre du jour
(ft

il permis de ceUf

hrer ?

L'heure la plus raturcl'c , c'eft neuf heu-

re du matin,fuivani les Conflituiions de l'E-

rliic : ncanmoin»; on peut célébrer depuis

le point du joui julqu'à midy ir.clufivc-

mcr.t.

Le Prêtre étant ,xi}ifi d'[po[c ^ rcvcflu er>

hirr (ire de J e sus - ChRi st , çy* comme
AmhiiÇzdiHr de l'E-^Ufc ,

que doit il faire en

fort uM de la S.icrtflie î

I. Par la revcrcnc;; qu'il fait au Crucifix

ava-.rquc d'en fortlr ,il demandera fa benc-
diclion pour bien Cacii fier , diant , s'il veur,

jnbe Do7n:nc bene facnjîc.ire.

X. Allant à l'Autel , il fe rcprcfentera

JfSLs- Christ allant au Calvaire chais;c

des p:chcz du peuple pour lel"i]ucls il ïA



Si De la marnera de bien entendre

Fendant la Meffe^cjucfi ce qu'il doit oèfcr'ver}

Deuxchofesprir.cipalcs , i. Une gravité

&modc{tie du corps ,
principalement dans

les yeux , pour ne rien faire avec précipita-

tion , & ne regarder qui que ce foit.

i. Ur-c grande preiencc d'cfprit pour-

bien faire touces les cérémonies prefcrites

avec applicat'on en rfîême temps à ce qu'cl-^

les fignifient.

Jlprés laMeJJe 3 que doit-ilfaire ?

I. En fortanc de l'Autel on peut com-
mencer , Bcnedicite cmnin o^era fuivant que
l'îighTe îe prefcric.

z. Eftant arrivé à la Sacriftie pendant

qu'on le dcpouïile des habits Sacerdotaux ,

il faut demander à notre Seigneur que nous

ne qui[ tiens jamais la m.emoire de fa Paf-

fion j ny l'imitation de Ces vertus.

\. Après s'eftre ainfî dévêtu , il faut fc

retirer à parc pour faire fes allions de grâ-

ces , comme il fera dit en l'exercice de la

Communion.

De la manière de bien entendre l^

falnte Méfie,

Homo Dei , facis opus Dei.

S. Greg. Naz.*

NEUVIE'ME EXERCICE.
QZJand r heure de la Mejfe nous appclle'à

^V^gltfe . q.'ie faut ilfaire ?

li fdui ea ciligciice aiiei greudie fou Sur^.



UfMÏnteAdejfe, f^
plis, avec le rcipcctc|ai :cia Jitcy-aprcs ,6c

le rcprcfcnrcr en allant Ji l'Ej^lilc noluc ^ci-

j^neur j cscs-Christ allant an Calvaire ,

&portancla Croix, avec un amoui ijidici-

blc vie le facrificrà de mourir pour nous,

dilianc de cœur ou d, bouchc-.Mi.n Sauveur,

jr vous a ^orc dans cc:ce humiliaiion ou je

vous voy J'adore tous \zs dclleins &: les pen-

rée> c]uc vous aviez pour moy dans ce péni-

ble voyjge : J'adore cet amour que vous

avez pour cet iifamc pécheur ; Je me don-

ne à vous, mon Sauvjur, pour vousaccom-
pai^ner & mourir avec vous

,
pour renoncer

à moy-mcme pour me l'acriricr &: m'offrir

au Père E:ernel , Telon vos (aimes & divines

intentions

.

Arrivé à l'Eglife , que faut- ilfaire ?

Ufaut adorer notre Seigneur au S. Sacre-

ment par un adc de Foy de fa réelle prefen—

ce , & offrir l'action que l'on va faire , c'eft

à dire, la MclVe que l'on va entendre pour

les finsque le î>acrifice cft inftituc.

Comment peut- en faire cet r.eie de Toy ?

O J tsts, mon Sauveur ! je vous adore en

ce faint lieu,où jccroy très- fermement que
Yofire Corps & voftre Ame , voftre Sang6c
voflre Diviniic font contcnuifs (ouslcseipe-

ccs du pain &du vin, pour fervir de nourri-

turc à mon ame. O Dieu ,
quel amour ! hé/

qui ne vous aimera , mon Seigneur ? qui ne

vous bénira à jamais de tant demifcricor-
dcs ? Benedtc antwa mex Domino df* omnis
qu£ ir.tra me [tint , nomtni farcio ejus- Be^
7ieÀ.cHcomrnA optra Votnint Domino iiic

,



S^ De la mmiirc de Bien entendre

G.jna, Patri : ç^ Filio , &c eu blei) quelque
i\nciennedont le 1ère TEgliie dans roféce
du fkint Sacrement , comme O falutaris

Hfji.a l O (acrufTf ccn'viifir/n i yive f lus,

A've 'veruw. Ti-nt -.ratr^o. Eccepams Ange-
lornm , & remblables.

C nrûient p-mt-on f^fre cette offr.^nâe ?

Je viens icy. nfon ieigneur & mon Dieu,

pour vous ofFiir , en la compagiiie de la glo-

lieufe Vierge Marie , de mon iainc A: gc
Gardien ^ & de :oacc l'Esiite , triomphaiJtc

& militante, le faint lacrifice de la Meile. Je
vous i'olîle, mon Dieu, en hoiocaufte^poivr

adorer toutes vos divines perfeclions , pour
xecomi^îrre mon neani devant vôcre face ,

& protefter ibiemnellement par là que vous
été'! mon premier principe , mon (ouverain

Seigneur & ma dernière fin Je vous l'offre

en action de gra ces de tout ce que vous êtes ,

de tous les biens de nature &; de grâce que
vous avez faits à toutes vos créatures , & à

moi miferable pécheur : Spécialement de

telles^ telles
(
qu'il faut fpccifier.

)

Jevousl'oiïre pour l'expiation & fatisfa-

d:ion de tous les péchez du monde, pour ob-

tenir par les m.eîircs du préc'eux Sang de

mon Seigneur 3 t sus -Christ qui y efc im-
molé

,
que vôcre l'aine Nom foit lancliiié ,

connu aime , adoré Scfervy par toutes les

créatures
. que le règne du pcché prenne fin

,

&que le vô:re foit établi pleinement en tous

les hommes . pour accomplir en tout vo«

faintes & divines volontez , félon les de-f-

iciiis de vos fnifcricoides.



lafaînte M^fff, Jj

Le Trctre étant arrive à. ^'Atiteî , que f^ut

ilfure ? ,
^ .

Il fiiu unir rotrc intention à la fiennc , &
faire la co:.fc/lion Ipiritucllc aux pieds Az

jEst s-Chs^ist avec celuy t]ui Tcrc à la

hlcffc, noiiscrfbrçanr en mcine temps que

nous diibns le C vifiieor , de pcnler à nos pc-

clicz , en concevoir de la douleur » & en dc-

ruaudcr pardon à Dieu

Pemixnt rintroîtc ?

Il faut fc Ibuvenir de l'entrée de nôtro

Seigneur dans le monde, au premier mo-
r-K-nt de (on Incarnation , & exciter en Iby

u;i ardent delir de le voir fur l'Autel.

j4h Kyrie ?

11 faut entrer dans des fentimcns de com-
ponclion , en vue de nos mifcres , & enluitc

d'tlpcrance & de confiance en la bonté d^
Dieu , c]ui nous donnant fon Fils , nous a
donné des alîurances que nous aurons toui

en luy , il nous fommes tout à lu y.

Pindmt le Gloria f

II faut fc joindre en cfprit aux faints An*
gcs ,

qui font prcfcns à ce divi.; Sacrifice,

abyfmez dans un profond icl'pcd devant la

Majcftc Divine,dont ils chantent les loiian-

2cs,defirer de la loiier avec eux , & offrir

leurs louanges pour l'uppiccr audcfautdcf
ncHres.

Tendant la C^AlcJfes ?

Il f.iuf (c profterncr en cfpri: devant Dieu,

pour luy demander comme un mcn^bredc
l'Ej^liû- , & avec elle, ce que ce jour clic

nous cnlci^uc àdclircr i le lupp'.icr de noui



8ë De la manière deSie?i entendre
rt. icGigritbdt: la partie pation desiaints

A rUpftre ?

I! fiut l'écouter avfcaTtention, comme
une lettre ervcyée du Cici^cn laquelle vous
apprei droni.àiiOUs rcLclre dignes d'afîifter

auiaciifice f

A V'EvpYjgde ?

Il faut faire un s6tc de Foy , croyant que
c'efii.oftie Seigneur qui parle & qui nous

cnfeigne , adorer la Dodlrine^ & l'en remei-
cicr.

Au Credo ?

Il faut le dire avec le l'iccre. avec un àç.(\t-

de cor.fclTcr le Nom de Jescs-Christ
devant toutes les créatures , &avec inten-

tion de vivre & de mcurii en la Commu-
nion de la lainte Eglife.

^ota.- Que fi c'eft une Meiîe haute à la-

quelle on allifte , il faut fe donner à noftre

Seigneur,pour pendant que l'on chante T Jn-

troite, Kjr/c, GlcYidi Cnâoy entrer dans les

fentimens conformes à la lettre ,& pour que
f^ Dcclrine produile en nous le fruit qu'il

defire, difant pour cela dés le commence-
ment ; Lcqucre Dotnine , quiet audit [ervus

tuus : Dûce ?nefacere volu/iîntcfn tufl.f??, qurn

Deus mens es ttt : Seyvus tuus [mn ero : da

tmhï intclhcÎH'/n tit fcip.rn ufviirionia tua. Tac
de me^ in me 6 fimantijf'me lefu ! fnui j'cis

é^ fieut vis.

A l'Offertoire»

Il faut fe donner à noOre Seigneur , pour

cftre offert cil holecaufte au Pcrc Eternel



Ufainte Mepe. Sy
avec luy , &: rciiouvclici i^> inccntions que
l'on a toimccs aa commciKcmcnc de la.

Mellci&ilc rcOcdu temps lulqu'au SAnélus,

conlî îcrcr 1 offrande que ht nôtre Scigucui:

deloy tou: le temps de la vie , dcpui-. qu'il

fut entré au monde , comme die l'Apôtic ,

jufqu'à ce qu'il expira lur la Croix.

Il faut entretenir doucement Ton cfprit fur

la Palfion d Jtsu^ C hrist attache à U
Croix , par les actes de l oy , & enùiie d'a-

doration , d'amour , de remerciement, de

contrition , de «;lorification, de demande,
&c. fclo letraicldu 5 hlpric ,& recom-
mandera Dieu pendant q 'e le FrclUe faic

Ton Memtnto , le beloins particuliers , &
ceux de toute l'Eglilc , en la façon qu'il cft

preùrit dans Ls preparacionb de la McUc.
A l'Elévation.

Ilfaiitadorer J tsus-^^H r ist,&: l'offrir

derechefau l'ère Eternel , & nous mêmes
avec la y , dilant , li on veut , comme fail'oic

S Thomas : Tunx gloris. Chnjle : Tu P.z-

tris fcmpjtcrnus es Filtus,&iC. & le l'upplicr de

cœur ,que faifanc ce qu'il a dit
( chm ex.il-

tAtus f:icro i 0/nni.z trah im nd me ipfum ) il

nous tire après Iby nous délivre de l'atfc-

(fti'-nà outcs les choies de la terre , & nous
attache inlcparabiemcnt avec luy à laCioix

de laquelle nous ne dclccndions jamais.

Ou bien on peut offrir ce précieux Corps

fxi l'a:;g pour la rcmillion de fcs péchez , di-

iai.t dt CCTJr (5: de bouche : tsii'p ce Djfn>ne

wfAcieui Chriftï tn:. Pane Dom:ne[uperhii



8 s DeU mamere de bien entendre

tneis per jeftif'/i humiliatumiparce impud'tchth

tncis per fefum capijfimunj , ^/îc de cAteris*

S'entrctcnant dans ces fentimens julqu'aii

TMer , finon qu'au Me?nento dcb défunts , ii

faut avec le Prêtie le fouvcnir de nos amis
trep.ffcz , & prier Dieu , ZJt ipfirô" or/ini-

lus tn Chrijio quiefcentihus iocum refrigerii,

lucis é^ p.\cis indulgeat.

Au Patfr?
II faur faire cette prière avec le Prcftrc,

& s'il fe peut , avecles mêmes inrenticns Se

les mêmes diipoficions d'amour , de relpeift,

de coiifîance , de cor.formi[é& de compon-
ction de cœur que noftre Seigneur defiroit

,

lors qu'il la profera luy même , & l'en-

feigna à Tes Apôtres ; goi;tant & favou-

lant chacune parole , & prenant les fenti-

mens conformes à chaque demande
, par

exem.ple

,

A la I. le fentiment d'un vrai ferviteur,

A la 1. d'un enfant obeïffant
, qui foiipirc

Eprcs les biens de fon Père.

A la 3 d'une époufe , voulant avoir même
cœur & même volonté que fon époux.

A la 4 d'un pauvre mendia pt qui deman-
de l'aumône à la porte d'un riche.

A la ;. d'un pauvre criminel devant unju-

ge débonnaire

A la 6. d'une perfonne trcs-foiblc , envi-

ronnée d'ennemis de toutes parts.

A la 7 d'une perfonne accab'éc de toutes

fortes de maux , de mifcres & de peines.

Après le P^jer î

Il faut employer le peu de lemps qui reftq



jafqn'à r^ffn«5 , àcxcitci en nous un dclic

de recevoir ce pain lupcrfubftaiicicl que
nous avons demandé au Pfitcr , failant rc-

flcxic^n lur CCS trois circonftancei
,
qui crt-

cc qui vient à i.ous , à qui il vicnc , & pour-

quoy il vicijc.

A r Agnus î

11 faut le dire avec le Prcrc , tâchant de
i'excirer en frapa.it ("apo trineà uncg^randc

douleur d'avoir olfcnrc Cicu &: unci^raiidc

confiatjcc d en ub.cnir le pardon.

Apres ÏA^nus. ?

Il faut faire la pratique de laCommunfon
fpiritucllc , & faire à cette fin des adcs de

foi ,d humi.iié& d'amour , conforniemenc

à ce que l'Eglilc diloit autrefois par le Dia-
cre à ceux qui vouloicnt communier , Acte-

d:î,i cufitfiiic , trcmore. Q^ d leci aie Et quand
on dit , D^mwc non fur/} d:gnu$ , le dire avec

Icplus^rand fcniimeni de i.ôcre indigr.itc

qu'il nous ùra polVible. Et puis par un n.ou-

vemcnt de cet fiance & d'amour , inviter

lîôtre Seigneur de venir en notre cœur: Veni

Dandine ftfii, edo rnihi crnniayt^ fu tn me O*
de me Çtcunaum benef^Utitum volt^nt.itis tut.

Tu demctps , 9 bone /tfu 1 fKtht folus p'.jceas

Atque dtilcefc ^( y O* omnes crexturà fragiltt

iiltfc 'ni. Bened c mj rm me,% Domino , ç>»

êmnia quÂ tntru me fitnt , nomim fayicio cjusf

&:.
/prés U Comfnunwn ficramentelle , ou aie

moins jpirttuelle atrfi fnti-f à quoyf^ut tl etn^

ployer h r (i du tif.f' î

;, A ici.die grâces à Dieu de la p^rtici*
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pation que nous avons eue dc6 iaînts My-
fîeies.

z. A luy demander pardon des fautes &
irrévérences commises en fa prefc; ce.

5 A demander par la vertu du Sang de

J fc s u b, que nous loyoïs nourris fpi. tucl-

Icment tout le long du jour des bons fenti-

xne. s & tai',res affcdlions qu'il nous a com-
muniquées à a (aii te Mefle , & qu'il ne per-

mette pas que nous l'ofFnfions jamais.

Enfin , fe joindre en efprit avec les faintg

Anees , qui font toujours en ce lieu profter-

ïicz adorant leur Maiftrc , pour faire le mê-
me avec eux , & eux pour nous tout le long

du jour & de la nuit.

De la Converfatlon*

Pro Chrifto legatione fang>mur.

jL. Corinth, c, 5. 1', 10,

DIXIE'ME EXERCICE.

QlJ'eft-ce que la Ccnverfation i

C'cft la Façon que chacun tient de

traiter , de parler & d'agir avec fon pro-

chain.

Quelles qualités^ doit avoir la converfatioj^

fûurhre bonne (^ loiiabU î

Trois principales. La i. Qu'elle foie dou-

ce & affable.

i.a X . Qu'elle foie utile»

ta 3. Qu'elle foie prudente & avifcc.



De U Converfation. cjl

Les moyens de rendre U converf,ition douce

& ajfaUe?
C'cft 1. d'ufcr de paroles Coartoifcs Sc

amiables.

1. Se comporter avec modeftic & humi'-'

Jitc, évitant les paroles humaiucs , les tor.s

impérieux , les acccns d'autorité , les gcfleg

de lurtiianccs & de vantcrie : au contraire,

^trc rerpcdueu.\& dcfcrcnc , ne fe rire de
pcrfonnc , mais parler honorablement de
cous.

3. S'y tenir dans une certairegayetc,éloi-

gnée de CCS humeurs lombrcs & mclancoîi-

c]ues, t]ui lont toujours dans des penlces

noires , Se des dilcours !u^ubies.& toujours

pourtant dans Icv termes àe la modcrtic.

Comment peut- on rendre Ix converfatiott

utile ?

En retranchant les mauvais difcours , 5c

en mcttaoc de bous & utiles en avant

€luels font les difcours dmt les Ecclejixfii-»

ques doivent s'entretenir p. ir enfemble , fêut
rendre leur converfation ufle î

Les entretiens ordinaires des Ecclcfiafti-

Juescntr'cuxdevroient é:rc de Dieu, de»

onctions de leurs charges , des cas de con-

Icience, 3c autres fuicts Semblables , non pa»

d'affaires, Toit publiques toit part'culicres.

§luels difi.ours peut on tenir a\.cc Us Sécu-

liers t

Autant lu'on peut, il le fait faire de cho*

fes bonnes & protj.ables:ou dj moins fi l'en-

tretien cft de choie indilfcrente , tacher d*c«

tirer adroitement quelque iujet d'cdifica-

riei. £



^2 Delà, Conv^rfation

^ntcls font les dtjcouts qy.'d faut retran-

cher i ér quifervent d'empêchement à U ion^

ne con-.erfation i

Il y eu a cinq principaux, t. Les medi-
£anc€s.

1. Les débats & les contentions.

5. Les paroles dcshouneftes ou liberti-

nes j les bons mots , !cs contes ridicules, les

fa^-oi s de parler bouiFonnes.

4. Les dilcours de vanicé ai d'oflcntatiou

£c fur tout les railleries.

hft-ce P-jjc^^ aux Eccltfiajiiques âenufet
point de fe7nbhbles difcours ?

Non : mais ils doiverit avertir doucement

& prudemment 1rs autres qui en uTcnc ,&nc
permette pas, autant qu'il cil en eux ,qu'aa

fc licencie jamais en leur prelence,

E» ijuoy confijie la prudence qu'il faat
avoir en l,i convcrfatton .'*

Eu deux chofes principales.

1. Daus la Fuite ou le choix des pcrfon-

ncs , dont nous devons éviter ou frcqucntcf

ja compao;nie.

1. AvL temps que Ton y doit employer.

§lHelles fcnt Us compagnies que les Eccle-

fij.jliques doivent éviter î

I. La compagnie des femmes &dcs filles,

même de celles qui font profeiiion de dé-

votion.

X. Celle des mondains & fecuîiers , Cnoa
autant que la charité ou la necelTitc le rc-

«juierr.

3. Celle même quelquefois des Ecclc-

iuftiqics j uoû iéviÀmcut des libertins «u



De la Converfatiên, #j;

diflolas & Icaïuiaicux dans leur vie- mais

cncoïc de ceux qui loni dans les maximes
du monde , qui cherchent leur pal^e-tcmp^

Scquin'oHc pas l'elprii de Icui cond:ti( n , û
ce n ert dans refpcrance de 1rs convercir.

€luelle eji U règle qu'il faut obferver dAm
^n converfatton des ftmmes y qu^nd on s'y

trouve obligé '

1. Ne les point viiitcr clrz elles , finon en

cas de maladie ou d'arti-dlion , ou que la.

charité ou la necefTirc n'y oblige : <îj//>

[cmfer majors rdetinnérpertalo quantfruct.".,

dit iaint Fiarçois Xavier,

t. Ne Iciir pailer jamais qu'en la prcfen-

cc de quelqu'un , ou dai;s quelque lieu cu-
ert & public.

3. Ne permettre pas qu'elles entrent fi li-

brement chez nous lous qu Iquc picte>t:c

que ce loi:.

4. £ftre toujours fur Tes gardes en leur

parlant ,& ne les regarder jiniai«; fixement

au vifaee, éviter les longs & lupelflu^ entre-

tiens , loui quelque prétexte que ce loir , ce

qu'il faut oblerver même au ( onfLllionnaL

(SUtelle règle fjut-il tenir d.tns la ccnv(Y-

fation q'*e nous avons avec les j\c:ilicrs î

1. Ne les vifiter que rarement.

1. Ne (';; rendre |.imai> tiop familier

auprès d'eux , 1 e s'informer poii.t des nou-
velles de leur mailbn.

j Ne 1-s flater pas dans lcu;s défauts ,

par une complailance ciimii.el'e.

4. Ne (ouffiir jauuisquc riv.n s'y failc

CQUUC Dieu.



^^ Bt U Converpttfofi

f. Avoir égaid aux qualitcz& aux Ces-
Citions des pcrlonncs , parce qu'il faut trai-

ter autrement avec les grands , & avec les

petits ,avcc les fupcrieurs , les égaux,& les

intérieurs.

Et enfin fe retirer après un efpacc de
temps raifonnable.

§luel temps faut'il employer en U conver^

fation .'

Cela ne [e peut déterminer qu'aux occa-
:fions prefcntcs : car à celles qui font de nc-

cefTué,comme pour traiter d'affaire,on doit

y employer autant de temps qu'il cftneccf-

Tairc pour la terminer, fa; s préjudice pour-
tant des obligations. Celles qui font pure-
ment de bicn-fcancc , comme .es vifites , oa
peut dire régulièrement parlant,quc le tems

le plus court cfl toujours le meilleur : mais
pour celles qui font de jccreation & diver-

tificmcnt , il faut prendre garde d'y Jmcttr»

des bornes les j.jub étroites que l'on peut , fi

ce n'cft quelquefois par extraordinaire , ou
pour le bien de la famé , en quoy il n'cft pas

à propos de fc régler foy-mcme , la nature

ayant toujours l'inclination de fe relâcher

cxcefTivcincnc.

§luelles font Us intentions que doivent

A'voir les Eccleftajfïques dam leurs converfa*

tiens ?

I. D'iiororer J. C- converfant fur la ter-

re avec toutes fortes de pcrfonncs.

1. D'entretenir la charité ôc la focicté

avec le prochain.

3. De prcnirc un peu de relâche , afin de



De U ComerfdtiûH. f^
s'occuper après avec plus de force aux fou-

lions de leur Miniftcrc.

€^'ejl-(t qucdivenr fatre les Ecdeji.ifti"

tjues M-VAnt que s' tut^xger en la conzerjaf.cig

C?» nfres tn tire fûriis four éviter les àiingers

frtj'que inévitables éjut s'y rencontnnt ?

1. Avant c]uc d'y aller , il faut l'olfiir

au Fils de Dieu ,converfant avec les hom-
mes 3 le donner à lu y , lur touc , s'il crt cuc-
l^iondc rcirouvcr en la compagriedcs tcm-
mes , des Grands , ou quar.d oa tfi obligé

d'allc r à quelque fcftin.

s. Veiller lur ("es paroles fx fur Tes adiong
«juand on y eft

£t en 3. lieu , étant de retour an logis , Ce

mettre à genoux , £w Hernandcr pardon des

fautes qu'on pourroii y avoir connnirc?, les

remaïquani Ibigncu.cnient , afin de s*ça

corriger.

De l'Exercice rie la prefetice ds DicH :

& de la mAnlere de s'y tnamtejnr

le long de la journée.

Ambula coram me , &: erto pcrfcdus,

Gcnef. c, 17. V. I.

ONZlE'MEr EXERCICE.

EN (juoy cotjfifle l'Exercice de h prefer.ee

de Dieu ?

Aux opérations de i'critcudemcrt & de

U Yvlonic,

£5



^(T De PExercke
<^ue doit faire l'entend. went?
1 . 1 1 doit fc rcprercnier l'ElIcnce Divine

rciv.pl ifîai.c tout l'Univcr-; , & prcfenie cii

Tout lieu jcn quelque façon comme l'a^r^que

;;ous fçavon- eftre répandu par tout (ans

pourtant que nous îc voyons , & que nous le

toncevions fous quc;quc figure fenfibic Et
|>uis affermy clans cette vciitc en produire

'dcsaClcs de foy^

C'imtnc'it fe peuvent faire ces actes de foy ?

Tantôt en cette f.jçon. Je croy fermc-
jnent , mon Créateur & mon Seigneur , que
vous êtes icy prefcnt y me voyant &m"c-
Coutant V Taito: par interrogation à foa

amc Crois- tu cette vérité monamcPOiiya
3e lacioy , puifquc Dieu l'a dite , & je fuis

picte d'endurer toutes fortes de tourment»
j)ourla foùtcnir. Quelquefois par inftiga-

tion. Non , tu ne la crois pas : car fi tu eu^s

cru que l'infinie majcfté de Dieu, devanc

laquelle les Anges tremblent , étoit devanc

toy :e regardant , tu ne te fuffe jamais laiffé

aller à une telle méchanceté, nyàroffen-

fer.

^uls û^tes doitproduire la "Jolonîé snfuite

de ceux de Ventendement ?

Tantôt clic doit entrer dans les fentimens

J'honrcur & de reipciTt , fc comporter avec

rnodeftie intérieure & extérieure. Tantôt
par des courtes prières , félon es incidens,'e

lupplier de nous aider en nos adverfitcz,

puifqu'il efi: là prcfent pour le fairerd'autrc-

fois entrer dans des fentimens de craince,re-

^uîucant de faire quelque chofe mal à propos



df la prefer.ce de DieU. 5)7

€AT il cft .a pour lunis relever Quclf|iitl».' s

dans des cniimciis d'.imour ulai t de tCiJcs

ou fcmbiablcs paroles O mon Dieu, vous

me voyez ! hc î c^uand vois verrai je àdc«*

couvert .' Vous cccs bien prcr-dc moy,c]ua d

/"cray je près de vous & d-jdans vous t O
beauté que les i^ngjes admirent & aiment de

tout leur carur , (]ua'id vous aimera y je de

toutes les aflecl;on> du mien ? Quelque-
fois de rcmcrcicmenc , d'abairù-menc , &
fcmb ables.

E'}'tl neceffilre pvir f? mamtcvir en h prc-

fence de Dieu , d'u^-oir l'esprit continuclla/jent

apfl'q'ié h ces confi ieratiSns .'

Non i maii il fiffî: d'en rcnouveller la

vmcmoirc au commencement de chaque
/adion principale , comme de l'OraloPjdc
J'Examen , de ialaiire Medc ,dcs ttudes,

«le h Convtrlation , des Récréations , & de

fois à autre la rafraîchir parqueKiue c eva-

tion , c'crt-à-dirc ,
par quelque qlIj de l'en-

tendement ou delà volonté en la Façon qu'il-

a été 6'm

§luel rfi le moyen plua aifv de nous confère

njer (^ *r,a:ntentr en l.ipre,ence de Dieu ?

C'cft de produire le pus l'ouvent qu'on

peut, le lor,a du jour, des petites , courtes &
ferventes aCpirations

, qu'on appelle Orai-
ions jaculatoires

, parce que ce lont comme
autant de foupirs élancez vers le Ciel , & lic

traies eiflammrz qui touchent renfiblemcnc

le coeur de Dieu ; Icfqucllcs peuvent être

diverfifices pour éviter le dégoût , (uivanc

l'ciat où ou le trouve , luivaut les Médita-

E 4



jS T>e rExercice
tiens difFcrentcs qu'on a faites le matin, Tur-

vant les mouvemcns particuliers du faint.

irprit, ou fuivant les divers temps & lairoii»

de Tannée.

D'cw [e peuvent tirer ces a[pirations ?

De quantité de lieux de l'Ecriture fainte,

J^ptincipalcmentdcs Pleaumcs qui en font

tout pleins , & encore de l'Oraifon Domini-
cale , dont \q.s fept demandes peuvent erre

iiviices pour fcrvir d'afp^rations aux fept

jeurs de la femainc.

Donnea-nous quelque modèle de ces afpira-

iions î
'

Si p«r exemple on veut faire àts adcs de
Contrition , il n'y a qu'^à choifîr quelqac
Vcrfetdu Pfeaume j-q. AiifereremeiDeus

,

^ui en cft tout rcmply. jimpliùs lava me ab
iniqnitAte mea, f^ apeccato meo munda me,

^lucnifimîn'%qmtiztcmf?ie:im ego cognofco

^

^ peccatum meum contra me efl femfer.

TJhifclipeccavi j(^ malum coram tefeci.

Hclocauftis non deleBaberis : fficrificium

Deofpiritus contribulatus , cor contritum ^
humiliatum Deus non defpicies.

Et autre part , Kemintfcere mi^erationum

tnartim antiquarum. DeltBft, juventutis mes,

f^ tgnoYfintias meus ne memineris. Secur. dum ']

Tnifertcordiamtnam mémento met tu : proptef •';

konitatem tuf>m Domine»

Et ailleurs,A"^ memineris iniquitatutn nO"

ftrarumAntiquarum, &c. Avec le Publicain,

Deus prcp 't.ius efio mihipeccatori.

Avec r Enfant Prodigue , Faterpeccavi in

§€elHm 0* coram te j &c.



de la frefcnct de Dieu. ()f

Si on vcuc fa r; Jcs aclcs d'ii.vocation ,

ce beau Vcrfcc du mcmc Prophc.c fi fore

uûic parmy les anciens Pcrcs , Dcus in nd-

JMtorium meum mtende. Domine ad adjuvan-

dnm meftjiina.

Sidcsalpirations d'amour , toute î'Ecri-

turc cft pleine : €Vtando "jeniatn ô^ appare-

ho ar e fTctem Dei ? Sttivit amma rr.ea xd
te , ficc. ^luid mthi ejl in cftlo , (j^ à te qtiid

'volutfuper terram ? Deus cor dis mci , O* p*rs

mea Deus in iternum.

Met adhercre Deo bonnm cfi.

C^uarn dnlcia fauciLus mets clâquia tua l

fuper mel on meo. DUtgam te Domine fort itu

-

do mea , ô'c.

De rclignaticn , In mjtr.Hs tuas cemmendê
fpirttum meum. Fiat voluntas tua.

It* Pater j quia fie pLicttnm eft tinte te.

Dominus aperuit r?iihi aurim : ego ahtttn ncn
contradico.

Deus meus volm , & legem tuam in mediê

cordts met.

§luelle règle faut-il tenir en ces aspirations?

Les moyens de faciliter cet cxercîcc c]uc

Satan rcprcknre d'ordinaire , ou ires- diffi-

cile ,ou inipoflibleà exécuter , font .

1. Défaire un pact avec Dieu ,
qu'autant

de foii qu'on jettera les yeux lur îuy,ou que
l'on (oùpirera àluy , autant de fois nous en-
tendons luy dcuiandcr pardon de tous nos

péchez , & rcnouvcllcr le propos de nijcux

faire , luy en demandant la i;iacc , ou autre

pad feiv.bhble

L. De ft'accoutumci ^ cciuinnombic le



ïoo T>e la manière de concevoir

iTiatin & laprè.s mi.^y , & s*écant habitué h
ce nombrej qui pour le commencement doic

ctre petit , aiier l'augmentant puis après,

jufcju à les produire à toutes les heures , s'il

cft pofliblc.

De la manière de concevoir f•» prefencâ'

de Dieu en toutes shofes,

Oculi mei femper ad Dominum,^

Pfal, iif. V. ij.

Comment eft-ce qn'on peut conJidereY let

pre'encc de Dieu dans l'Oraifon ?

On peut la confîderer diverfement, fc'on

les bons offices que Dieu peut exercer en

nôtre endroit i tantôt comme Médecin ,

guer'ffant charitab tmcnt nos infîrraitez i

tantôt comme un bon Maître, nous don-
nant (es (aintcs inftrudions i d'autrefois

comraePaftcar,nous cbnduilant comme une

petite brebis qu'i' chérit tendrement i main-
tenant comme Juge, nous reprenant de nos

fautes j tantôt comme nôtre Epoux , fiôtre

Koy ,nôrre Père , nôtre Rédempteur , fé-

lon les differens fujets que l'on aura pris

jpour méditer : mais il faut prendre garde

quand on l'aura conçu en l'une de* maniè-

res fufdites , qu'on ne doit point faci'cmsct

pafler à une autre ; car cette diverfitc pour-

îoit beaucoup nuire à l'attention , & dimi-

nuer le fruit de l'Oraifon.

Comment efi ce ajton fent fon^d^nr /^



U frefence de B\eu , &c, tgï

frefence de Die:t d.ivi l Offre Divin ?

C'cft de rcf^ardcr rôtie -Sci;^neur
,
pn'nnt

fur la moncaj^i.c , & au jardin des Olives ,

pour nous donner l'exemple , & l'adorer eu

cette qualité , & unir noftrc piicrc à la lîen-

ne : ou b en concevoir Dieu prcfcnt en nous-
mêmes , occupe à i"c glorifier iby-mcmc &
les perfections infinies , nous rcjoiiillant de

ce que lu y feu! (e puilfe c;Iorifier Iby-mémc
comme il faut, nous cornp'aifant de ce qu'il

cil j& que nous ne Ibmmes rien j imirani les

Séraphins , lelijuelsarfifiant devant cette a-
dorable grandeur relVcrrent leurs aîlcs , fo

trouvant inluffifans de rhouorei avec le rcf*

pecl convenable.

CommentfMit' il le concevoir en faifantfon
"Examen i

Il faut concevoir & adorer nôtre Sei-

gneur prefcntcn nous-mêmes comme dans
l'on Trône, pour faire un ju<:ement de nous,
^- comme une faintetc très- parfaite & ac-
complie, avoir en horreur nos impcrfc(5tion5

& en demander une (atista^lion , comme
Juî;etres-éc|uitable ,& qu'à cette fini! nous
prévient de les c;races , afin de nous obliî^ct:

d'en prend ;c la punition , Si à nous convertie

à luy par une faii.tctc de vie.

Comment e(l-cc qtt on la peut ccncc-Joit

dans les PredicAtio'7s ?

Il faut confidcrcr & adorer rntrc Seî-

g;ncur parlant par la bouche <Ui Prédicateur,

comme un Maître a llîs dans la chaire pour

nous faire des leçons de lalut.

Comment eji-ce tjHtl fant ronçevtir l.i

k 6
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pefence de Dieu dans Véiude ?

Il faut le confiderer en nous-mêmes ^

agiâanr avec nous pour produire les con-
BoilTanccs que nous puifons dans les Liyrcs

,

éclairant nôtre entendement , développant

les diificukez , & nous communic^uant une
petite portion de fa fcience infinie.

Commentfeut" on fe le rendre prefent dans
Jes repas ?

Confiderant nôtre Seigneur à la table du
Pharifien, onde faintc Marthe,mangeant &
buvant dans les compagnies oiî il étoit con-

Yié , mais avec des intentions trcs-purcs d'y

glorifier Ton Pere,d'y convertir lespechcurs

êc de confolcr les affligez , avec une mode-
i^ie & une retenue dans fes regards & dans

fc5 paroles , & nue tempérance admirable.

Comment pouvons-nous le conce-voir dans

la converfaîion ?

11 faut confiderer nôtre Seigneur conver-

sant avec les Apôtres , & regarder avec les

yeux dcl'amc la divine Majefté piefcntc &
opérante en ceux avec qui nous traitons , là

où elle fe rencontre cfFcàivemcnt avec tous

fes atttibuts & toutes fes peifcdions, pro-

^uifanten eux les motifs furnaturels, qui

sious obligent de les aimer d'un amour tout

^ivin ,non comme fimplcs créatures , mais

-comme une appartenance àt Dieu même
4ans lefquelles il lefide.

Comment devons nous le confiderer dans

Jes perfonnes vertu eufes ?

Comme une four ce de toute fainterc &de
jiertu^qui Icui départ la liaiutcté qu'elles oi^
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& à nous une ùincc affc(!^ion de les iir.itcr.

Comment pcu:-on concevoir La prcfence de

"Dieu dans les ptcheun.

Il faut y rci;ar<lcr la divine bonté,comme
recevant u- e injure d'eux portant une grau-

dc haine à leurs pcchcz , tâchant comme un

bon Perc de les ramener à leur devoir par fe$

grâces picvcnantei,&: en nous incitant à une

grande patience de leur malice ou foiblcflc ,

&: un dcfir charitable de leur coiiverfiou.

Comment la doit-on conftdercr d.xns let

Supérieurs ?

Comme leur donnant Ton autorité pour

nous gouverner , & leur communiquant de

fa tapicncc
,
pour prudemment ordonner ce

quicft ncccllaire i de fa providence ,
pour

pourvoir chaiiiablemcni à nos bclbfns i de

fo.i amour
,
pour compatir à nosinfirmiiczi

&: les autres venus neccllaires pour l'acquic

de leur devoir ,& en nous comme fujets &
infciicjrs , nous le pouvons coi.cevoir prc-

(cnt , ncnjs communiquant la icverencc , la

crainte, l'amour & robcïirircc que nous

Jeur devons ; & fur tout un œil fimplific qui

ne conhdcrc en eux que l'autorité de Dieu

& Dieu même, CI. faifant abihaclion de tous

leurs défauts naturels.

Ccmynent la dev:>ns-nous concevoir d.tns

les créatures irrdi'oKn^blt: ?

Il faut conliderer les biens que Dieu nous
fait par ellcsau moyen de i"a d.vine prclcncc.

Par exemple,qu'il ous échauffe par le feu,

qu'jl nous rafraîchit par l'eau
,
qu'il nous

idit icipiicr par l'ÀÏr qu'il nous iccicc pai îc
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vin; qu'il nous nouriic par le pain & les

viandes ; qu'il contente nôtre vûc& nôtre

odorat par i'admirabîc diverfité des fleurs ,

& généralement qu'il nous oblige d'autant

de bien- faits, comme il y a de proprietez

dans les créatures deftinécs à nôtre fervice ,

tant il eft vray ce que die le Prophète : Vere

tues Deus ^bfcondîîus.

Efi-ce ajfe^ de fe repefenter ainfi la pre^

fence de Dieu en toutes chofes ?

Non, mais il faut enfuite former des

actes conformes aux occafions & aux ob-
jets qui fe prefentent. Par exemple , de foy,

d'amour, de révérence, de remerciement,
de confufion, de defir, & fcmblables , &
c'eft proprement en ce point que confifte

tout le fruit de cet exercice.

De rEtude.

Bonitatem & difciplinam & fcien-

tiam cioce me. PfaL ii8.

DOUZIE'ME EXERCICE»

QXJ'eft-ce qu'il faut ohferver pour ctU"

dur avec profit ?

r ilfaut 1. offrir à Dieu l'Etude que nous

allons faire par qaeîque courte ptierejCe fer-

yant , fi Ton veut , de celle d"e S. T homas

,

qui commence , Creator inejf'zbdis , &>c. &
avant que de s'y appl!quer,renoncer à toute

curioficé , vanité , amour propre , & ne s'y
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mettre qu'au prcalablc on n'ait tâche d'a-

mortir ce dcdr nauircl que nous avons de

fçavoir pour en ce l.i faire la volonté de Dieu.

I, Faire de temps en temps , & a meCurc

que l'on étudie ,
quelque petite élévation,

pour rtnouvcllrr la pureté d intention.

j.Et à la fin faire Ui.c bricve reflexion

du bien ou du mal , pour remercier Dieu,,.

OU luy en demander pardon.

6^<f/ ordre peut- on ohfirver en étudi.int ?

I. Lire exactement a matière proporéc

dcuxoutiois foisavcc application.

1. Rcconnoitre l'ordre & la dillributîon

générale de la doclrinc qui y eft contenue.

r Remarquer avec foin les autoritcz de

l'Ecriture , des Conciles, des Pères qui y
font alléguées.

4. Etudier les raifons dodl:iinales ou mo-
ralesqui s'y rcnconticnt , &: les apprendre

p.ir C(xur.

j. Se demander compte à foy même de

fa leélure & de fon étude.

6. Faire un petit abrégé par écrit avcC

jrcihodc

7 Prévoir le<: diflficultez que l'on pour-
rrit former i'u rie rujet,afin de les propofer,

5: d'en avoir l'explication. Et ne poini

quitter fon Livre qu'on n'en ai: quelque m-
lelligencc.

^jtelle reçle faut-il tenir pour les "Etudes ?

La I. C'cît de les régler , en forte qu'elles

i.c préjudicicnt jam.iis aux choies dobliga-^

lion , ny fur tout à l'excrciec de l'Orailon.

1. Ccft de faire dioix des Livres qui
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nous font les plus necciîaircs & plus confor-

nicsànôtrc profcflîon, kiflant ceux qui ne

traiccnt que de curiofiic , de chofes propha-

ncs : en un moc , qui ne peuvent fcrvir , ny
pour nôtre édificatioa,ny pour celles des

autres.

OrMtfons devant l'Etude.

uicfitnes nffiras , 8cc. ou bien,^^»!' fanBe
fpiritus i ou bien Celle- cy de S. Thomas.

Creator ine^abilis qui verus fons luminis

(jr[apentit. dicerisjqutque linguns infantium

facis ejjc difertflsjinouam meamerudiasjat'

auein labiis mets gratiam tua benedicionis

tnfundas. Da mih't intelligendi acumen , ad-

difcendi faciîitatem (^ copofam loquendi

gratiam.

Ou bien celle- cy du Sage.

"Da tnihi Domine fediumtuarum ajfiflrt-

temfsfientiam, ô^ noli me reprohare apueris

tuis , quoniamferVHi tus fiim ego (yjîltus an-
(ilU tu& j homo îTifirmus O* exigui temporis,

Mitte illam de cœlisfanciis tuis^Cr àfede mX"
gnitudinis tu&,ut mecurnfit (^ mecu?n laboret.

Ht fciatn qu':d acceftum fit apud te. Sap, 5.

Apres l'crude on peut dire 3 ABionts no"

firas , c^c. ou ua Ave Marifi j ou Snb îHnm
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Des Conftrcnccs,

Qucni doccb.c (cientiam , & qiios \n^

celligcrc faciet auditum ? abla(fVa-

t05 à la(fle, avulfos ab ubcf.bus.

T R E I Z I E'M E EXERCICE.

QZJe fiiMt-il cbferier po:ir fMre frrfrt

des Conférences ?

1. C'cft de ic préparer auparavant, par

le moyen de l'Erudc , fi c'cft une C'^ifcrence

dcdoàiinc, &li cJJc cft Ipirituelle , par

l'Oiailoii.

1 Y venir avec grande docilité à deflTein

i'y profiter pour foy , & avec un cîptit de

charité , pour (apporter les défauts Se im-
perfections des autres, avec patience, &
fans raillerie.

j. Y demeurer avec arrention & modc-
Aie , fans (u^e,crer à Toreille de fcs Confjc-

rc5 , r.y pailer en confuiion , i.y même avec
liop de chaleur & de vchemencc , fans ctoi-

fer iiy etc.uîic les jambes incivilcmcnt , (ans

avoir 1.1 téie entre les mains, ou tenir foa

corps de travers , ou contrefait : & fur la Ha
remercier Dieu , & colliç;cr enfuite li on le

jiic;e expédient , ce qui aura été dit , ou da
moins y faire reflexion étant retourne dans

Ton cabinet, Se s'en emreiciiir quelquefois

peadaiu le» récréations.



ïo§ Des Récréations permifes.

Des Récréations fermifes oh défi»'

dhés aux Ecclcfialliejues ^ & la

manière de fe recréer,

Modeftia vcftra nota fit omnibus»-

yÉd Philïpv, c, 4.. î/. y.

QjjATORZiE'ME EXERCICE.

QZJelles font les recréatiom que deivenè

é-uiter les T.Cchfirfliques ?

U y en a de deux Ibnes. Les unes pour
être défendues par les faints Canons : les

autres pou-^ être ues dangercufcs.

§)uei!eifom les récréations défendues pat
les Cano'fys Ecclefiafitques ?

I La chafTe, quand principalement cIJc .

fe fait avec cris , bruit ^ & danger de tomber
dans rirrégularité.

1. Lapcche
,
quand elle fe fait pour le

gain , ou qu'on y confomme trop de tempSî

ou celle qui oblige de paroître en quelque

pofture mal-fsante.

3. Les bals & les danfcs.

4. Les Mafcaradcs.

j. Les Comédies.

6, Les jeux de cartes ôi de dez , & autres

jeux de hazard.

^luellesfont les autres récréation'' que dotient

éviter les 'Ecdefiajl'.ques , à caufe du danger}

1. Celles qui de loy n'étant ny mauvaifes

ahrolument , ny défendues, portent ncan-
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moiiib avec clics qucKji.c lcaii#ia.c quaiid

elle le font devant les Laïques , comme de

jo :ej à la courte ou a la longue paulmc, à la

feouic , aux c]uiiies,ou au mail avec les Iccu-

licrs , le promcrer louvent, & long-temps

«lans es places p .bliques.

1. Cclics où on reparle que des nouvelles

à\i (îcclc oùd'ûrdiuaiic on le licencie à dire

cjdclqac cho(c de mal- Icanr.

En ua mot , où Dieu cft otFcnfe, & le pro-

chain Icandali'iC.

S^utllcs [ont les recré.ttions licites. Ô* ^
ionfeiilcr aux Eccïefi/^jiiques ?

Les promenades modérées, laMufîque,
toucher quelque inftrument , pourvu qu'on

ne chante point d airs lalcifs. l'occupation &c

le travail manuel au jardin : l'entretien avec

ics Coufieres ,ou autre honiiéte peribnnc,

^lucl doit être Icfnjet CT l^ matière des r«-

sréattons dans les Sewinanes (j* ailleurs,oufg

trouvent plufieurs Eccle/iajtiques enfemkle 3

Ces Entretiens peuvent fe faire de quel-

que Hiftoire de l'Ecriture Sainte , ou Ec-
clelîalliquc, de la lecluic de Table, de

rexpofuion de quelque pairJf;c,ou de quel-

que cérémonie , de quelque difficulté arri-

vée en ce )Our la , du ("ujet des Conférences,

des < aihcchilmcs , des façons de faire dit-

ferenrcs des Dioccles.

^lu'efi'Ce cjue doivent éviter les T.cclcf.t^

Jl icjues , particulièrement les Semmanfiet
d^ns les récréations ?

1 . Tous les dilcouis de mcdifance , de va«

HKC , de débats , & fur tout les taillciies
,



iio Des R(cré4t$cns fermlfei , &€,
{oit de Dieu , de l'Ecriture Sainte , des céré-

monies , ou de quelque impcrfcdlion & dé-
faut de nôtre prochain.

1. Faut s'empccher d'y parler trop haut,

rire avec excès,s'entretenir des mccontentc-

mens qu'on pourroit avoir de Ja maifon^deS

Supérieurs , des rcglcmens ; enfermer des

plaintes , & les communiquer aux autrei.

3.Quand on fe recrée, fc garder de colcre>

d'inuirc , de dépit , de jurement , & choies

fcmblables indignes des Ecclefiaftiques.

^luelle règlefaut- il tenir dxns les recréa"

fions , four n'en rewforter pAS de dornmage î

1. N'y employer qu'un certain temps dé-

terminé. Par exemple, une heure après le

^îner, & autant après leToupcr.

X. Faire au commencement un foupîr à

Dieu,pour offrircedivertifTementàfa gioi^

xc , à ce que le corps ayant pris ce relâche

puiflc mieux aider l'ame à l'ervir Diea.

5. Ne s yaffedionner partropj& n'en fai-

re pas ccrmme plufieurs , une occupation.

De ^udijHes^ antrts aSihtis de la faur*

née ^ & de la manière de les

bien faire.

In omnibus operibus tuis prscellen^

efto. Eccl. c, 5j. V, 13.

QUINZIE'ME EXERCICE.
QZJellfs règles doit tenir un EccleJiAjîi<iHe

pourfe lever i
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'Il (ioic I. le orclcriic uncccttainc heure.

S'il n'y cft oblige par 1 orirc <i'aiic Com-
niunautc, & la garder inviolablcmcnt,

t. Quand le tcms eft Tcnu de fe lever , fc

jcttcr hors du lit prompccmenc , le en l'c-

veillant , taire le figne de la Croix , & don-
ner fa première pcnfce &: parole à Dieu ,

dilant : M«n Dieu, je voui donne mon coeur,

ou ces autres du Prophète, Oens Deus meus,

md te de lu'ce -iigiloy ou bien ,7ffus MAria^oii

Deus cordis met f^ f»rs meaDeusin i.ternHm.

In matuttnismeditabor inte i
tantôt l'une ,

tantôt l'autre de ces paroles
,
peur CTi:cr

l'accoûrumancc ; puis Benediâ* fiffétnlls

C^ indtviduM Trimtat. Apres prendre Je
l'£au bénite.

E» s'hahtlUnt , qut faut-il faire }

11 faut entretenir Ion elprit de quelque
bonne penfce,comme du fu jet de la Meii:a-
tion que l'on doit faire : ou au moins faire

quelques Orailbns Tocales , comme , P^teff

jiie i Credoylcs Pfeaumcs Penitentiaux Tua
après l'autre ou quelqu'un de ceux que nou»
fcarons par coeur, ou qui (ont les plus affc-

aueux , comme celuy des petites heures.

En prenant fét Soutanne , dans éjuel effrit

faut- il U trendre ?

Comme la Soutane eft un habit de Reli-
gion , nous la devons prendre avec grand
rcfpe<^ , & pour cela il y en a qui la baifenc

en la prenant , & qui en rcconnoilîanee de la

Tonlure , & pour (c remettre alors en mé-
moire les piomcffcs qu'ils y ont fai(es,di(cnr

icP(çaujrc,C'-»''f rv.i r}icUci7.ti:c,Qn ces belle*



iïl T>€ e]HelijH€S AHtres ^rtïoïji

paroles le trouvent, Dommus pars hAreditA'^

tis mei , ^c
Dans quel efpriî faut- il prendre [es re^A^ ?,

il faut premièrement y éviter toute fuper-

fluité , délicatcire ^ & les morceaux exquis,;

& ne s'y poitcr que pour la necelîîtc , defi-/

rant feulement par ce moyen de prendre des

forces pour en mieux fervir Dieu par ^prcs.

Sicut ad crucemjfic accédas ad cihum ,dit S.

Bernard ,tdeft, niinquam "joluptatcfed ne"

cejfitate p^fcAYiSi ^ famés, non fppor provoctt

fippet!tuM E: laint AuguftindiLoit , Docat^

fit me 'Domine i ut peut medicamenta , Jîc

alimenta fumpturus accedam.

Dans quel ejpritfaut il faire tous les petits

effces , qui nous arrrjent dans une Commu"
nauté i comme dejervir à table , balayer , 0*

ftmblablcs ?

Il faut les faire dans un feniiment d'hu-
onilitéjd'obcïfiai.ce & de chaiité,& à defleia

d'honorer & imiter en quelque forte I hum-
ble &laborieuie vie de nôtre Seigneur Je-
sus-Christ. C'eft pourquoy il faut pren-

dre garde de ne faire pas cet exeicice pau

nianiere d'acquit, par divertifTement^ou par

contrairtejmais avec affcâ:ion, modeftie&:

diligence, de peur qu'ils ne le piivcnt eux-

mêmes du fruit qu'il en peuvent emporter,

& qu'ils ne faflent d'un exemple d'humilité,

un fujet defcandale&dedcrcglem.ent , 6^;<»

major eft vejirum , erit vejler minificr. Tr&ci-'

pua exiftima lucra aliorum in obfequHs fubli-

cis C^ prifitis yàit S. Etina.rd:lnfuperpara^

fiisfitad «bediendum aUeri mimé ac iiikt^
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"Dsns quelle penfé:faut- fl demAnder ah Sh^
feneitr fermijfto/t , dtffenje , ou congé ptur

quoy ijue ce fou ?

Dans la prcparatioa dcfpric pour écrc

rcful ' , Curn .il quid rogAturm a Priore zene^

rts , die le mcmc S. Bernard
, prâp.%rA te a<i

repulfim femper , Ç^ fi contigent neg.irt qnod
pojliihs , dic (ipud te . '^-JlMid ùtcebat Mfellum

jiiji fr^num Ç9» Jitmului '.

De quelle façon ftiut-tl fe mettre au lit î

Apics Ion E\amcn faic , & la Prière du
foir , aprcs la Icdurc de la Méditation du
lendemain , & avoir pris de l*£au benîte , il

Faut fc déshabiller avec toute l'hoiir.étetc

&: la bicn-lcancc polllble , difant quelque

brailbn voca'e pcr.daiiC ce tcmp>-là , ou
8 cntietcuant en quelque bonne penl'ée. Puis

fe mettant au lit , on peut loiiger à la more
4jui nous eft fi naïvement reprelentcc par le

lit , les I'nceu!s & les tei.cbfc.. Et pour la,

porture où il le faut mettre, voie y es règles

qu'en donne S. Bernard Cnm Ad jirat'tm

lAjfus duveneriSi te ho-itjio modoJACendo com'

poriAS nec rejupiniisj 4C>as , nec genux levA/i"

do y CAlcAneos jung.is ad tibias. Rumrfiantem

Pfilmos fomnus te occupet.ut tn fom.no fommei

t-e dtcere Pfalmos. E: ailleurs : Ititrus ad for/i^

i}um jcv.fer altauid ttcum deferto m memoria,

"vc! cogitatione tu qtopl ictde o(/dor/ntas,q:iod

nonuuriqu.im e um fomntarc j'avct , quod

etiatn ev:^;Untefn te in fiatum htjiernA i/*-

tenton.i re^ituat : fie ttiri noxficut dies tllu"

mn.\bitu> , O* nox tllumm.itioîu:. tn deltctti

thti } [Uctlt oldsrmiei , in pace (iwcfces > /".i-



ÏI4 I^s U mAnUre
cilt eviglUbis , ô* fu*gens facilis eris ^
agilis ad redeundumin td unde non totus

difcejfifii.

De U manière d'ajfifler a rEgliff,

Beati fervitui, qui aftantcoram Te
fcmper. 3. keg. c. 10. t». 8.

SEIZIFME EXERCICE.

QZJelles font les fins que Vonfe doitprdp»*

fer quand on va. à t'Eglife ?

Les fias que fe doivent propofer les Chré-

tiens en allant àrEglilCa t'ont ,

I. De faire hommage à l'infinie Majeftc

ic Dieu , comme à nôtre fouverain Sei-

gneur & Maître.

z. De le remercier de fes grâces & de fcs

bien- faits,

}. De lu y demander pardon de nos pé-

chez.

4. Pour luy découvrir & luy reprcfenter

humblement & finalement nos necertitez, &
luy en demander le remède , foit qu'on (c

propofe toutes ces fins à la fois j foit qu'oa

n'en ait qu'une des quatre.

^itteU font les fentimens qu il faut prendre

en allant k l'Eglife ?

Les fcntimcnsqui font plus conformes à

ces fins , font les fcntimens de révérence &
«d'humilité , les (entimens de joye , d'cfiime,

de gra-itude , & de glorification , les fcnti-

mens
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kicns Je pcnitcncc & Je co:iti;tio'.i , les femi-

mciis <iarnour & Je conHancc,qui nous font

marquez 11 fouvcnt dans l'Ecticurc.

§lHe faut- tl faire q:iand la clo he, ou nÔT-e

devoir j oh nos Supérieurs nous appellent k /'£-

Il faut au Hi- tôt tout quitter ,& fcrtant

^e ù chambre faire cc:tc afpira ion. ^lam
ideâ-i tabernaculi tua Domine , "Jirrutsém ,

tdncjp.fttt ô> dcficit anima mca in atria Do-
mtni , ou bien , Ldtatus fum m his qui dicix

funt m:hi , in domum Domini ihim-is. Puis

après aller pren.irc fon Surplis avec moJc-
ftic & lilencc . &: dire en le prcnaiu

, plus de

Coeur que de bouche ; Indue me Domine ^efu

n»vum hominem q4t fecund.i^n Deum creatus

eji , in juflitia (^ fanctnate ijerttitis.

Dans le chemin pour aller À l'Eglifcy qu'y

ti't-il à obferver ?

I. D'être cxttcmcmcnt modeftc, & fur

tout de la vue.

i . De s'entretenir en que'que bonne pen-

fce : comme par cx-mplc , où nous allons,ce

eue nous allon^ faire à l' bglilc , & qui nous
fommes pour parler à Dieu ; ou fi on fait

quelque pricrc vocale , on peut continuer le

Pfalme ^^jm diUcia , ô'C

En entrant a l' hglt^e , que ftut- il faire .'

Apres avoir pris de l'Eau bcnitc , & faîc

»n adc de contrition,on peut dire ce V'crfct,

Beatt qui hab tant m dom.^ tua Domine fefu :

in féiciilA ftculorum laudalunt te. Vota rneu

redJamtn conjptcfu ort<nis fofulttuijDominf,

m Âtriis domns mi. nbt fucnficabo hofiism



/ïv^ Le U manUrt
latidis '. ou bien entrer en efpric dans le CotSf
.amoureux de i.être Seigneur, comme iîans

Je Temple leplus raint'&ieplusauguftequi

fut jamais , & dire avec David; Introtbo m
domum tuam , adorAbo ad terntlum fctnd'Am
tuum i in timoré tuo Ou bien avec S. Ber-
nard, mettant la main fur la porte , Manetc
.hic cogitutiones m,tU , intentiones (^ affeBui
eordis , ^ appetitus carnis : ta nutcm anrmi*

mea, intra ingnuâtutn Dommi Dei tut , up

wideas voluntiitcm Bomini c^ vifites templum

Etant arrivé en p-efence dn ffiint Sacre-

TTient ?

Il faut I. l'adorer , ou par quelque An-
. tienne donc fe fern rEglife,ou par quelque
a£lc intérieur , -comme il eft marqué au pré-

cèdent Exercice. Ec puis luy faire une of-

frande de nous mêmes , & de ce qu;: nous

^venons faire à l'Eglifc, luy demiandcr grâce,

pour k faire comme il faut,& après s'appli-

.quer a quoy l'on pourioit être dcfliué.

Tout le temps que l'oii demeure à l'Eglife >

comment faut' il fe comporter ?

Pour l'cxterieui , il faut y garder une mo-
,^eflie finguliere en la vue, au parler , au
marcher,en la pofturc du cojps,& en la ma-
nière de s'afleoir ou de s'ageuoiiiiler. Ec (i

l'on eft en chœur fc conformer-cn tout,pour

fe lever ou s'aifeoir
,
pour fe couvrir ou dé-

couvrir , pour chanter ou fe taire aux ccre*

Âiionies du chœurrobrervant fur toucf fi l'on

chantejce qui eft tant recommandé dans les

jÇoiiciks , c'cft à 4irc U méditation^& d^ac



Jfmlnt fc prcc piccr iiy liiticipci l'un (ui l'au-

tre Mais pour fiirc corrripondrc l'c piic

iiuciiciir à cet extérieur tiut pour le main-

tenir tians cette p,raiidc révérence ,

1. S'établir forremcnt cm la pcnfcc de la

prcfciice de Dieu , par dcsadcs de t'oy re-

nouveliez fore Ibuvcnt.lc rcpicfeiucrauranc

W Anges qu'il y a de Clercs prefcHs, & nôtre

Seigr^cur lui l'Autc! , cjui i.ous regarde 3c

nous obrervc.

1. il faut goîitcrcn chantant la dourcur

«les paroles divines , tâchant de produire en

même temps les affections conformes à ia

lettre.

G)uelsfont les mAnqttemtns que l'on commet

flus ordtnnirement dAns t Eglifc contre cette

révérence \

Y entrer fans reflexion , U comme fi on
enttoic dans fa Chambre, s'y cntretcnir^foic

a^rec d'autres Eccleliaftiques , foitavec des

Laïcs fansnecc/rité, s'y promener comme
il arrive (ouvenc , ouenaacnJanc , ou après

1 c fervicc achevé, y traiter des affaires dii

monde , y courir , regarder <^a & là
, y par-

ler trop haut , s'appuyer ou accouder indr-
cemmcnt , croifcr les jambes quand q.\ cft

allîs , dormir . &c.

En fortant de lE^life , que faut-il faire >

11 faut avant cjuc de Ici tir , remercier

Dieu bricvctncnt , luy demander pardo i Ac
nos irtcveicnccs & ditlra*ftions , Se l'ayant

adoré par une profot.Jc révérence, (c reti-

rer avec la même moJcftic &: recoljcdi'on

Ajuc l'on y cft rcuu , cii^i^u au retour , ou ie



i\% D€ U manière d'af/ljfer

Te Deum,ou Benedicite omnia oj>era,o\l Laa*
date Dom'mum omnes gentes.

En quittant le Surplis ?

Il faut den^ander à Dieu que nous ne
foyons jamais" feparcz de luy , difant. A""*

permittas me unquam fcfarari k te Domine
fefu, non me derelinquas ufquequa^ue Dû"
?»/f?5 , ne difcejferis à me.

X^ manière d*af[lfler aux Convois &^
Offices des TrépaJ^ez.

Numquid non paucitas dierum meo^
rum finietur biQvuJol;. lo.

DIX-SEPTIEME EXERCICE.

QZJjind on efl afpelle pour un Çonvoy,

des Vigiles ou une Mejfe qui fe dit pour

les Défunts , en quel efpritfaut^il aller à /'£-

glife?

Faut y aller, non en vûë <le la rétribution,

ny avec empreflèment .- mais dans une pen-

fce Ckrctienne. i. De vouloir en cette oc-

cafîon rendre obéiiïance aux ©rdres qui font

donnez d'y a (fi fter
,
pour honorer en cela Içs

foùmifTions adorables de Je sus- Christ
CHvers faint Jofcph ; ce qu'il faut pratiquer

aufli quand il eft queftion d'exécuter toute

autre choit ordonnée par les rcglcraens d\i

Séminaire.

^.J)c fçcourii en cfprû de charité Icj amea



arAdmlmjlrAtion des Sacremens. 119
f^cs fiJclcs Tiepailcz, &: Ipcciaicmcnt cc:,c

t on va cnkvcr le corps , ou pour laqucl-

>ii va chanter 1 OHicc , luppotc que Jcs

lulfiagçsluy puilVcBt profiter.

Lu mamerc aajfifler a iaàmhiijha*

tion des Sacremer,s,

Miniflerium tuum iaipiC,

2. ^dTiv). c. ^.r. 5^
•

DIX- HUITIEME EXERCICE.

QZy^>:àon ejî ffppdlé à l''E^Î:fe pour nd^
thinifirer q-tclijiic Sacrement , d.-,ns qxcL

fem.jr.ent lievons-nousy aller ?

11 faut y aller en cf'rTrt d cbciirance ^c^»

charité , -1 obcillar.cc à i.ôtre Seigneur , de
qui rous fomnics les M'uillrcs.

El au prochain , dont rous femmes les

fcrvitcurs , (uivanr la maxime d: ï oirc

Waicrc , qui ne nous a point cnvoy? pour
être lervi- , mai-» pour ll-ivir les autres.

£n X lieu clans uneTprit de clinritc, pour
procurer 1 honneur & !a gloire de Dieu , en

dccruilant le ic yiun^.e du pechc dans les

anics
, pat les Sicrcmens de Baptême, de

Pciiitcrce , d'Euchaiiftic , d'Exticuic- On-
âion , Se contribuer par ce moyen au lalut

de ceux qui .es reçoivent.

€>u.ind OH eji Api>elU a i'E^life pour fcrxir de

CUrc k l'adminifiration de que-que ^icrc-

mtnt , d,ws quel efpnt doit- on i'y tran'portcr'i



îlÊiiu y. aîler prciTiierementaTCC dili>'?ti-'"

ce , & (Uns les mêmes * entimens d'obéiiran-

ce& de chariré , g\hi le Prêtre qui va pour
jes a-^miniftrer. D'obc'n'aiiC- . dis- je , rcn
feul'-nirnt à i'cgard de Dieu te du prochain,

snai? encore des Supérieurs,

£t fecondciTient y éiant arrivé, ciFiir à

Dieu l'adion que l'on va faire
, & luy de**' •

n-ander grâce.

Da;7s quelles d'!fpoj7tions dc'Vùns-nûUi ajfi-

jJer à C (iduells /sJmiitifira-tion de quelque 5"."-

t^y-cc de grands feutimens de rerpe<fl'^&

de dociliié. De reipcd pour !a grandeur des'

M yfteres que l'on traite^pour la prcfcnce de

Bo'ie Se-gneur j de qui Je Prêtre tient 'a

p:ace , 5c j>oar i'cdiiication du prochain,

s'imagi ant que c'eft à j. C, que l'on rend

ce fervicê , ô: qu'en ccJa nouefaifons l'Of-

fice des Ai-gesi De doci ité , pour fair#

premièrement tout ce qu'on luy dira , & en

^ n">auiire qui luy fera prefcriic.

Secondement, pour prendre garde atteiT-

tivcment à la façon dont fc tcrt le Prêtre en

radminiftrationda Sacrement, & l'appiica-

tion dc5 cercnionies , afin qae quand un jour

iltn fera dans la pratique, il puillc iiiiitejr

^ qu'il aura vu faiie,

,



de bien affifl ir .tuxPfo ctjfioni . 1
1

'

De U manière de bien affijhr mh^

Pncejfions,

Gaftro''U[n acies ordinatai

Cant. c. 6. v, 3.

DlX-N£UvrtM£ EXERCICE.

QZJelles di^f->fttions dôïient apporter Us
" ccli/f ijiujues pjur retirer dn frtitt des

FroCijftons ?

Il yen a de deux fortes • Les unes qui de-

uiccnc, & les autres q.ii accompagr.cr.r.-

En tjuoy coi/îjient les d}.'f)'-fnioni ansecc-

drntes ?

Suppofc dcranc toufc la parc:c de con-
fdcr.cc

Li I. di'pofition i.ntcricure , c'cft de fe

rvttrc en la pretcncc de Uicu , & confidcrcr

runporiaticc <ic l'ackion qu'ils vo;.: f» rc,

i.i'liumilicr ilcvaiiL Dieu,& lui orfiir,tant

en leur nom , que comme me iia:cnrs , l'O-^

r-il'oi) pab.iqucqai va luy être prci'ciitcc.

}. RcnoiKcr à coure diltrad'on qui pour-
roîc les empêch'crd'écre attentifs (Si dans II

révérence , &: dcmavdci à Dieu la J^iacc

ppiir pouvoir faire cette Procclîion,cn forte

quelle iuy foit agréable. •

4. '^revoir ce que l'on a à faire, &: à chan-
ter tout le long de !a Procc.ron

<^4cllef font Us dt'prfi'ions extcrieures q:t'ii

f.%ut apporter AUX Procjfieons ?

F 4



lî^ T>e5 clîfpofiÙGTJS ^n'IifitHt

C*eô d'elle dans ure compofition fort

irodeftc, & pleine de révérence, ne tour-

nant poirn la réte ça & ià , ne devifânt avee
pcrfbnrc, chartanc porement , gardant bien

Ion ordre, syant eçrard à Ton coiripagnon

pcura]!er toujours dans une jufic diftance.

De qnd woiifp-uvcnr fe fervir les Prêtres

four s\xciter à ces dsfp'filions ?

CVA de confiderer i. artentivement les

rrcelTittz & les aiBicl'ons du peuple , &.
Toyaiit les mifcrcs qu'il refl'enr, recor.noîr-

Tie devant Dieu que nous foirmes coupa-
bies d* toutes ces peiref

.

a Que fans ces dirpofTions on commet
Ur.e irrévérence trc^g:ai;de aup'ès deCieuj
on fc rend coupable d'ii^juRicc à l'égard des

peuples, &: davj.iitage du pechc de Icandaie ,

& infinité d'autres dcfordres s'en ensuivent.

CoîW^r.cus quelques-uns des defordres

^iii r-y-itier,* fi.ute de ces d.f^ofiùcns?

De ;à vient la coi.fufion dans les cbofes

Cjre Ton doit clianier , la précipi^aricn dans.

ce que l'on chance , les inriKHieflies & le«

irrévérences que corrn^eiient les Laïcs, le

peu de (entirceut qu'ils ont des choies iain-

tes,quî irritent plutôt la colère de Dieu,
«jue de l'cppaifcr

§luelles d^j'pofii;ons doivent fitporter les

laïcs poHf bien ajpfler aux Frocejp.ns , & en

fire-f duf-ofit ?

Les menu s à proponion que les Eccle^

fîaftiqucs.

1. Avant laProceffion, drelTer leur intcn-

tion^offiaui cette a^^iou à Dieu pour les fîn^



l

apporter aux Troceffiotii, n^
qu'elle cft infticiicc , & demander grâce

pour la bien faire.

1. Q^ic les hommes foicnt feparez des

femmes que les garçons aili'cnc avccles pc-

rcs , & les fi les avec les mercs.

j. Qu'ils aillc!if troisàrrois , ou quatre à

uatrc , modcftcmcnt , fans courir deçà ny
Ci'à , fans s'cncretcnir ny dcvifcr cnlcmblc :

mais en priant Dieu , ou de cœur feulement,

ou de cœur & de bouche, recitant leur Cha-
pcllct , difant les fcpt Pfeaumes , ou fcm-
biablcs.

Le moyen d'induire le feufle à cette difpofi"

tion .'

C'cft à faire au Curçdeles y exhorter, &
pour cela le Dimanche précèdent à (on
Prône , en les avertiflant de la Proceflion, il

àoh les inftruirc de i'inftitution , de la eau-
fc , des Myftcrcs , & de la fignifrcation de
cette Cérémonie i leur reprefentant que
Dieu bien fouvcnt eft plus offenlc dan$ les

ProcrfTtons , qu'il n'y eft honoré : qu'ctanc

un ade de Religion, elle doit être faite

avec pieté & dévotion ; s'il y a quelque
abus , il doit leur faire connoîtreafin d'y re-

médier : Par exemple , fi on fait des fcAins ,

fi les Proccffiens (ont trop longues, fi oa
s'écarte de l'aflcmb'éejfi on ne revient point

avec le Clergé , fi on marche en dcfordrc , fi

•n ne prie poiut Dieu , maij que l'on y Jtvi-

tf



|[14 ^^^^ mamere defs difpofey^

De U mamere de fe diffofer an^ê.

fa'mts Ordns,

Domine ^ quid me vis facere l

•^Ù, c, c;. x/. j.

VINGTIE'ME EXERCICI.

QZJelle efi la première , Ufondamentale f

é^ la plus éloignée difpofitioiv aux-faintP
ordres î

C'eft la Tonfure Ecclefiaftique.

^utfl-C€ que la. Tenture î

C'eft une cérémonie faintc&facréc , qui

vient de l'iaftitution & de ia tradition des

Apôtres ,
par laquelle un Chrétren cft con-

iacrcà Dieu d'une façon fpecialc , pour luy

îcndie i'crvice dans l'ctac EccJefiaftique, 5c

fcdifpofer à.recevoir les faints Ordres.

^luellss conditions font veceffaircs k celuy

^m di'fire rcctvoir la Tonfure ?

Le Concile de Trente en marque fcpt oa
hm:. Qu'il ibit de légitime mariage,exempt
d'e toute ccnfure & incgulariié,qu'il Toit de

bonne vie ,
qu'il fçachc lire & écrire , qu'il

fbit b'en iiiftruic des choies nccefifaires ï

ialiUi^^u'il ('oitconfirmc,qu*]l y ait clperan*-

€^ &: cor.jrclure probable qu'il fera uu jour

rrile à lEt^life, & propre aux minifleres

£ccie{îaftiqucs : mais la principale , c'eftj

iiicc nçiéflûc Coiicile, V.ihofWAgenHidh



éinx falots Ordres, 'ij

jr4i?tf,non paspûui le loulhaiic à la juriuli-

dion .Scculicrc , ny pour jouir des Privilc-

a^ts Ecclcllartiqucs , i y pour mener une vie

oifive &: fainéante , ny pour l'honneur ou le

bien temporel : Soi m fi.hlem Dio cnltum

pr<jlent : maiSMvcc une droite & finccrc iri-

tciuion de ("crvir Dieu dans les miniftcrcs

EccItHaftiques à quoy il Faut ajouter \ct

Lettres dI;r.ilIoires de Ion propre hvèque, (x

on Te prclentc pour recevoir laTonluic hon
de Ton Dio ce le.

6)uellcs d.ffofitions intérieures [ont neeef"

faites pour je prefotter a la Tonfure ?

La I. & la principale , c'cfî la vocation

Divine , c'cft à dire , ^tre appelle de Dieu à

l'ctat EcclcfiaftiqucNcccdite (i iî,rande,quc

Dieu a voulu, ce lcn-)ble,!a marquer par une
providence toute particulière , dans tous les

Livres du Vielôcdu Nouveau Tcftament.

Cornmt^it fcHt'ôn connohre fi on cfl ;îp^tité

de Dieu À cet état ?

Par les marques fuivanies,

I. Q^nand on el\ appelle par Ton propre

Evfque , non par intcict ou afïèdion char-
nelle i mais en vue de (es mentes , & de Ul

ncccirrc ou utilité de l'I-glilc.

1 Quand oncmbraric ce genre oc vie ,

avee une pure intention de fcrvir Dieu dai.s

cet état, & d'y procurci, leion ùi forces, le

falut du prochain.

j Quand on a pris conicil de quelque

pcrlonne dotflc , prudente , dclinicicirtc , ic

Zciéc pDur l'ttac tccltliaftiquc .

4, Qaaiiioa iiCsc^ualUcx tcquîfcs, pot*-

1. i.'



116 De la mantere defe Mfpo/er
s'acc^uiiter dignement des fordions de Ct%

état , comme la fcicnce , la fainteté , le 2elc,

3e courage, le mépris des richelTes & de

rhonncur , l'afFeâiionau travail ,&c,

j. Qnand on y entre fans précipitation:

xnais après s'y écre préparé quelques jours

par des exercices de pieté.

6 Quand on a beaucoup ^e rerpccît , SC

i'alFeâ;ion pour la difcipline Ecclefiaftiquc.

S^u'efi- ce qui nous emfèche de bien eonnoi*

>'fe (^ juger de notre vocation ?

Quatre chofcs principales,

1. L'engagement dans quelque Bénéfice

que l'on poÀede déjà , ou que Ton cfpeie

4'avoir.

z. Le peu de fentiment que l'on a de

fon falut.

3. La pafTion déréglée & violente d'ctrs

Ecciefîaftique à quelque prix que ce foit.

4 L'indignation de Dieu pour les péchez

iu peuple , ou de ceux qui prétendent à cec

état.

Suppofé donc la 'vocation , en efuel état fe

dottprefenter à l'Evéque celuy ^m defiretectt

'Voir la Tonfure ?

Pour l'extérieur , il doit être vêtu d'ht-

kit 'ong, avoir les cheveux courts & égaux,

un Surplis fur le bras gauche , une bougie

allumée en la main droite, & fçavoir pai

cœur ces paro'es : Dominus pars hâredtta"

ils fveA C^ calicis met , tu es qui refittues

hâreditatem mep.m mihi , pour les dire pen-

dant quel'Evcque Iny coupe les cheveux ,&
Itrcà jeun^fi c'cû le mâiiji. Pouil'iiits-



élHX falfits Ordres, 1I7
lîcur , il doit ccrc Ci, ccat de grâce , & pcn-

danc toute laCcrcmoiiic, avoir une attention

particulière aux prières & au\ exhortations

de r^vctjuc ,& (ur tout à la fî^nificarion de

ces belles paroles :Doffittius pars j ç^c par

IcIqucUes il renonce (blcmnel'emcnt à tous

les plailirs mondains &: aux prétentions de

Ja terre , ôr prend J £sls-Chk tsT pour la

part &ron héritage.

Qjtelles font mamtinant les d'iffcfitïoruge'^

jtCTAles pour recevoir les faints Ordres ?

Il y en a deux lottes : Les unes éloi-

gnées , & les autres prochaines : Ces difpo-

fiiions éloignées font la vocation , la pureté

d'intentionja bjnne vie.dont il faut rappor-

ler témoignage à l'Evcquc , finon depuis

toujours, au moins depuis un temps nota-

ble. Avoir l'âge déterminé parrEglifc. iça-

voir II. an pour le Soûdiaconat , ij. pour

le Diaconat ,& ij pour la Preftrife. Avoir
la capacit c fcquile , & être bien inftruit de

l'Ordre que Ion va recevoir. Avoir un titre

fuftlant, & non falfifié , s'être éprouvé

pour ce qui regarde la chafteté : fi on eft

«l'un autre Diocefe , avoir un Dimifloire,

Et enfin, avoir gardé les interfticcs,qui font

ri'un an entre Ic^ Mineurs & le Soûdiaconat,

d'une autre année depuis le Soudiaconac
jtil'qu'aa Diaconat , & encore une année

au moins depuis le Diaconat jufqu'à la

Prétrifc.

Pourquêy l'Eglift M—t-tlle infiitHi iêjt

interjiices f

Potti cinq raifons frincipaleii



I5iS^ De U m4nUre defe diftfpfer

I. AfinOjUe ceux qui loin ordonnez puif*

fcnt acquérir pendant ce temps-là la veitu ,.

îâ fciencc & l'expérience que requiert le Sa-

cerdoce

1. A £n qu'on piiilTe exercer Tordre re-

çu , & en faire les fondions,

3 . afin de fc dégager peu à peu de Tefpric

^ monde , & àt les fauffes maximes , & Te

icmplir de l'elprit Ecclenarciquc.

5. Afin quel'Eglire puîlTc mieux connoî-
treceux à qui elle doit confier la conduite

de Tes enfans.

/. Afin que les Séculiers , les Ecclcfîafti-

ijues , & mcme les Infidelles , eftîracnt da-
vantage nos M jfteres , nôtre Religion , &t

notre Sacerdoce, confiderant le foin, la

peine & le travail qu'il faut prendre pour
s'en rendre digne.

Tontes ces difpoptiens éloignées qm vien-

nent d^itre cottées ^ [ont- elles necejfaires À
€eux-mèmes qui vejélmt recevoir Its Ordres

Mineures ?

Oiiy; excepté feulement le titre, les in-

terfticcs . & l'âge qui n'cft point détermi-

née la fcience encore qui ne doit pas être fi

grande que pour lesOrdres Majeurs.

§luelle fcience efi ree^uife à celuy ^uife fre^

fente pour le Scûdirizcon/it î

Cette fcience confi^Tte à fçavoir i

1. La différence des Ordres Majeurs lt

-

Mineurs , & leurs fondions.

X. A pouvoir répondre de la <îodrinc &
pratique des Sàcremens , notamment de ce



4UV faÎTJts Ordres. Tiy

}. A fçavoir parfaiccmciu le Cachcciiil'

«Tc, qui conticuc les quatre parties de la Do»
<^nnc Chrétienne.

4. A fçavoir le Plein cliaiu par Icicr.cc &
par pratique

5. A coniioître la façon àt reciter le Brc-

TÏaire,en avoir étudie les Rubriques, &: T^a-

voir les cérémonies & l'OfHcc de Soudiacr^

à l'Autel , parce qu'à l'avenir il y lira obli-

ge. Ce qui le doit parcillcnient ob.ervcr , &:

a plus forte lailbn pour le Diacorac.

oluellefcitnce eji reqw.fe àreux qui fefr€r"

fentfnî foiir itre faits Prêtres}

Celle principalement qui regarde Tadmi*
«iftration des Sacrcmcmcns

I. Touchant le Taint Sacrifice, i!s doi-

vent fçavo r , dit S. Claailes , la nature du*

Sacrihcc , Ici effets , (es parties . les lîjr.ifi-

carions dts habits Sacerdotaux , le icmp»
Il le lieu pour rolftii Jcs défauts »uaccL«

dciis qui peuvent arriver.

X. Touchant l'adniiniftration de? autres

SacrcmcnSjii faut qu'ils Içachent la matùc-
rc d'ouïr les eonfc/rions,& qu'ils a yent une
connoilVance entière des Sacrcmensdc B^--

pcmc , Euchariftic , Exticmc-Ondion ,

Miiriagc , &c.

). Touc^unt la parole de Dieu, ils doivent

fçavoir la diflribucr au peuple d'une maniè-
re utile & profitable. Et comme ils doivent

CCI duire les autres dans les vcycs de ùimic^

ic , ils doivc:^t fçavoir encore ce qui appar^
tient à la vie fpirKue'le, i'v particulicrcmcnc

m qui regarde j'Or^ilcn Mentale ; & s*ij;j»



î3^ " t>e la mAmere de fedifpofer
txerc'ces qui conduifent à lape.fedioR»

§llielles font les difpofitions prochaines pùUf
recevoir Us Saints Ordres ?

Ce font celles qui devanceiita qui accom-
pagnent, ou qui fuivent l'Otdination.

§lHe fatit'il faire auparavant l'Ordination?

Il faut 1. fe mettre en état de grâce par
mne bonne ConfeiTion.

1. Pour attirer les grâces de Dieu avec
plus d'abondance, fe retirer quelque temps à

part pour examiner les motifs de fon cœur
àevant Dieu, pour luy recommander cette

affaire par inftantes prières , pour confide-

ler la vie qu'on a menée depuis le Bapttme
j,

®u depuis le dernier Ordre reçu , & le con-
fondre en la vue de Tes crimes , pour confi-

^erer l'excellence de ce que Toti va recevoir,

& s'humilier dans la vue de Ton indignité. Et

pour cela faire lecture du Pontifical quel-

ques jours auparavant
,
plus en efptit d'O-

raifsn , que d'érude.

}. Faire quelques bonnes ccuvrcs,quelque

jeûne
,
quelque aumône à cet effet.

4. Prendre avis de quelque perfonnc pru-
tîcntc , zélée & expérimentée en ces matiè-
res pour ne rien faire précipiltammenc.

Celles font les dijpofitions qm doiventMe»
tûmpagner l'Ordination ?

Il y en a trois. La première cft de drefTci

fon intention à recevoir l'Ordre pour la fia

four laquelle nôtre Seigneur Jisws-
Christ l'a inftiiué i comme pour fa

jloirc , fon avancement fpirituel , l'honneur

je r£t^c£ccI.cii4Ûi^ueA 4^ i'«^ificâti<)a^



étux fahîi Ordres. ïjx

prochain , & icjcttcr tou:c aurrc mauvairc

inccmion que Ion pourroit avoir.

La i. être attentifaux prières , avertiiTe-

mcns & cérémonies que fait i*£vcquc , Ipc-

ciaiement à celles par la vertu dcrqucilcs

l'Ordre eft donne 5c confère.

La } c'cftclc fc rcprefcnter & fe pcrfua»

«Icr vivement que Dieu (.pcre en i ous ir.te-

ricureinent ce que figr.ifi::nt les ccremonies

exteiieuresdc 1 OrcHiationjfçavoîr la puif-*

lance de l'Ordre , le S Elprit . & ù gr^cc ,

en ca- que Ion Ibic bien dii'pofé.

§luellts [ont les (ii;pnjît!0fis qui dAvenifui*
ire /*» rec(pt:'m d-.s Ordres ?

Il y en a encore trois. La première, de

cor.fiJcrer rc.\ccl!cnce de l'OiJic & de la,

grâce «jue l'on viciit de recevoir , Se en rc*

mercier i.otre Seigneur , !uy cfFiant Ir.s

loiiangcv de tous les Anges & de tous les

Saints de P.iradis.

La idc faire une bonne & fîrmerefolu^

lion de s'acq'iictcr fidcliemcnc des obliga-

tions coDtiadccs en l'Ordi a:"on . & s em-
ployer pour cela aux fondions de fes Or-
dres ,cn rechercher hsoccafi -ns , & prati-

quant 1er. vertus qui lui loi? plus cor.f )rmes.

La j. dciemank-rà nocrc îieigncur avec
huniilicé &CO. fii ice le don de p ifeTeran-

Cc dans cette rcfolution, tant pour foy que
pour les autre-- . & pour tctnoignage ci.core

de p'us grande reconnoiflance , & afin de
lelTifciter la grâce reçue par l'impoficioa

des mains en fa're tous les ans u; e mémoire
focmnelle au jour que cç bo;i-hcur l,ous

fera airivc.



I5i De la m/tn, tJ^exsrcey^avufrofit

De la manière d'exercer avec profit

les fenHlom des Ordres,

San(^nm non efl quod geritur fan*^

dem j lîifi fandlè quod farcluai^-

eft pcragacur. S, Cypr, dc^

fing^ Clerie»

VINGT- unie'me exercice:

Q'Ueîle; d't''pofitiens en gêneraifânt necef-

[dires à tm LcCiL/ir,fiiquc pojir s^acquiter

commedfaut desfondions de [t s Ordres , ç^.

A'vecfrcpt ?

Il y en a de deux fortes, cloigrécs &-
ptcc haines.

Les cîiTpofitions cioignécs font quatre.

1. Eftre en grâce .- Itnmundis enim , dit %.

D^ms t ne c [y?r,bol;i îangerefns cfi.

2. Les exercer le plus (ouvent qa'il cft

poflible , pour témoigner par là l'cftimc

ffu'on en fàic.

}. En fçavoir les cérémonies , & leurs

fignificanon'î. Eiifîn , les exercer avec cou-

ra^^e & ptrfcverancc , noncbftant tous les-

reîpcds humains , eu les répugnances que

-

l'on y pourroif avoir.

ies difpolitions prochaines font les fcntî-

încns dans Icfqaels il faut entrer pour faire

chaque fondion en particulier , & ce qu'il

faut obier ver devant , pendant & api es l'a-,

âion.

.



lis fonHlf^ns des Ordrcf, i*^

^^ucls font les
^ i-nr.-mcntjeH .izec quel (fp'H

Us EccUJÎ iÇiqua doivent-tls fmn Us fon^-
fit^at dt Uf*r Ordre i

Ces (cntimcriS lioivcnt être ,

1 D'une vivcfoy, dont il faut rourenc

YÎvificr lesadcsdanscc tcmps-Ia , croyanr
fcxn-.cmcni cjuc c'ci\ i ô:rc Scii;ncur Je-
scs-ChRist oui a iuftituc l'Ordre, donc
no'js f:ii fo:-;î fo::d ion ; cjuc c'cft àluyc]U3
»ous rcûdor.s fer vice ; &: que le inoindrc

Oftî:c dans 1 Eglifc cft p'.us devant l'icu,.

<]uc de ^uvcrncr tcut un moi.dc , d'rù fui-

vra par ncccllitc , l'eftimc que nous FeronS'

de ctitc toridion.

1. L'^i "'C hur7>i!irc & d'un ar.eantiircmcnt

tres-profo:-,d de nous-n.éincs , rccoar.oii-

fant que nous fommcs tics-inàii;nes de nous,

t'^piocher fi prés des Autels , dilant ce que
«înoir autrefois Hazaël '^ Elilee .- ëhtia cntr?»

fum fervus tuus canis î ut[ACtAm rem ijlmry

j. De révérence iniciioar: & cxtciicure y

conlideraht que les At^gts ibnt ià prcicns,

queiôire Sc^M.eur nru<> void
,
qa: le peu-

ple nous re-^aide , qu'il faudra rendre com-
pte un jour à ve^ir '^e ce::c adion : Àd.,rab»

ad temfium fAhclumttum in timort ttio. Pa^

vête ad fstnciu *rr.im tniUm

4. Uezcle dclagl'jirc de Dieu &du ii.*-

lut du prochain

Dans qnel effrit pr'mcip lUmcnt faut-tl tw
trer pour filtre fontlton de Portier , comme ds

fànntf une cloche > fertmr une forte, pArtr un

JlHftl ; chMJitr Ui (hiens , (^c.



15 4- I^eia matj. ^exercer avsc profit

C'cftun efpric i, de zèle qu'il doit avoir

^e la maifon de Dieu
,
porraut pour la devi-

fe , à l'exemple de nô:re. Seigneur : Zeltts

domus tùA cornedit me.

2. De grande humi'iré, d'autant plus que
cela femble ravalé aux yeux des hoi-nmeSj

^ifanr. avec David : ^.egi abjectus ejfe in do-

mo Dei weiim~!gis quàmhabitarem taherna»

€hI:s peccatdrur?7.

Dam quel cfprlt le Lecteur dcït-illire ^
chanter en VEglife ?

Dans le deiïein de s*inftruire foy même
& les autres , & avec cor.fuiîon en même
temps de fe voir (î éloigné de la pratique des

lectures qu'il fait : c'eft pourquoy il ajoute
à 'la fia de Ces ledlures , Tu auiem Domine
miferere nohis..

Dans quel efpritun Acalyte dolt-il faire fa
fonction , comme porter un chandelier , ou al"

lumer un cierge ?

Il doit cocfiderer que le cierge eft la fi-

gure de nôrre Seigneur JESts-CHRisr ^

& ainfî le porter avec la m^éme révérence &:

les mêmes tendrcfTss, que fa lainte Mère ou
S. Simeon autrefois le porta dans le. bras ,

&s'imagirer que nôtre Seigneur leur dit

ces paroles d'un Auteur : Videte ut cHiristy-

fH-n g-.Ji.iîis in 7n.%nîhm j ejusfi.iem ge(îctis in

inente confeffioûem nomtnts in ore^ imït^tioneyn

m opère, Petrus Bief.

D,ins qud efprir un Soâdiacre ou Diacre

doivmt ils fervir à VAutel ?

l 'ans une fainte frayeur & un aveu tres-

kuaible de leui kdiguité 3 qui leur faife cnî^



les fonBions des Ordres, i^j

mer , rrémts les moinHics tantes qui fc foiic

en ccuc niaiicrc , comme choie importaruc,

f^Mi accedunt ad Altart , fan^tficentur , n9
percuttam eos.

Datis quel cffrit un Soûdiacre doit-il por"

ter Ia Croix, foit aux P^occffions , ouatlleurs»

Dans un rcncimcr.c de mortification , &
cfaiis un grand defir d y eue attaciic corn-

nic S. Y'ai\x\ tChrijio corfixHS [um Cruels.

D.msquel efprit un Dincre doit tl faire U
CAthechifme ?

Dans un grand fcntiment du falut de
prochain,& un zclc très- ardent de le procu-
rer par ce moyen , fe donnant à nôtre Sei-

gneur pour entrer dans fes intentions , & Je»

aifpofuions qu'il avoit inflruifant fcs Apô-
tres , catechiiant ut:c Samaiicaii;c , un Ni-
codeme , &c.

^te faut' il ohferier devant , pendant cy»

0prés chacune de toutes ces fonctions ?

Il faut auparavant conlidercr ce que \'om

va fjire jquel'c pureté cette adion exige de
nous,&, combien nous en ('.-mmcs éloignez ,

implorer la grâce du S Efpiit, & ne s'y jec-

ter point par précipitation ny par accoutu-
mance. Pendant ladlioa être attentif à cc
que l'on fait , ne penlant à autre choie

( Hoc
M^e ) avoir une gravite b en-leante , traiter

Jcs myfteres avec rcvcicnce & modcllic,

prononcer diOindement les paroles. Et en-

fin api es l'adion , faire un petit txamco
pour icmaïqucf k$ ^î^fauis , & j'cu çqj>,

ligcr.



i^i De U Retraite

De U Retraite.

Fugc , flic , late. ^Hg, ad Sarfin*

-V I NG T-DEUXIE'ME EXERCICE.

QZJ'eff'Ce que U Retraite }

C'eft une ieparation qui fc fait pour

un temps de toute compagnie , & de tout

.«mploy ou occupation ordinaire , pour vac-

qucr avec plus de liberté dans la folitujic

aux Exercices fpiricucls , & s'entretenir

uniquement avec Dieu , des afFaiies qui re-

gardent nôtre falut.

Combien de temps faut' il employer it cette

SdttHde ?

Autant que l'on peut en avoir befoin an

Jugement du Diredeur.

ftuejl ce qi4'on entend p^r les Exercices

:fpirituelsJ

Ces Exercices rpiriruels ne font autre

cbofc , que certaines occupations de l'efpric

,8c opcrations de l'aine, qui s'applique à pen-

fer aux chofcs du falut, foit pour dccouvar

& corriger nos défauts, foit pour reconnoî-

trc les vertus qui aous font plus neceflaires ,

foit pour nous unir plus parfaitement î
Dieu. Par exemple.

1, La mémoire s'occupe à nous fairç fotl-

^cnir des bien- faits de Dieu , & à nous re-

mettre devant les yeux toutes les penfccs,

^aïoks & a^ioi^s 4c k vie. a., i^'cmo^r



De U Rftraite, \)y
«tBt s'ippliquc ù peler d lU c6:c fa grau-

dcur de la boiuc de Dieu à notre égard , Se

de l'autre l'cnormitc de nos ingracicuJcs Se

de nos crimes , nos oUlications , Zcc.

).La volo-:tc travaille a produire dcsaffc-

ctioasôc rcfolutioas, raportantcs aux lujcti

qu'on médite , ou bien au brloin, & à la dil-

pofuio.untericurc en laquelle on le trouve,

^uels font ces Exercices jfiritutls k ^ti*
quer d^ini U Retraite i

Il y en a ciixj ou fix principauK.

^luel eft le premier txtrctce ?

Le 1. ciklaContcirion générale à laquelle

-il feroic bienà louhaitcr qu'on fe fut prépa-

re par un bon examen , & des ades de Cor-
crition , avant que d'encrer en retraite , ah«
qu'on le put contcflcr dès le premier ou i.

jour , parcequcla retraite n'clt pas Iculc-

jTâent pour le décharger des péchez , mais
principalement pour y aprcndrc les moyens
cic vaincre les paillons, pratiquer la venu, &
bien faire les exercices de la vie chrcticiuic

A; Ecclîfiaftic^uc , àquoy il Icroir morale-
ment impolliblc de vacqucr,ll onavoit Icl-

prit occupe à faire l'Examen de Confcience,

qui pour 1 ordinaire cau(c beaucoup d'em-
. barras , notamment à ceux qui n'ont point

encore palTc par ces exercices.

^el eji lefécond Exercice de Lx Retraite î

C'cl\ rOrailbn Mentale , dont la ma-
nière , le temps & l'heure Icrortt réglées par

le Directeur
, qui aura toujours égard à la

difpolition fpirituellc & corporelle de ccluy

^<ju il çoûiuit. Or four y léuilir^ faut t^i-î



i^S T>e la Retraité

goeafemcnt obierver ce qui fuîr,

I. Tâcher de bien faire, & avec plaiûr, k
préparation de cet exercice , de laquelle dé-
pend tout le refic del'Oiaifon.

1. Ne point chercher curicufemcnt les

fublimes penfées , fc contentant de celles que
Dieu donne , ou qui font couchées dans nô-
tre Livre.

^ Ne pas fortir d'un point pour pafTerà

un autre,tant que l'on y trouvera de l'attraic

& du goût i un feu' point meurcmcnt confî-

deré , fait pIusd'imprciTion que cent autres

fur lefquels on ne fait que palier légèrement.

4 Ne nous point décourager pour \z% Çti-

cherefTes qui nous arrivent quelquefois.

y. Pour ceux qui font dans la vie Purga-;

tivc , s'exciter particulièrement aux affe-

; (fiions qui tendent à la ruine du peché,com*

sne font ks ades de Contrition^ les protefla-'

tions de s'amender & faire pénitence , l'ap-

prehenfion des Jugemensde Dieu, la haine

. de foy même , &c. ,

Pour ceux qui font dans riîluminativc,-.
\

produire les afFcdions qui portent à la pra-

tique de la vertu , comme font \ts ades d'ef-

perance , d'humi'ité,dejoye intérieure, de

compafTion aux douleurs de nôtre Scigncuc.

de patience , &c.

£t pour ceux qui font arrivez à l'Uni îvç,

Jcs adcs & les afipcdions de charité, d'admi-

ration , d'âd: ons de grâces , de louangcs,dc

rcfignation , de ze.c , & autres rcmblables.

Non que tous ces actes ne fe puifTent faire

^«IQS ckacaue de ces uois vies : car le Saine

tfpiiij
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ïiprît qui fjuin: où il V!.uc,&comm2 il vctic

dans I Ofaiion , ne s arictc pas à toutes ces

i'v:;:;Ics : mais parce .jUc dans fa condui:c or-

dinaire il agit ai. ili , 8c infpire à chacjn les

fc uimcns conformes à (on c:ac , & propor-
lioniiczà fes ioicc6:D:fi)ûy,i.r ovjnin f/n-v fer.

6 Ne s'arrcicr poi.ir fimp'cmeinaux nf-

fcvflions , ma s produire des refoJutior^s effi-

caces où confi fie tout le fiuicdc l'Oraii'o.i :

Iciquclies rcl'olut ons ne foie )t point généra-

les mais parà:ulari[ccs enlamanictc cju'ii

fera dit cy après.

7. Enfin , prendre peine à bien faire les

a^îl'onsdç races, parce que Dieu n'.iccorde

point j.
lus voîonticri une feco.ide faveur ,

que quand on l'a remercie de la première
qu'il a faite

E, 'fil , après lOraiion prcadre toujours

quelque temps.

I Pour rcfl.-chir &reconnoîtrc les man-
Sueme.isqu'up y aiuoi: commis , à delf-ia

'en demander pardon à p6 re Seigneur.

1. Pour nous imprim"r encore pluv forte-

ment dans l'elprit les ver irez pratiquées que
nous y avons connues, &l les icloiuiioas que
nous y avons pril'es.

^lAie (Ji le tro:pfme exe^cce de URefraife}

L: troilicme cit la Icclur- ('p"ri:ucllc qui

(îoiictrc preicriic pour a mûv.rcSi pour

le tcmp!; par le Diicvlleur. Oi pour Ja bien

faire &:c>. retirer du prcfi: il faut ,

I. Eicvcrfuncocurà Li'U, &i la luy cffrii

$Vâni qucdcla commencer.

1. Prendre le Livre avec grau 1 r.'p.d
,

G



J^o Ds la Retraite

comme fic'écoic une niiflive envoyée de Ift

part de Dieu , pour nous apprendre des nou-

velles du Paradis,&les ordres de fa volonté,

3. Lire peu à la fois j mais actentivemcnc,

& s'arrêter de temps en temps pour réflé-

chir un peu fur fa leâ:ure,

4. Faire cette reflexion par manière dap*
^plication , s'appliquant à foy-mémc tout cz

(qu'on lit : Par exemple, fi onfait leâiurc dcf

bien faits de Dieu , s'arrêter par fois pour
confiderer quelles adions de grâces on luy

.€n a rendues.: fi du vice , quelle horreur on
en a ; fi de la vertu , quel fentiment & quel

mouvement l'on a pour la pratiquer , &c.

j. Après cette réflexion prendre quelque

jcfoluiion particulière fur lefujetdela îe-

ilure,& l'écrire.

§luel eft le quatrième Exercice ?

C'eft celuy de l'Oraifon vocale , laquelle

peut être d'obligation^ comme le Bréviaire

aux EcdefîaftiqueSjOU feulement de confeil

&: de dévotion , comme celles que le Dire-

^eur prefcrit à certaines heures du jour.

Or pour la perfcdion de ce quatrième

Exercice , comme il femble que dans la Re-
traite on doit prier avec plus de difpofitioa

^u'en tout autre temps ; iifaut

,

I. Pour ce qui regarde les difpofitions de

3'ame
,
prier avec plus d'attention , & pour

cela fe conformer autant que l'on peut au
fcns des paroles qu'on profère. Par exemple,

produire des afFed:ions de crainse , d'amour
ou d'cfperance , fi dans le texte qu'on lit , il

cft^arle de craiate^d'amour ou d'cfpe.iance.
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ZcC, fans ncanmoi^^ baiulc: trop , Se violca-

tcr inutilement rcfprit.

1. Pour les .l'ipoluions ciu corps, on doit

être dans une modclU compofition , v. ^. à

Ccnoux, oab;cn paicillcà celle qu'on ti^cn-

dfoitau ^ hœat avec une grande retenue de

tous les feus.

€)ucl ejl le cinquième Exercice -?

L^cinquicmc Exercice, c]ui cft pcut-^tre

bien le plus important c!c la Retraite, cft cc-

luYdclaconfidcration ou réflexion que l'on

doit faire fur les adions journalières
, pour

rcconnoîtres'iln y apoinc de dciaut,& y
donner ordre.

Or comme il importe extrêmement de

bien faire ce: exercice (ur tout les autres,

pour en faciliter la pratique , on doit i. d'a-

bord c cver Ion cœur à Dieu pour lu y de-

mander giacc & lumière.

1. Voir quelle eft la nature de l'at^'on

qu'on veut coufidcrer , fou excellence , (a

ReccfTitc , & les uiilitcz.

5. En former dans i ôtrc cfprit la plus ex-
cellente & la plus parfaite idée qu il nous

fera poiïiblc , confidcrant pour cela comme
s'y cft comporte , ou s'y comporteroit nôtre

Seigneur, notre Dame , les Saints , ou qu^-I-

qjc peilomcdont nous faifons eftirae, pour

nous le tvir de modèle.

4. Voir comme nous nous y comporte-
rons nous-mêmes , & s'il fe trouve que l'a-

(ftionqte nous conlidcrons n'cl^ point (Im-
blablc à cette i.ice , en chercher la ciule &
le remède , & demander à Dieu la grâce Se

Ufoicc ^oui b'cu fcrvir, G i



Sur quelles ciciions de la, "^le dùit-on fa'trt

cette confidcr^jyion ?

Sur les plus importantes.& les plus ordi-

naires jiesunes apiés Jesauires. Par exem-
ple , l'on peut-coiifidercr

,

, Ail > . jour de la.Rcrraice. Le lever , î'en-

ttée en la condition & en 1 écat où on eft en-

An 1. La méditation.

Auj. L'étude & l'affi fiance aux ClafTes

SU aux Confcrences.

Au 4 Laconverfaiion, la modeflic , la

Tçcr cation.

Au y L'Cifie Divin , Ôi autres Prières

^ocako, d'obligarioa ou de dévotion.

Au 6. La Communion & : a célébration
,

©u afTiftance à la fainte Mifle

Au 7. La Confellion& Texamcn gênerai

M particulier.

Au 8. Lalcdure rpirituclle-j & comme on

ciîtend ia p<iiole de Dieu.

A\i9 L'adminiftration ou réception des

5acremens , & autres fon(frions d'Ordre

Au ro. Les repas & le coucher.

Norez que (î l'on n'a tjue fîx ou huit jours

i: palier dans la Prétraite ,Qii pourra mu'n-
plicr ces coiifiderations , ou prendie ieule-

nient quelque^ ui>€s des plus importantes;

Je tout ("eon la prudence du Directeur.

Gommera eft- ce qu'on p^'utfaire cette coufi-
âfiYztio'a fur le Lever eahz premièrejohrnée dt

i^ Retraite ?

Après avoir imploré l'affiftanccdu faim
^ijjri: , il fâuc voit ,
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I. Sien s'cvciiiar.t on a toujours cicvc

fon coeur à Dieu par quelque courte , niaii

•ftrvciuc parole , loit pour le louer eu l'A-

dorer.

1. Si quand i'orJrc cîc fc lever eft vciuie,

onacic poi.cluel 1 le veftir piomptemenc
pour commeiiccr 1 Orailou dauslc temps

prclciit.

} Si on trouve avoir manque en quel-

qu'une de ces cholcsjen chercher la caulc &
le remède , & b'ca l'ervir dés le lendemain.

Con.menî peut' en faire la confiderp.îtonfuf

VOrxtfon Mentale nu[econd jour de laRetrai^

te ?

l.Sion y cf^ venu avec nefîi aducl de

plaire à Dieu, Zc de le glorifier paitaitemenc

en cette acîilion , li on a pris grand loin à biea

faire la préparation prochaine , comme on
$\ft mis en 'a prefcnce de Dieu, comme on a
fait l'invocation , comme on s'cft leprcicntc

le lujcr.

1, Voir comme on a f.iit le difcours inte-

tieur,ou autrement la Méditation .- lî on n'y

a pas cherché des pcnlces fublimes & plus

curicufcs qu'utiles , fi on a fait l'applicaiioa

à ioy même ou à (es actions joutnalicTCS

des veritcx connues , comme on s'eft com-
porté dans les affcdio. s : (icn fuite de la,

icflcxion on a fait les aclci de Pcidrencc ,

coriufion de foy- n ém.e , Co triiio. ,&c.
comme l'on a produit l'es rdolutions : fion-

a fait l'ade d'abondonr.emei t à J
» s u s-

C H K I s T,pour mieux pratiquer icilc v-i-

ni, oufuii tel vice,

G5
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, S'examiiicr , f! on a iiài lès zChs Je
i-Ti c'ciemenr, d'ctf andej& de demande , 8c.

ie bouquet fpiriruei à la fin de rOiaifon , li

oneiiaattribiiG le bon fuccés à Diea.

Cû-nment peut- onf^ire l/i ccnfideration fut- 1

Vhtude j ^ i'alf:fl;iy:ce aux CLiJfes é* *î«a'--

Conférences y ^ aiiirts emp,lois extérieurs att'

tro'fi-e'uve jjour de Ir» Retraite ?

1. Eii cor.iïderant fî on s'cft préparé à;

Tctucie parqucIOjUe petite OraiCon : iionTït.

faite a.vec réflexion , Il à. la fin. on a renda>

graccî» à Dieu»,

j. Comment on s'eft comporté en cla (Té

& dans ie chemin , & fi on a été ponCluel à^

l'heure.

î. Si on s'eft bien préparé par l'étude,,,

aux V onf^^rences : fi on y a c:é aflldu ôcat-

tcn:if : û à la forcie ou à la première corn*--

niodiféon a r-epall^ par fa mémoire , & re-

marqué ce que l'on y a enrendu.

Comment put- onfaire la conjlderaticn fur

la ccnverfsr.tîen -^ la, récréation au (Quatrième

jour l

Coniidcrant avec quelles petfonnes on a
converîé , les difcourv qu'on y a tenus , les

geOes & les adions eue l'on y a faites , 'e.

temps que l'on y a employé : l'état où l'oa

s'efi trouvé au retour.

Cr.mrre it ^cut' on faire la conftderationjut-

VOjfce Divin O" autres Prières -vocales at*.

ttnq:i:é?ne jour î

Confîderant i. comme on a préparé Ton

OfHce , en quel lieu ,& en quelic portui.. on

Vefl mis pour le le.ciccr, comme oa s'efl mis.
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en la prcfcncc de Dieu , & comme on a i ^i-

mc loi) intention.

1. QoclIcactciKÎoM , dcvotion ,rcvcrcn-

cc on y a apporte

J. Silo.iactc fîviclc à icmcrcier i.ô'ic

Sciî^ncur ,&: luy dciuandcr pardoii Jcs maiv

qucmcns commis.
Coinmeiit cfl-ce qu on peut C-.ire In confia

der^ttion fur Li fiinte Mtjfc, cj» U Cvmmn^
nicn JiH ftx:é>ne jaur ?

Confulcrant i. pour la ccîcbia<ion Je la

fii..rc MclVc, cornait l'on s y cl picpare .

comme Toi s'cft comporté à lAutel QicU
Ics actions Je ïiraccs on a Faites après l'avoir

» I
-

ccicbicc.

î. Pour ceux' r|Mi renccncîcnt : pour quelle

fia ils y onc allîlle : coinm^ ils le (ont corni.

portez durant la laintc iNU-He : q •elles pric-

le ils y ont faites ,&avecqacuc intention :

Commenr ils y ont fait la Communion Ipi-

rituellc , & quel. es aclions de grâces à la^

iin.

j. Pour ceux qui communient ; comment
on s'eft prépaie à c-tte Divi. cad^on , & Ja-

vei le & le joui i quels ades de fjy, iliumi-
Ji c, de char té , de con:iiio.i . on a tâché
da produire .- qucl'e nettcic de cœ.ir & de
corps: comme l'on a remercie iiô:ic Sei-
gneur au forcir de la Tablcrcomme Ton s'cft

comporté les jours que l'on a ccltbré la.

fai.tc NKlTc , ou que I on a coinmu ic.

Comment peut r^n faire 1 1 covfilierAlton fur

l.t Confe'Von , ô' l'Examen pn r.?/, o» pArti-

tkfier AH y^:.émcjonr de U Retunte ?

G. 4'
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Coii/îderant j. pour la Corfciïion , quel

Exnnien on a fait pour s'y préparer j avec
<]uclle douleur on s'eft repenty de Tes pé-
chez : avec quelle netteté , intégrité, & hu-
irii'itéon s'cft accufc : avec quelle fidelitér

on s'cft acquitté de la Pénitence enjoinre :

comn;e on a pradquc les avisduCorfeflenr:

X Peur rÊxamen gênerai de la journée
,

ccniidcrant (î on ri'y a pas manqué : fi on a
pris du teir.ps aflcz pour le b'en faire : fî oir

y a eu de la douleur de Tes fautes.

?. Peur ri:x2men particulier- , fi on l'a

fîdcllcment pratiqué , fi on a pris k vice ou
lo. pailion plus fâciieufe à combattre , ou ïar

p:us importante vertu à acquérir, & ccinmc-

l'cT; s'y eft ccmpcrié.

Cof- mcnîpcî-ort f.iire la corfideration fur

lu LSurc fflYittielle j Q^fur la manière aen"-

tc-idve h p.ïToie de Bleu ati ha-ùewe jour de la-

^cirahe ?

I. Confiderant fi on s'eft préparé à faire

cette Ic-^ure par ure peti e prière ; comme
on l'a ixit

,
& avec quel efpiit , comme on

a remercie Dicv à la fin d'iccî'e.

1. RtilccliilTant lui la préparation qu'on

a appor-ée à entendre la parole de Dieu,_

quelle fin l'on s'eft propofée ailant à la Pré-

dication, & aux Prôi'CS ou CatechiLi es

,

quelle attention & docilité on y a euëjqucllc-

arph'cation on s'tfi faite à (cy-méme de ce

que l'on a dit
;
quel'e ie(olutiun au retour ,

& quelles aâiionsde grâces

Con^wcnt peut onf^àre la conjîderntion fur
Vadmimfirfition ou réception dtsSacrewens atr
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neuvième jour d. 1 1 Ritr ntc î

1 Confidcrani 1. comme on s'cft prépare

pour les adminiflrcr , ou les recevoir dans

rcf^rit & pureté ijueDicu demande de nous.

X. Avec qucKc diligci.cc , attention, ré-

vérence, édification, l'on les a rcccus 011

adminiArcz. Comme on a fait les autres

fûn(îlions de fcs Ordre^fi on en fçait lesCe-

icraonies , (î 0:1 1 çaic la manieie de catcchi-

fcr & d'inflruir-' familièrement, fi on reiiar-

de autre cholî: dans l'adminiftration des Sa-

cremcns
, que la gloire de Dieu (Se le ùlui da

pochain.

Comment peut-on f^'tre la confideraîion fur
les repai ç^ le coucher ?

Confiderant 1. pour les repas comme on
s'y cfl comporte , foit pour la quantité , ou
peur la qualité , ou l'heure du bi>ire & da
inan£;er

,
pour la bcnedidion & !cs grâces.

1. Pour le coucher, fi l'on a fait (on Exa-
men & fa prière avant que fc uiet:re au lit ,

fi on s'eR couché à l'heure prefcrire , fi on a
tenu fon cfprit rccucilly &: occupé à quel-

que bonne penféc , comme celle de a Mcdi-
tationdu lendemain , fi l'on s'tft mod.Ac-
ment dévcfiu , &c.

Pour faire ces confidcrations dans tous

les jours de la Retraite , il feroit bon de re-

pafil-r fur les Exercices dont il y a des trai-

tez particu'iers , & voir fi tout ce qui eft

prcfcrit a été fidellement obier vé
^ufl

(ft
le fix'éne Fxercice tic la Rtfraite ?

C'eft la commuiiication ( u co. fcrcncc

Avec le Dire t^cut, Cci exercice cft d'auianc
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plus Heceflaire
, que nous fommes peu capa»-

bles de nous connoîne & conduire parfaite-

ment iious-mêmes , qui voyons incompa-
rablement miieux les défauts d'autruy que.

les nôtres , voila pourquoy il importe ex-
trêmement.

I. De faire inftante prière à nôtre Sei-

gneur Jesds-Christ ,à cequ il nous don-
ne un bon Diieilsurjfçavant ,

prudent,cha-

xitablej& defintereilé , & croyant qu'il nous
cft donné de fa main.

1. Avoir une grande confiance en lui,pour

îui ouvrir entièrement nôtre coeur j &!uj
déclarer toutes nos plus fécretes habitudes,

tant bonnes que mauvaifes : bonnes
, pour

]es bien examiner avec lui , & voir s'il n'y a

point d'illufion ou autre manquement qui ne

Eous Toit point connu,mauvaifes, pour con-
certer avec luy des remèdes tant généraux,,

que fpecifiques & particuliers pour les com-
battre , & extirper plus fcuremcnt & plus^

facilement.

3. Ecouter avec très- grand rerpe<5l 8C

docilité ce que Dieu nous dit par fa bouchco

pi éfcrant toujours Tes avis à nos fentimens ,

quoy que les narres femblent plus raifonna-

b!es
, pourvu que les fiens ne. foient point

mauvais & oppofez à la Loy de Dieu.

^.elle fin doivent[e propofer ceux qui en"

triprennent les Exercices de la, Retraite ?

1! yen a deux , l'une générale, & Tautic

particulière,

^luelle efi la fin générale ^ iommune qus

ch^icimfe doit propofer dms la R.en^ite^
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C'cft de clianc.cr abfo;iim:nt (1 vie, 5c de-

venir meilleur en rel Ciat c]uc l'on pQillc cire

érant certain i]ac li l'on ne le rroutc char.^c

ay c^ la Retraite , c'cft un figne qu'on n y a

rien fait qui vaille , fi belles pcn(ccs & Ci

faintcb affodions cju'on y aie eues.

G^itil: ijl II fin èt*-nculiere que chacun fe

Àj!t b'Opofer d '.nsl:i Retraite ?

Il tant faire diftindion de ceux qui ont dé-

jà pafTc par !cs Exercices de la Retraite , 5c

de ceux qui ne les ont point encore pratique.

Ceux donc qui n'ont point encore fait de

retraite , doivent fe propofer pour but , 5c

pour fin , deconnoîtrcàfonJ leurs inclina-

tior.s mauvaifcs pour y donner ordre . &
s'établir fortement dans les pratiques delà
vie puri^acivc .- Par exemple, dctermincr un.

vice,ou q'iclquc paflion particulière àcom-
battrc 6s. déraciner ,& y rapporter toutes

les Icdures , méditations , examens, rcfo-

lutions , &c.

Mais ceux qui ont déjà pafTc par ces

exercices , que nous fuppolbns c:rc pour le

moins t.icç;agcz des habitudes, & arcachcz^

au péché, doivent principalement tendic
à 'Recouvrir , & recor.noîtie quelle vertu en-

tre tourts, Icjr cft plus icctllaiiCj^: l'ayant

connue &: aric:ce , y rapporter pareillement

toutes leurs Méditations , relolucions , le-

ûurcs , & autres exercices i avec Jcirein de

itpondrc à l'avenir plus fiàe'.lctncnt aux
oblii;ations de leurs charge?, od de leurs

ninilleres , & aux dcffcins particuliers du.

Fils de Dieu lui eux,
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Comment peut on parvenir aux fins , tant
générales qHep:;LrticuUeYes , que Vonfe prcpoft
entrunt ÂAns la Retrane ?

C'eft de faire de bonnes & folides lefolu-
tions de piatiquer les moyens qui fcronc"

infpiiçz de Dieu , & concertez avec le Dire-
<5leur delà Retraite.

t-ft il nece[?aire de produire toujours de nouf
'Vflies y €feintions à ch^queMeditatton que l'on'

ftit dans la Ritraite ?

Non, parce qu'il importe plus d'en fair»

peu , & les bien concerter , & chercher les

moyens de les bien mettre en pratique
, que

d'en taire beaucoup , & ne faire que Jer
cifleurer.

'Eji-îlnecefaire rntme de changer de refc
hwon à chp.que Retraite ?

Non pas toujours : car fi on avoit man-
qué de pratiquer celles qu'on auroit for-

mées en la dernière , ilfaudroiten celle-ci

Jes reprendre , & les concerter tout de nou-
veau , àdelTeinde les mettre en executioo

arec plus de fidélité.

Co?nment faut il faire ces refolutions ?

Il f.^ut toujours les particularifer autanr

qu'il fera po{fib!c : Par exemple
,
je me re-

fous de combattre un tel vice en particulier,

ou uric telle pafrion,en tel lieu, en tellecom-

pagnie, par tels ailes & tels moyens. Ainfi à

l'éf»ard d'une v^rtu qu'on fe refout d'acquc-

lir , on prendra grand foin de la particulari-

fer en cette manière. Je me refous d'acquérir

une telle vertu par tels acles que j'excrceray

cû jce] tems , en tel iicu^ eu tclie compagnicj,.
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&c. Il fera bon de dc:criiuncr toutes ces cir-

conrtanccs ,& autres l'cmblublcs : parce Cjuc

<îc faire dci rd'olutions feu cnicnt en gei^c-

ral,comme d'circ p'us vertueux,plus It brc.

plus liumb.c & pacicnt ,&c. lansarrcier les

moyens priiculicrs pour y parvenir , c cft'

prclqr.c ne ricii faire,rl'jutant f]u'on ne peuc

venir à Tcxccution & à la pratique d'uiK- rc-

Iblution dont on n'a point picvù les obila-

cles & les empcchcmc;is.

Efl'tl à pycpos d'é'. r:re fes rcfolutions ?

Oiiy , mais biicvcmcnt , fe contentant

d'écrire fa rel'oiurion ainfi fju'on l'a pariicu-

larifcc
, y ajoutant (eulcmenc le priacipaf

motif qui ameu & porte à la produire, & xt
moyens p'us efficaces pour l'execurer , ca

peu de mots i afin que la longueur n'empc-
clic point de la lire (cuvent, & que la ]c:turc

m puirtc rafraîchir la mémoire , & exciter

tout de nouveau le cœur aux affccliont

qu'on en aura dcja produites. .

Donnel^tin moyen de faire ces feûtes Remur-^
^ucsavec ordre & facilité.

Il faut plier une feuille de papier en trois,

en lortcAqu'il y ait trois Colomncs diftindles

du haut en bas en cette manière, i j i.
j j.

En la première on écrit les motifs , en la Ic-

condc les rcfolutions , en la troifiémelci

moyens j &audc(rus le fujct de la Mcdica-
lioa en deux ou trois mots. y. g. Sur U me*
4itatioudc la mort.

j
Motif

j
Kefol,

J
Moy tns.
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D*ch vimtqîiily en afifeu qui profitent

de la Retraite ?

Cela prûv ent de ce. que l'on n'entre pas

comme il faut dans les difpoficions rcquiies

SLiiecclIahes pour la bien faire-

§)uclles[ont les dtfp fidons requifes pour faif

re utilement les exerças delà R(tr.%ite î

On les peut rapporter à crois chefs.

ï. A celles qui la doivent précéder.

2. A celles qui la do'vcnt accompagner.

3 A celles qui la doivent luivre, condi-

tions tellement nect flaires jque fans elles on
ne peut trouver ny facilité, nyplaifir en ces-

exercices.

§luellesfont les d fp^fitiens qui doivent pré-

teder la Retraite , pour la rendre utile > agréa-

ble (^facile ?

Uyen a cinq principales
, qui doivent

fervir de préparation.

§lueUe efi la première ?

La prcmi*ere eft d'en concevoir un grand

defir , &d'ati:ant pJus grand que le jour en

approche : parce que ce defir donne un puif-

fant mouvement à la volonté pour faire avec,

grande ferveur \q.s, exercices , dont elle ne

remporte point , ou fort peu de fruit , fi elle

entre froide ou tiède en la Retraite. Or pour;

échauffer la volonté , il feroit bon de faire

quelques petite^Oraifons jaculatoires^com-

me celles-cy du Phrophéxe Royal.

Plal. 5" 4. §luis daùit mihi ppenasjîcut eo"

lumhéi^ -volaùo , C^ requiefcam? comme s'il

difoit
,
qui me délivrera de l'empreiTtment

d<s. tanc d'affaires qui m'environnent ^ afin
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^uc je vacqui: à i'Ui.iquc aiVairc de mon
lalur .'

IMal 83. §luam Utlecti tAÏ'erri'culit tua
Domine vtrfurum t concup:fcji ô* U.fi.it ani^

mtme.t m atria Dornmt. ^tis ditmibi tt

ftAtrem meum ut inrcniam te 'orts ?

Plal. 41. ^InimAdnioduni litfiderat cervus

fidfontes aqtiarum , tt.x d fioat an w.t f?iex

nd te Deus. Elongfivifugiens ô' ma>fi m fo^
luudine'

Pfal ^i.Sitiv'it anima, rm.i ad Deumfcntcm
livum : quando xeniaw ô" afpArelo ante fA-

aem Dei , ou avec Jcrcniic.

jcrcmic^. §liiis d.\bit mihi diverfotium

in [olitudne ?

§luelie eji la fcccnde diff/>/îtion qui doitfré'

Ctder la Retr/iite ?

C'cftdcla recommander inflammcnt à.

n6rrc Seigneur , par que qucs ferventes

Prières que l'on pourra accompagner de
quelques aumônes, ou de qitcl(^ucs petircg.

mortificarions extérieures taitcs avec dif-

cxecion, fuivant l'avis du Dirc<^cur.

§^uellce/i latroffiéme difpcftion qni doit

précéder la Rétraite .'

C'cA de bien formel Ton inicntion,!a lap-

portant

,

1 . A la plus grande oloire de Dieu.

1. Pour honorer toutes 1rs Retraites do
nôtre Seigneur , comme celle de rci.fmois

dar.s les entrailles de la Sainte Vierge , celle

de quarante )curs au Dcrcrt , & les autres :

unilVai t 'a KLcraiicqu'«u a dcllciudc faiic

aux flcanc5.
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^ . Pour reconi.oîi'-e Tes défauts & leurs re-

mèdes parcicaliers,pour les déiruire & les

extirper entit^rement.

4 Pour découvrir les dcfTtins deDicu fur

foy , reconnoirre (a vocation , & apprendre
quelle vertu il veuc qu'on acquière de prati-

que , chacun félon Ic'at & condition à la-

cjuc lei'on fe trouve appelle.

^uel ejh la qunîyiéme d:fpofition q:ù doit

frccedn la Retraite ?

C'eft de cong;edier toutes fortes d'affaires

pour que'queremps ; parce que Dieu n'y

parlera pviinr à nôtre cœur , s'il n'eft dans
ia folitude , c'efl à dire , s'il n'cft libre & dé^
gag*-

I. De toutes les afFaircs domeftiqucs-,

aufqucllcs ilfaut donner ordre auparavant
que d'entrer en Prétraite,

z De toute (ortc d'étude , parce qu'on

n'y doit pain: avoir d'autre livre que fon

coeur
,
pour découvrir tout ce qui y eft con-

tenu & cachc:point d'autres livres que ceux
qui feront donnez par le Dircdcur

,
qu'il

faut lire plutôt en efpric de prière , & avec

lefped: ,
que par forme d'étude.

3. De toute affaire , même de piété extc*-

ricure , parce que le temps de la Retraite eft

le temps de recolle(!^ion & de revue fur Iç«

avions de pieté même ,
qu'on pourroit cy-

deva' t avoir pratiquées : or il eft impofT.blc

d€ bien faire cette revue , (i l'elprit n'eil

libre par le dégagement de tout employ cx^

tcricur,& fi l'on n'y prend bien garde , il n'y

ft point de temps où le 4emo:i ccatc plus fuW-
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tllcmcnt qu'en cc!uy là
,
piupuGiiit qaami.c

de belles adlioi^s de pictcàfairc.à Jcflcindc

«iivcrtii &: faire perdre le frui: de laRciraitc.

^ieUe (/ / J c:nqH:éme (^ dk^mere dijf'^fi'

ti:n q:i: dnt prtccder la Retrui'f ?

CVll l'cxamcn àz confci rcc (]u''l faudroit

aroîr achevé avant que d'y Limer , afin de

pouvoir i'airc !a ConfclUon «^cnciaîc dci 'c

premier ou le t.jour de la Rccraire,ou des la.

veille mcmc s'il le pouvoir , afin dnv .ir une

plus c;randc liberté d'clpiic pour vacqucr

aux au:rcs exercices Ipiiitucls Or put b'civ

f lire cette Examen fie Contcilioa e;enGialc,

i.faudroic.

I. ''ç-ivoiide fon Directeur , s'il trouve i

propojcju'on le falVc <!c toute la vie , ou dc-

ui> la dcri.ierc ConfcHio 1 ^'.cntrale , dauf

nq'jjlleonnc trouve point de défaut.

X. Demander grâce à rôtrc Seii;r.eur ,

ourc nnoîirc non feu cment !c nombre &.
efjJi-ccdcs pcchex, mais paiticuiieremeiit

Ja malice & i'ciormitc d'icctix , piur ca
concevoir plus â'horreur & de regret.

j P.endrcoue'que formulaire d examen^
&îcpaicoiir r attcniivrmcnt , faifant ur-c

pîiîs j;ra dca-cen ion , i. i.ur ics pech-z de
plus gran 'e hahirude. \ *^ur ceux qui font

la loarcc des autres \ Sur ceux qui Ibnc

les plusfcandîleux + Sut ceux qui c )nibac-

tc:.i les obi'gauoas de la condition & voca-
lio:> paiticulicic, aufqu^ls on \v: pren 1 pref--

C|uc point garde pour rotdiianc j. Ne fc.

p.ii.u romprj la ic:c àchcrclur ir.unîcmrnc

le uorabic cxAvt de ccitaius péchez vcuicis >
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parce cjuc le teir.pi qu'on pourroir employer

à cette recherche pounoit être beaucoup
plus utilement employé àprcduire des acles

de Contrition, Si néanmoins il s'en trouve

quelques- uns d'aciache, on en peut déclarer

en gros & en gmeral I habitude. 6. Apres
J'éxamen ach-^vé , s'établir forcement dans

la pratique d'une vtritable & folide con^ri*

tion : contrition qui comprend ces deux
aaes.

Le premier efr une v've douleur des pc-»

clîcz commis, qui pour être parfaite , doit :

1. Eftre intérieure &cerdiale,

2. Univcrfelle , c'efi à dire de tout péché.

j. Souveraine, c'eft à dire , plus grande

que de tout aitre mal qui pu flc être.

4. Surnaturelle , c'eft à dire , excité" gar
quelque motif lurnaturelle.

Le i.eft le ferme propos qui doit avoir ces

quatre mêmes qualitez de la douleur , &
comprendre outre plus une volonté refoluë

de faiisfaire à Dieu, & venger fur (oy mcm^e
l'injure qui loi a été faire par le pcchcj com-
me au iTi de fatiifaire au prochain , lî on luy

a fait tort en Tes biens ru en fon honneur , &
de fuir routes les occafvons dai gereufes.

4. La préparation étant ainfi faite pour
là Confc/ïïo & pour la Retraite , on en

peut donner avis au Dircdcur , luy deman-
der jour pour comm ncer les exercices^,

& fçavoir de iuy le remps & l'heure qu'on

pourra fe conftlîcr.

Quelles font les di^pojlthns conron/itantes i.

ceji à dire, celles di^nshfitidks on doit entrer
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fendant qu'on cjj en Retraxti ?

il y Cl. a /. ou 6. prir.cipalcs qui peuvenc.

^lar.dcmcnt (civii pour la rendre uiilc ,

agrcablc & facile.

é^?A Ht cji la première ?

La première C'A d'ouvrir fon coeur cnric-

remoiu au Dircdlcur , d'aboi d qu'on entic

dans la Retraire , (i plus utilement on ne l'a-

Toit dcja fait avan: que d'y cr.trcr , &: luj^

faire connoîrrc

1 Lrs plus noires & les plus invcrei ces ha-

bitudes, pour concerter avec luy des moïens
de les dciru re,

ï. L-smauvaifes inclinations & les paC-

fîons les plus violentes qui picdomincnî. en

nous.

3. Les plus fâcheufes Scies plus ordinaires,

tentations dont nous Commcs attaquez, Ibic

de la part du monde du diable ou de la ciiair,

4. Les bonnes habitudes, inclinations Se

pratiques de pic é, pour icconroitre s'il n'y

a rien à redire , & apprendre de luy les

moyens de b:cn Faire toutes les actions jour-

raliercs.de reconroître la vocation , & d en

accomplir dii;nemcin les c bligaiions.

f. Toutes nos peines d'cCpiit j&lesdiffi-

cultcz mêmes que nous fciuirons à exécuter

les rclolutions pri ("es &: formée; dans la Re-
t iite parce que connoiffani le fond de notic

coeur , & la difj ontion de rô:rc ame , &:

ayant daillcur<; , cwmme ila cic fupolé , les

bonnes qualité! d'un Dirccleur , il cft plus

capable de nous y (ervir , que tout autre.

(SludU €Ji U[€Conde dt(fofttton concorn.t^ik^
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c'cfl de fuivrc & garder pon<^ueiIemeQt

l'ordrf prelcrit parle Diicdcur entoures

chofes. C C4.:e pondualité eft de telle impor-
tance, c]ue ibuvenc Dieu (bufirait beaucuirp

ce fcs gracçs pour i.'y point eflie fidèle,par-

ct qu'y manquer pour iuivre les propres fen--

time s & mouv mcùs.eft une marque de fu-

pcib:^. Voiia pouiquoy , fî ayant coa-imencé

un Exercice en fon teins, on ne l'a voie ache-
vé à l'heure qu'il ei faut recommencer un
autre ,il vauclroit mieux laiflcr imparfait fc

p!emî:;r,que ne point commencer l'autre oai

temps prefcric , il ce n'eflque le Directeur

qui en a prefcric l'ordre , en dirpenfe iuy-

mcme , & fi par necefiuéii faiioit omettre

quelqu'un dss exercices , cène fera jamais

ce'uy de i'Orai onm;entale,gardcr h filcncc

&Ia modcftie ae la vue tant dans la chambre
que dehors, allant & revenant de l'Egiiic ou
ailleurs . ne recevoir, aucu e lettre , & ne

parler à perfonne (ans la permiffiondu Di-
îcdeurj entrant & for tant de la chambre,

&

voulant commencer les principaux cxc^rci-

ces^prendre de i'Eau benîte avec iby fV fen-

timeni de componârion. en vue de fon indi-

gnité devant (a divine Majeflé.

^telle cft la troijïéme difpojîtion concomi-

tante ?

C'eft de prendre plaifir à perfecflîonner

chaque Exercice ,& pour s'y porter avec
plus de ferveur , il ferviroit beaucoup do
confiderer

1 Que nous ne femmes en retraite que
ppur cela, & peut- eftrc n'aurons- nous ja-
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MiiU p'us anc tci c occaiion.

X. Que D en tiavai le puilTammcnt avec

DQ.us pour pciuaionnci chac]uc txcrncc ,

ju. qu'au Muiiiisc nlHcrablc de la Kcrraitc,

&: iiou^ invtc à lc£..;c lur U moïklc ,& à

l'exemple ik- 1 6 rc ici.•nci!r& ces Saints ,

qui o:n cll'HiC oi.s les momçi.s Je laRcirai-

te b'enpiécicuv , & coiiimcJcs avai.t'Ccu-

xicrs de /Ltcin té bi-a hcnrcule.

'j Qu'il Cl rev cidi.» ui.c gtai.de gloire à

Dit-u, es: ài ous grai.d mérite & rccompcrdc.

4. Que nô^Tw bon- heur cteri.cl clt peut-

être at.achc à quelque Exeicicc paiiicuiicf

4lc la R liai c.

^iteiu e^ Li qimtrihne di^^ejition como"
înitante ?

C'eft de s'armer d'urc cirante foicc &
d'nn grand couia2;e , que l'or, doit louvci.c

deinai.dcr à nôtre Seigneur, qui ne manque-
ra jsiraisde la donner , i\ par ion meuve-*
ment & la conduite on efi cnirc dans la Re-
traite. C e courage eft d'autant plus rcccl-

iaire, qu'il s'y rcncoi.trc graiide ciiffi ultc.

1. Delà pait.du diabic ,
qui en ce itmps

plus qu'en tout autre , nous lenic plus rudc-

xncit en toute mar.itre.

i.Dcla parr de ce, tains Exerc'ccs qu'o»

^doit pratioucr,qui loin fi dîfHcîicb à ia na-

ture Par excn.p;e,rOrairon Memale, dans

Jaquclic il arrive (ouvert des diOradions,

ou des fcivihcicilcs qui atilftcnt grande-

ixie..t , & ckcouiagtnt beaucoup ceux qui

xic (ont ra» encore accoutumez Je boiic aii

Calice OC itôixc Scigucui.
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5. De la part mcmedc la Retraite
, qui

fembîe être Ci oppotce à la nature de l'hom-

me, qui aime (î naturellement la compagnie.

6yuelle eft lu cinquième diffofitïon concomi'

tante ^

C'eft de faire tout fonpoflîble pour fe tc-

jîirioûjours en la prefence de Dieu , pour
s*cnccur.ger plus facilement à faire avec

pus de plaifir & de perfev^ion fes Exercices :

4^ais .1 taut bien pren<lre garde.

.1. A ne poinc fi fort bander l'imagination

que l'on s'en trouve incommodé, ll/uffit de

lems en temps , par exemple, au commen-
cement de chac|ue principale adion , de fai-

le un acie de toy de la prefence de Dieu
dans la chambre où l'on fait la Retraite.

1. A faire toujours un acte d'adoration

•pour le moins intérieur i te profternant de

cœur devant la fouveraine Majefté de Dieu

toutes les fois qu'on fera un ade de foy ,

.pour fe remettre en fa prefence,

j. Qu'une des'bonnesmarques pour re-

connoître combien long- tems on demeure

en la prefence de Dieu, c'eft de voir cembien

long-tems on prend plaifir à bien faire les

Exercices commencez en fa prefence.

€luelle efl la fixiéme difpcfition concomi-^

tante ?

C'eft de bien concerter les rcfolutions que
Ton fait dans la Retraite, les écrire en peu
de mots tous les jours , les relire à la fia

avant que d'en foitir. Après quoy il faut ,

I. Remercier Dieu de nous avoir amené
caceitc foliiudc pour y pariera notxc coeur
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le nou! y faire produire par la L;racc tant de

fi la.in:cs rcCuluiions : remercier pareille-

ment nôtre Scii;ncur , la laincc V icigc ,

l'Ange Gardien , tous les Saints , &: notam-
xr.cnt ccluy qu'on aura choili pour prote-

cteur en la Retraite.

r Offrir à Dieu toutes les icfolutions

qu'on y aura prifes.

3 Luy demander par rentrcmiie de toute

la Cour cclerte, ç;race pour les dignement

& utilement praLiqu::r,

4. l'rotefter tout de nouveau que l'on fera

tout (on porTib'.c pour les mettre en pratique

5: s'en acquitter comme il faut.

jè)j4tlle ifi Ia feptume ô* dernière i'tffofttion

concomitante ?

C'cft de conclure toûj urs fa Rctraîre par

un petit ordre & règlement de vie
, que i'oa

doit mener après que l'on en fera forci , ré-

glant &: arrêtait ce qu'on doit faire louî. les

jours de fa vie ,& le communiquer au Di-
ic<flcur.

Comment efi- ce quel'on peutfaire ce petit

teglewcnt de vie ?

Jl faut obfervcr trois chofes principales ,

I. Concerter en fon efpric , & arrêter en

fuite fur le papier l'heure qu'on pourra faire

chaque Exercice de la journée.

X. Arrêter même le jour & l'heure de ce

qu'on fc propofe de faite toutes les fcmaincs

ou tous les mois , ou tous les ans, comme de

fe confcflVr toutes les fcmaiues , la revue du
jnois, la Retraite annuelle.

j, Aiictcf paicillciucnc la m;inicrc de
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fa reaux heures chaque £a» rcice , afin que
le temps fe tiouve non leulcmeni employé ,

mais uiileiT.e'it employé.

SjHeiles [o/it les diffifitlons confcquentes ,

c\Ji à dnC) cdles d:ins lesquelles on doit entrer

exprès que Von efi forty de La Retraite ?

Il y en acinc] principales. ;..,

§luelle cjlla pref?yete i

C'cft de fe bien remettre dans le train rîc

fcs afRiir.- s , érudes & occupauons de i'écat

où l'on croit tire appelle de Dieu, & pour

D'en recevoir aucun dooimage en reprenant

Tes emplois , il importe m-crveilleuiement^

i. De Te bien donnera Dieu au (brtir de ;a.

Retraite j comme fi de ;à on s'enalloit dans

les plus grands périls du monde

^f De retrancher tout ce qu'on aura re-

marque -de mauvais & dangereux dans Tes

affaires.

3. De les faire avec plus grar.de liberté

d'efprit , & plus d'attention qu'auparavant,

& par ce moyen faire paroître aux yeux de
Dieu& des hommes

,
qj'on a bien travaille

da:.s la Retraite à ^ainctc les précipita,-*

tiens , boutades ,& Iv^gerctez.

^ielle cfi la, féconde difpojition confeqHcntei

C'eft de fuir les cccafions ,
qui dans la

Hctraircauronc c^é jugées dangeieules.Par

exemple ;

I La grande ficqucntation avec les fem-
.jSîes lansneceîlité.

2. La compagnie des libertins, des mé-
j^ifaus

, & des railleurs.

} ies lku;x iiifaïues ou ru(pe<!^s,!es lieux de

Conicdics^



•omcciics ,&: toatcs aucrcs occafiois pro-
cJiaincs ou Jaivj^crciilcs à nôirc c^ard.

<S)jelle efl /.» troifiéme d [pofitîon confe^

qtunte f

C'cft de lire Hc temps CM temps les refo-

lurioiK prilcs dans la Rerca:cc,&: pour ie:i.irc

cette Icctarc plus fra^luculc . i! fcioit boji

,

I. De picn.lrc une heure cluquc Ccmaine,

& pour le moins un demy jour chaque mois
pour lire ces rcfo'iîtions.

1. S'arrccei particulièrement à confidc-

rer la plus imp )rran:c, en faire ("ouveut iru-

ticred'Orailon pour la mieux concer:cr,&:

s'y crablir plus fortement , ne LigiuiiCpoifiC

Àc ia tcp-ifcr tia.is fa méditation, les mois
& les années entières

, jufqu'à tant qu'on y
luit bienarfermy , & p.iur cela

}. Prendre i^ardc lO'.ivent fi on avancc.oa
non dans a pratique de cl-ccc ic('o'i!:ion p:r-

ticjiierc. Si on avance , en remercier Dieti,

finon , en cherclicr la caufc : & dès le mcmc
jour y doincr ordre,>*impofan: méniL' «caci-

que légère Pv.M!:ence , pour s'aninicr &: s'en-

courager davan.ag^.

SJjc'Je eji la qi-xtr-cme dij:>j7tion coïï[:*

^u'.nte ?

C'cft de voir de tcm-ps en temps Co.\ D'-"

rcd:ur félon c j-foin que l'on en pci'.c

avoir. Cette diipofition elKic telle impor-
tance

, que rcfFwt de la Retraite ncdarcri^ic

pas bij.i lo.ig-icmps., s'il n'ct|>!t (bùtc"\i

par cette cntrcvui; , dii ir..»u«s four 'c le-

gari de la plu^ui.: des Iv'.miv . .
.,

qij oi.c

^ra.d;: foib.cil: pour ù* mai...c'Mr -ans .â



1^4 ^^ ^^ Retraite,

pertcverantc praiiquc du bien.

De quelle façonfum-il procéder en ces ^»-
îrevû'es four en tirer profit?

Il faut avant toutes choles^quc celuy qui
fe foùmet à la conciuite & à la dirrdion,
foie puiuamment convaincu & perluadé de
.cette maxime. Que ceft à nôtre Seigneur,

comme à l'unique Dircdlcur àts âmes, qu'il

. communique Ion intérieur .-& fur ce fonde-

.incnt,

I. Concevoir une haute eftirae , & graad
,^efir de ces enticvûes.

z. Afin que Dieu y préfide, &qu'il don-

ac les lumières ncceflaircs au Directeur

pour nôtre conduite , les luy rccomman*
der en nos Prières.

5. Quand il eft queftion de {c découvrir

& rendre compte de 1 état de Ton ame, y pro-

céder avec une grande fincerité
, perfpicuicc

& confiance : & enfin , fe rendre très fideie ,

docile & pondueJ à l'exécution de ce qui

aura kit prefcrit.

g^^ faut- il obferver pour faire progreZ

dans U pratique de U vertu entreprife dans

la FMrme..poHr Cextirpation dn vice quipré»

démine en nous,

I. Il faut connoître la nature, & en quGy
,«oafifte cette vertu.

i. Enfçavoir produire les aifies intérieurs

âc extérieurs.

3 . Faire Ibuvent méditation fur ce fujet,&

former chaque jour des rerolutions furies

.pratiques intérieures & cxteiicurcs , félon

/fs Qccafions qu'on peu; piéyoii:* que pr»-
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fc«b!f ment elles pourr oicuc fc prcfcntci ce

jour-là.

4. Faire toutes (es adions par le mo:îf

formel de cette vertu , i'ans toutcFcis Icriop

bander l'clprit, de crainte qu'on n'y mancjuc

quelquefois,

j Examiner trcs-exa£lement fa confcien-

Ce lur la pratique &: les défauts commis con-

tre cette vertu ; à midy pour en renouvel cr

les refolutions i au loir, Se lors qu'on le vcuc

picfenter au Sacrement de Pénitence
, pour

s'en acculer avec beaucoup ^c confufion de-
vant Dieu,& un nouveau dcfir d'y faire pro-

grès par l'alfillance de fa grâce , &c.

6. S'approcher de !a (aintc Communion
Jans le delFcin de demander cette vertu i
t)iea.

7. Produire les aâ:cs intérieurs & cxtc-
lieurs de cette vertu en vue fie en l'iionncur

^es pratiques que notre Seigneur en a faites

pendant (a vir mortelle , nous étudiant ati

pollJblc d'en remarquer &c imiter toutes Ie«

circonftances qui les rendent plus agtea-
bles à Dieu , telles que font les intentions

tres-parcv,& le dcftcin de s'anéantir en glo-
liHint Dieu Ion Père en toutes chofcs.

8. Rendre un compte fidèle à Ion Dirc-
Acur au moitis une fois le mois,de la maniè-
re félon laquelle on travaille à l'acquilitioa

de cette vertu , des acles intérieurs Se exto-
rieurs qu'on produit , des tentations qu'où
rciTent contre cet te vertu , &: remarquer les.

avis qui (eront donnez pour en prrfirçj..

prune le Dircctcui d'y couiiibucr de fa Dire
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Il demanoianc à i>ieu pour lious , faifaut

naî:reles occafionsd en ven r àia pratique,

félon q-uerapradence.& fa charice le juge-
ront à propos.

ç. Dans les chûtes.& manqaemcns -'hu-

milier devant Dieu , & ne fc jarnai>> dccou*
rager , mais le confiant en Dieu •eulirecour'i

lier à la charge félon l'avis du Dircdeur , .5c

recompenfer cette perte par une nouvelle

ierveur dan-, les allions (uivantes.

1 G. Rendre grâces à Dieu de cous les pro-
grès en la vertu j luy en attribuer toute la

gloire , s'humilier & demander pardon de-s

'infideiitcz qu'on a commiies , & dont on n'a

pas connoiliànce.

'^axhnes fondamentales four 'perfe-

z'e^er : Snr lejcjnelles il fitut former

joutes hs refolntions des Médita»^

tiofjs,

Efto fiielis ufque ad morcem,
^poc. Cl. V, lO.

s. A VoIP, toujours une grande confian-

JLX ce en Dieu . & méfiance de foy irx"

rne , & opérer ainfî Ion ialut avec ciainte.

Cnm timcre O" tremore [alutem iiefiratncper

z. Travailler fans cefle pour acquérir une
-profonde humilité, un dégagement entier

.des b.Ciii, honi-.eurs , flaiiirs, amis , ^.
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S'anctt ejlote , quiA eg- (.vul.ii , c^c. ûifciu k

me qmn mitts ftw) CJ* hurmlts c ortie.

}. Faire état de ne le jamais licfiAcr de

fcs bonnes cntrcpriùs, de fuir loui fcctiC

moiccl & vcr.icl ^ cl.bcrc : ^itt fpernit modi-

en pAiiLttim d. ad t.

4. Se propolcr comme fin unique de fa

vic& de lcsadio.-:s ,1a pure a,loiic de Dieu,

Onmin frotter [ewetif[um opcratus ef De
ni:r:us.

f. Tenir les neccrtlrez coi porclies,maux*,

affligions, affronts , comme des bien faits

àc jjieu , & des grands aides pour nô rc

falut «c pcifcciiou , bcuti eritis cum odcnnt

vos y O'C.

6. jamais ne pafler un jour fans fa'rc le-

vure dévote , St Oraifon Mentale , /ikc in^

termiffiohe ora te.

7 Avoir un Directeur & Confcflcur ar-

i-ctc , & fc dccouviir entièrement à luy:

Vi foli , qiit.t cutn cecderit , (^c

8. Regarder les fondions de nos Ordres'

comn-e le clicmi;- de Paradis Fa'.rc de^ mi-
racles ,& omettre cela , ce n'cft rien faire;

"En^e fer-ue bone Ô^fi,icl:Sjqnia in p.uid frrjîi

fi iilis , ftf.

9 Prcfcrer toujours ce qui eft d'obliga-

tion , à ce quicft de lutcrt gaiion , ¥ict ro--

lur.'Js , ^.
10 Se propofer de marcher en !a preCcn-

ce de*Dieu
, y pcnler fouvciit : jimbtiLi o-

ratn tr.c ,& ijlo perft dus.

11. Prévoir tout ce qu'on a à faire de fa

•iiariz^e
,
julqu'aux moindres cWolcs , uc fc

H3
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fici. facile enc aux autres pour ce regard j.

Malid ctu:- qui pn'-t opus Deinegligenter.

11. Recirer roifice aux heures prçfcrites

par l'Eglife autant que faireTe pourra : Se-
ftiesindîc lu^dc-m , (^^r.

ij. Porîijr toûjoaisla Soutane & le Sur-

P'is dans I Eelift , ç]nand on fera arrêté en

un \kw oà cela fc pourra pratiquer , & exer-

cer Ces rendions : .g«i crubHeYit me coramj

hoî7iii}lh:is , (yc-

14, Tenir l:s confcils des parens pourlef
Gvdrcs , Otïiçes , Bénéfices , &c pour
rufpecis > & y renoncer , Prudentiacarnis

mors cjl,

i f. jamais ne rien faire par routine , em-.'

p:reircinent,re;'pe<ft hutuain i mais tout avee
efpric de pieté : St ocuhis ttms fimplexfaerif,

totum eorpds tuHrn lac-dum erif.

16. Faire tous les jours reflexion fur fa

piofclTion , avec les tefolutions & bons jpiO"

f'Cs:M ef?7ores ejtote pcrpetuo 'Vocationis njeflyA.

,

S> Charles.

17. Ne jamais fc régler fur le commun &:
fur ce qui fe fait au monclc,ou par les Ecc.e-

fiiftiques peu difciplinez,mais prendre pour

leglc rEghle , les faints Canons , & ceux

qai y font les plus conformes , Aj'pice ^fac
fçcundum exempUr , ô^c.

18 Demander tous les jours à Dieu, qu'il

E9US faiTe connoitre Se aimer fa voloncc , &
s'y arrêter conilammenc : Domine, qutdtne

'Vis fôicere ?

19 Fuir toutes conyerfations inuti'cs &
dan^crcufcs , commet des perfoanes (jui ai».
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mcRt i'oilivw'té,^ c]ui provoquent aux pallc-

tcmps illiciics .aux )Cdx , challc, &c. De
cmni virbo otiofa rcJ.iiittir rat:c.

lo. Se ibuvciiir lous les )OUrs que ia mor-
tification des lens c'X le premier pas & U
balciic toute picic . ^jt^tuvult vennc pjjl i/ie,

*bntget feiftetipCum t Ô' to'.Lit crucetn jUMn
tfuûttiiic y C^ feyint:ir me.

Il Faire le premier ce qu'on vou.hoic

confcillei à autruy pour Ton ayanCL-mcni :

M.'d ce i rum tc'r''i'yi-

11. Le plus qu'il cl\ polTiblc fc conformer

à l'ordre de l'Ei^lii'e : ^t/t. à Deofnut , o)dl-

mtA funt.

15. Tenir un Ecc!efîa(Vnuc pour perdu ,

s'il vit (l'Ion le monde, s'tl ne s'cii dcgii^e cn-

ticrcmciit , & de toy-méme , & s'il .e con-
tenie d'une dévotion Lctquc : C:ti plus ti^"

tt*,7) ef , pins ex'^ fur .ib lo,

1 4. Faire b.A'.icoup & dcper.fer peu, tra-

vailler aveconbly de te» ir.teucs infaiiga-

blement ; K'.igeÇci vc hn^ ^ fiiicls t q.ti* r»-

if Oemandert(V.i: ^csjours à Dieu le

vcricabic efpr^t de fa piofertlon , &: la pcifc-
verance . &c l'imour de la ("0 imilll jn.

16. Q:a;iJ vous (criez le plus (çiv.i;ir,-

pieux & li.ibilc du monde, &quc vousfcr.iz
pus de bien que tous les autres; avu;icz

d'.iurant p'us vôirc néant , billllle & i;iu;i-

liic : Clin fcctnîis onmia, ô*c. q.i.tuto cxccL"

fior es j httm:lt.i te in ornn biS.

17. Se louverii toujours de ces paroict

de aôtic Seigneur : A' tv/jj />j,'<y? ducbm dt-

H iiij



370 Pr/fj'ifue de VOralfoH,

Tii-r-ïs fer-vi) c , 0>t. Il n'y a c]u'un chemin ivL

Cici pour nous jfed ?Yctii tia eft , en cher-
cher un autre , c'efl ie tromper.

28. Un Ecclefiafîique quia un vray défît

de i'e peifccfliior.rtr , & de feivir Dieu, ne

fc doit pas beaucoup nricttre en peine de
fesuecelijtez cor poi elles, Dieu s*é:antobli-,

eé d'y pourvoir : &ji;indo ?nifi 10sfine facco,

q-itd'Vob':s defuit '^ ^lu&rite primtWi Regnum
ï)eï 5 C^' CAttra p.djîcientur "Jouis,

^RATIQyE DE CHAQVE'
Exercice en particulier conforms^

APîy* IhflruBioKS données dans les

Conduites cy-dcfj'us.

? R A T I QJO E

fciir l Or/ifon Mentale,

Dcnùue anre te o.mne delïdcrium-

meum. l'faL 37.

Pierence de Dieu.

Dues de cœur,

JE crcy . 6 mon Dif u ,
que vous êtes icy

pid'cLC j
que vou pénétrez le profoi^d de

iïïon cœur, pour y opérer vo.re gloire & la^
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fcp.ftification du mon amc : vous me voyez

,

jiî ccoutcz . & coiidJcrcz coui les mouvc-
mc-ni de mon amc , & les poQurc^ & humi-
liations de mon corps, car voirc Majcflé

l'adit, je m'en rcjciiis de louc mou ca-ur>

& vous en remercie

lu 'Vocation.

O mon Seigneur ! vous voyez q le je n'ay

de moy que rit;nora;-.ce , la milcrc & le pé-

ché ,
quelle effrontciic l'cia' ce d'oler abor-

der v6:ic Majific , (i cilc ne me piévient d«

fcs milcricordes ? je vous demande donc,

avec toutes les loûmillions polllb'cs , la lu-

mieie & la grâce de vous connoîne & de

me connoitrc , de vous aimer & me coufon-

dre devant vôrrc divine face , je ne mérite

que lerebut-.mais j'ay co!-jfiajce en vos bon-

tcz , j:: deûvouc toutes les diftradions &
produdions de la nature & de mon propre

elprit
,
pour entrer dans les dilpofirions de

Jesus-Christ priant Dieu fon Pcre , ôc

dans fci divines lumières. Fiat in me
;^
Ô* dt

me Domine fefti , fient [as ô* fient vis.

propofifion du [ttjc:.

Silcfujct eft fenlîble , & contient. p!u-
ficurs inftruclions ou vcrictz , il faut cq
elioilîr une plus propre à nous toucher , &
plasoppoiccau vice qui prédomine en nous:

Tar exemple , en la Nativitc de n^trc Sei-

gneur , on peut conlidcrcr la pauvreté, la

patience , le mépris du monde, la mortifi-

cation des Cens, rhumiii'.c , &c. Il faut faire

choix dune de ces venus , &: s'y appliquer,

Toymt comme elle y cft pratiquée, & la uc«
ocûi:c de l'imiter, H 5
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CKoifîlîez un écac parciculier.Faites,inoa 1

Seigneur, que je fois en vôtre prefenccavee

la dociiicéd'un vray difciple. Ou bien: je

-

fuis ce pauvre criminel , ce fuperbe,ce men-
diant,cec aveugle , &c. félon Je fujet choifî.

Sur cette vérité ou vertu on fait les ades =

de foy, d'adoration, d'amour , de remercie- -

ment , de reflexion & componction , d'of-

frande , de demande , diiant de coeur au fu-;

jet propoCc. .

Je croy , mon Seigneur Jesos , que vous
^uî ctes la vérité & la fageife éternelle,avez .

proféré ces paroles,donné [cl exemple, pra-

tiqué telle vertu i vôtre Majeftél'adit & l'a .

pratiqué, ô je le croy de tout mon cœur,par
vôtre grâce, malgré tous les raifonncmens

ce fentiment de ma nature corrompue, for-

tifiez- moy je vous prie dans cette croyance, .

Redoublez lesadesde foy, fur l'excellence

& fur la necelfité d'imiter cette vertu , con-

sidérez les circonftanccs du myftere , ou dtt

Maître qui enleigne cette vérité, & donne ^

cet exemple , v. g. qui eft-ce qui Ta dit,oû j .

pourquoy , à qui , quand , &c. dans cette

lumière de foy.

jSdoration.

O grand Dieu , j'adore de tout mon cœur
i/ètre MajeHé j prêchant ces paroles , & les ~.

pratiquant,j'adore les penfées & les defTeins

qu'elle avoit de me donner en ce jour la

grâce de les connoître par la Foy pour les

piatiquer. je vous offre les adorations & les

îûipcéts c'SiV.ô:£e faiiKc Mtre , de tous yos .
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faints Anges , de vo. Saints, & tic toutes les

crcarurcs pendant toute l'ctcrnitc , aHn i]iic

vos lumières tallcnt une puillanrc iniprcl-

{îoii fur iwoiici^th.SuhÀitusJijttcrTjrnsrf.iin'

dus Deo.

Awour.

O Dieu .lemifciicordcquc vous ctcs ai-

mable , & c]uc je fuis oblige de vouî aimrr ,

de ce que vous daignez avoir des pcnlée^ 6c

des dclleins de paix &: d'amour
,
pour uix

crcatuic (î ingrate , comme je luis ! Que
n'ay-jc donc , mon Dieu , une ir.finitc de

CŒ-irscir.brafez d'autant d'amour, que tous

les Saints & les Anges en ont jair.ais eu &:

cr. auront pour vous dans toute l'ctenduc de

ré'ternitc 'f Je vous offre l'amour infînyquc

vous avez pour vous-même
,
pour fjtisFaire

félon mon polllblc , maintenant Sx. à chaque
inftant de rciernitc , à l'obligation que j'ay

à vos bon'cz, pour les grâces que vô:rc NU-
jc{\c m'a, faiccs aujourd'huy.

Remerciement.

O mon Seigneur, lovez à jamais bcr.y,

]p ic , & remercie par toutes les créatures 3

de tous les b'en- laits gencr.^i!x & pariicu-

L'crsdont je vous fuis icdcvablc s mafsCpc-
cialcmcnt de ce que vo:rc bonté daigne au-
jourd'huy m'-cureigix-r les moyens de vous
connoitre , vous aimer Se (eivit , Cc pour
vous pîairccn toutes cboles. Ofainte V.ii*-

Çc, ma bonne Merc , aimez ; Iciiicz , bcîi.lîei

a jamais moi j^^t^'s votre Fils pour ivoj.

O laints Anges, tous les Saints cc Sainter

lie Paradis, louicslcs créatures . remet clrs
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nioii D"' .1 pour moy : Benedicite omntu opéra

T>omint 'omino. Enfin , mon Dieu ,
je vous

olfie à tout jamais des facrifices infinis en
leconnoiiîance de tous ces biens , & de tous
ceux dont vos cieatuies vous font redeva--

bles , afin que vous loyez infiniment loiié &
icmercié par vous-ir.tme.

Re^exlon.

II faut faire Une application ,& voir qucî

rapport il y a de cette vérité eni'eignée par
rôtre Seigneur j avec nôtre vie, de quelle-

manière nous l'avons pratiquée cy-devant,

êc !a pratiquons aujourd'huy-. quel progiés

Eons y avons fait , & à quoy il a tenu quc-

Dous n'ayons acquis telle vertu. Cela fc faic-

brièvement par une vue générale fur toute-

la vie paiTécj Se l'écat prefent qu'il Faut tou-
jours regarder comme très - éloigné du
point de vertu auquel nous devons tendre ,.

félon le defi'ein de nôtre Seigneuî. Et il fauc-

que cet.e Reflexion fur nous-mêmes TefaiTa

Ci, cette manière , ou autre l'emblable , pour

entrer dans la connoiiTince & dans la haine .

de nous-mêmes, qui efl une des fins de J*.

Méditation.

Hé bien . mon amc, de quelle manière as*

îUg écouté & pratiqué cette humilité dé

JEj^t'S- Christ? As-tu été humble dans tes

j'c ^ces j dans tes paroles , d:,;i stes avions ^

N ,as-tu pas Couvent méprifé les (emonccs

*^u e Dieu t'a faites dt; le vouloir écoutée

& imiter ? Combien de vanité & de pré-

j^vmrtion dans tes penfces? Ccmbicnd'arro-

^SQccdaLS cesparoksi Coir.bicii de dt-ta-
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Cernent ca tci actions ? Q^ulIIc cftinic ne

Ïà-ïs tu pas de toy-mcmc & lic ion clpiic ?

c]iicl mépris de ton prochaiii ? O que le Ciel

n'el^ pa.^ plus cloiv^'é de 'a terre,que les pc.i-

i'éc5 & les prati<qucs d'humilité de Jkbts-
Christ lont cloigr.ccs des tiennes.

Contrition.

Cela c(\ véritable , 6 mon Sauveur , fi je

re puis le nier ;
je contcile ma milcre à la

face de votre Majcftc : mais je vous prie ,

par les mérites de vos playes lacrccs , &: de*

vos humiliations : Donncz-moy part à ce

fa-nt zcic que vous avez de coiitondre , dé-

truire & anéantir cet elprit d'orgueil, qui

jni'qu'à prcfcnta régné dans mon ame ; je le

dc:e;te , parce qu'il vous dép'a'K,&je dc-
favoiie pour jamais tous fes mouvcmens ,

parce qu'ils combattent vos delTeins, & em-
pêchent que je ne lois entièrement à vous.

C cft pourquoy,comme je luis laniilcic m^*
me , afin d'amender ma vie.

Refoliition p.ir m.tniere d'offrande.

Je m'abandonne entièrement à vorre

conduite,pour n'ufer déformais des puilîan-

ccs de mon corps Si de mon ame , ny de ma
liberté , que par vos ordres , & lelon le mou-
vem.nt de vàrre cTprir. Vcne2 donc , & ré-

gnez en moy , afin que dans telles & telles

occa(îons qui fe ptcfenteront anjourd'huy »

je me louvicnne de vos humiHacions pour

les imiter , en évi :ant telles paroles de vani-

té ou de ja<fVa.^ce, telle pcnlcc, tel'es adiont
de fupcibc,&: proférant vie crur telles paro-

ieidcdauccuf & de cbaiitc» me propolauc
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telles penfécs de mon néant , douze , quinir,

vkgtj trente & ciiiquante fois aujouid'huy,

pratiquant telles acc ons humiliantes en tel-

les occafîons,par le ("culdefir de vous plaire,

& d'adorer en cela les pareilles humiiiariors

que vous avez pratiquées icy- bas en terrej

ea telle & telle rencontre : Par exemple, là- -

vaut les pieds à vos Apôtres, &.c,

DeTTij/'de:

Je demande , mon Seigneur
,
que toutes '

mes délices en ce monde, tbientde vous pou-

voir imiter en vos humiliations , afin que je

fois fidèle difciple de vôtre Majcfté , & que

je fois un inftrumenc de vôtre gloire éter-

nelle , par le volontaire aneantillemenc de

xnoy- même devant vôtre face.

Conclufion & BouqHsî f^lritmL

Aciion de ffva,ce.

M On Dieu, je vous remercie de ces

faimes pei.fécs , aftcclions ti refo lo-

tions dont vosmitericordcs daignent éclair-

cir & fortifier ma pauvre ame , veu que mes
péchez me rendant criir.incl , jemeiite d'ê-

tre éternellement privé de vos grâces.

Offrande. M
Je vous o{F:e donc toutes ces pcn{ées,a^e^

'^

liions & refolutions , afin qu'en viàë de la

Mort & Pafilon de Jesis-Christ mon
Sauveur , c'Ies (oient efficaces pour éclairer

mon efpr't en ce jour en tout ce que je fera^

&.emrepicndray
,
pour cciiî^ufFci uion cœur
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aadcfirdcla pciùjion, &: fortifier touic;

mes pailluncescn i'cxccution des laintcs rc-

ioliitions que j'ay conçues par le kcours uc

vocfc grâce.

Donnez , mon Dieu , la même grâce à

tous les hommes, à tous les Clirctiens , à

tous les Ecclcfiaftirjues , à tous mes • oufre-

rcs prefeiis&abrcns , & particulièrement à

tcl,( qui lera laperlbnne pour qui on voudra

prier en particulier j afin qu'à la fav.'ur de

os milericordes nous vous loyons fidèles.

Sainte Vierge, S. loTcph, S Deiiis, S. Char-
les, S, Nicolas, laiiitc Catherine,mon i. Fa-
non , mon bon Ange , & tous lesArgesda
Paradis , impetrcz- nous cette grâce pour U
gloire de ceK.y que vouf aimez , fervez &
adorez en cfprit & en vérité à tout jamais.

BouqMtt fpiriîutl.

Dire fouvent de cœur ou de bouche ceJ

paroles ou fcmblablcs , mais avec at:cndril-

Icment de cœur : }e[u mitts Ô* humilis cordt :

nuferere met.

On peut tirer le Bouquet des Litaniei de
BCtre Seigneur ou de l'Evangile.

ToHr l*Examen*

Oftcndcmihiquantas habeo iniquitatci,

fob. c. 15. V. xj.

REGARDEZ par la Foy la dirinc Ma-
jefté en vous- même, connoillaiu , dé-

tcftarr, j'igcant, condamnant, puiiiiriJàt vo^

pcchcz julqu'au moiodic.
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Après , en ciprit de ciimi eî , ciites-Iuy î

G Dieu oe mon ame, ]ugc de cous les

hommes ! Je vous adore en cette qualité.

Vous voyez un criminel infâme pro;icrné-

aux piedi de vojftre mifericorde; je luis cou-

pable & ne le connois pas- : mais comme
vôtre bonté me donne le defir d'amender
Kia vie : je luy demande par les mérites de

mon Sauveur J esus-Ch kist, un rayon de
cette lumière , par laquelle à l'heure de ma;
more je verray parLicement cous les defor-

dres de ma vie. Faites , 6 mon Dieu
, que je

méjuge & me condamne moy-même , &•

^ue je (buffie avec un veritableelprii: de pé-
nitence les punitions très équitables dont

vous voudrez châtier mes crim.es en ce mon-
de , pour me faire jouît en l'autre des dou-
ceurs de vos raifi-iicordcs : je les adore , les

accepte , & les veux fouifiir de tout mon
cœur, en union des fatisfactions iniîûics de

J. C j duquel jevous offre dés maintenant

l'averfioK mfinie qu'il avoir de mes péchez

£aï la Croix, peur (uplécr aux défauts de ma.
douleur.

Ex.'^.mi?îe:(^çn fuite les fautes félon le juge-

ment & la lumière de Dieu , non félon la

-vôtre: Pefez les fautes jeurn*Heres,& qu'on

cftime peu , au poids du Sanduaire: fur

tout celles qui iont délibérées d^attaches

mortelles de leur î^cnre , ou de mauvais
exemple , en penfées

,
paroles , ocuvics, âc

«in. iftlons.



Trat:que de l'Offici Dk'Ift \j^

Pour ÎVfficf Divin,

Pfallaii) fpiritu
,
pfillam & m^nte.

I. AdCorinrh, r. 14. t. 15.

MON Sciç;nciir& mon Dieu , je fçj^
bien qu'il n'apparcicnt pa.. à ua pc-

chcuf ccm Tjc moy de chanter vos louanges.

§llj'.%): n cfi fpeciofa Lxus in ce pecc.noris :

mais puilquc vous voulez bien par vô:rc

grande raKcric^rds m ad;rc rrc à ccc exer-

cice An(;cliqjc , -je dcliie l'accomplir de

toutes tes afF^Jl'ois de mo.iame , en unioa

de raifaiio-ï parfaite , v de la profonde rc-

Ycrcncc avec laquele voas a prié & loac

nôrc Scî'^ncut j C enterre Rcmplilllz,]^

vous prie , mon cœur de dcvo:i )n &: de fer-

veur ,& me donnez Il grâce de confcrvcr

une grande attention & recueillement d'ci'-*

prit. ]
• delavouc des mair.ter.ani toutes les

dilliackions qui rce pourroii: arriver , pro-

icllant de n'y vouloir doi.ncr aucun conlen-

tcmcnt. Sai.irc Vierge , mes fai-.ts Patrons,

tous le . laiiiis Anges , demandez cette giacc

pour m^y,
A:t retoiY d^ l'Office , larf/^u'on a éié *

l-Eglife.

Scii^ncurmon Dieu , ayez agréable cet

Office que je viens de chanter à vô:re ccer-

nelL'lojJige Je vous priw de recevoir tou-

te; !ei Ora'fo is que vo.is a jamaii fairnôcrc

icigncar Jesw-Chkist , eu lupplôno;»
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Se larisfâdion (^.es dcfaurs que j'y ay corn-
mis 3 & que le roiu ioit à vôtre plus grande
gloire & pour k bien démon tme.

J^&ur ÎA Communie» , a'v'ant <^tie ^*-'

/approcher de la Table,

Diîeâiis meus mihi & ego illi , cfiV
pafcuur inter hlia. C^»r. c, i, v. i6.

MO N Seif^neur Jésus , je fuis un très-

abominable pechenr , tres-indigne de""

vous recevoir i mais vôrrc bonté daigne

bien rn'y convier , nonobftanr mes Ouerfes.

Q^ui fuis-jc pour ne pas obéir à vôrre Ma-
jefrc ? Je maprocheray.donc en çforit

(
yj--

e-é^nmwio fit t^7itum fpîruHlili's ) de vôtre

-

Tabie,mcn Seigneur .afin que vous foyez

en moy tout ce qoc vous y devez être, que
vous me changiez en vous, que vous dcQui-" .

fîcz dans m- y tout ce qui y cil de moy^ Ic'

rcgi.e du péché , la rebel ionde Ja ciiair
, y y

faisant une exadle lufticc, crucifiant ie vieil

homme, y ciabiiflant vôfre Royaume, y •

détruifant ijorainment N telles imperfec-

tions j afin que vous y preniez polie il; on de-

vos dons , ti que je n'ufe de vos biens S: de -

vos talens que pour vous , {eion vos deileins.

pour obéir au defir que vous avez de vous
offrir à vôtre Père en Sacrifice fur l'Autel

de mon cœur Enfin, m.cn Scigreur , vous

f£avtz jtnafoibkllejC'crc pour y trouver une
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force ciivinc , avec iiqocllc elle agiiïc & pa*

liilc iiias vô:rc dirpofirion à vôtre gloire.

Amcu. Vent Domine fejii y veni fi-cnt. <^is

(if! ut ciîo vcntas in c»r meum , Ô* incbriet

tUud ? S. Auç;.

Apr'es U Communion.
Apres la Communion ne prie? pas vocalc-

mcn: , fi vous n'y ctcsobiii^c Rcj;ari.]LZ ; ô-

irc Scif^ncur en vous mcmc : faiccs comme
cy-ciclius des ades àz ïoj , d'adoration,d'a-

mour, d'adions de p,racc > de repemaiicc
,

d'abandon de vous-même, de coKformitc en

toutes cholcN à ib'. bon plaidr. Servez vous

^e ces paroles ou (cmblables , pioFcrces

niciualcmcnt.

Jésus mon Seigneur,vous êtes !e Die i de

mou cc£ur,jc croy très- fermement cjuc vous

êtes en m«y le on vôtre div uirc & IcioQ

vôtre facrcc humap.irc : car vous l'avez dit,

6 mon Dieu. Dar.s que! point d'ancancilVc-

mcDt dois- je être reluit en la prcllncc de

vôirc Majcfté
, quelle tcmcritc à un pé-

cheur abominable, de recevoir lonDJeu avec

(i peu de pi cparation/ Pardonnez moy,moii
Dieu , vôtre bonté m'a convie à vous rece-

voir . afi . que j'apprenne à vuus aimtr cflS-

caccmeai &: tre -intirneBieot par la vertu de

vôtre preicnce. Je vous adore donc avec

tous les (coiimens d'humilité & d'abaifl.--

ment
, que peur une pure créature , \ adore

tous vosdert'cins Cur moy , quels qu ils puif*

fcnt être : je rcioïKe à mr>y-mcmc & à mes
inclination, pour vous aimer uniquement :

& TOUS laitier un empire ablolu lui moy-
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Riemc , far ma vie , mes penfces , paroles

,

«eavres, adions, deilcins , vie , morti rems ,

éternité , & que je fois un inftrumer.r de

vôrre gloire dei'orm.'îis 5 comme vous avez

voii u que je foi^ l'objet de vos milericcrdes

en vous donnant à moy; PofTedez donc , mon
Sdtincur , ce cœur que vous daignez v'fner:

vivez , régnez , agiil:^z ,patUiezen icysac--

complifTcz-y tous vos 'cfl'^^ins. Domptez ^

rron Dieu , toutes mes padions lebelicsaux

Jcîx de yôcre amour , anéantirez mes i-.cli-

narions , mes lumières , mon am-our propre.

Que votre Poy , vos maximes Ibient ma
guide ,& vôtre amour tout mon partage ^

& dans ce monde , & dans l'éternité j que
tous vos Saints & cous vos Anges vous be-
nitTent pour moy Beu-'il-z- vous vous- me-
me pour moy & e.- moy , pui'que vous n'ê-

tes dignement loué que par vous-même.
Ainfi , mon Seigneur , faites en moy ce que
vous eftes venu faire j cftabliiT-z- y une hu-
iniiité très- parfaire , une cb.-'ifïance , foy ,

amour très ar.ienr , par les mérites des mê-
mes vertus dont vous me donnez un (i rare

cxemp'e e- ce Sacrement , afin que je vous
benifT à iam.ais. Amen.

l'ûHY la Cv'ïmun'ion fpifhuelle.

Encendant la Meff^:: , au même en tout

autre temps, à toute h.'are, en toutiiej, di~
.tes du foi'.l ju cœ;;r ;

O DivV. de moname ! par cet amour infi-

jjy qui vous a obligé de vous donner à nous
au tres-5a!n: Sacrement , appliquez moy
les fiuics de vôtre douloureaie pafîion , pai^



fourîaCoTKmumâff, i^j

!â Tfrtu du tics- laiu Sacitmcnt. Oubm :

Lodc loirlctrcs laiiit Sacrtmc.it de l'Auicl.

Q^ai ci Icra-cc , mon Scii^rcur ,
que moû

anic fera unie à vous , & iairalîc:;du trcs-

Can: Sacrement , afîii que votre Mort ibit

ULiic à mon amc? •iitivtt anima wea ad Deum
fontem vivum , (^c.

Tour la Cotifijfion,

Peccavi Domino, i. Reg. c. 1 1. v. 15.'

MO N SeignciTr J esus Christ,
je croy fermcinent que vouj c:cs mou

juge , & que je luis criminel lîc Icze-Maje-

lie devant vous, j'adore de tout mon coeur,

& je me l'oûmeti abloiument à la puillancc

que vous avez de me jucrcr. C eli pourquoy
jcco.felle mes fautes aux pieds de vôtre

Majeftc,aiin que le pcchc.quieft vôrrc

cjHicmy , n'cmpcche pas vôcie re|z;ne en

moname. ^ le Jctefietel qu'il foi: , parce

qu'il vous dcp'.aift. jv me donn.' à vous, mon
Stii»i.eur , ahn d'x-iuicr lai.s vos luniicrcs

pou: les comoîtic, & m'en acculer ainft

que vous le defircz je me .<o: ne à vous
pour cr.trcr dans la hai;ic que vous avez à\i

pcchc. Se de ir.oy- même en tant que pc-

c!ieur je médite mi. le morts & mille En-
fers pour tous les pccluz de ma vie

, & j'ac-

cepte de tout mon cccur toutes Icb punitions

que vous en voudrez faire fur ir.t.y en çc

Ui0ti4^ & CQ rAUixC;afin de ^UifAii^ à vôwiçc



i?4 Tt'atlifUâpiûyU éomiTininê^.

Jufiice : enfin , mon Dieu , je renonce «?«

tout mon ccrur au démon 3 au monde, aux
vanîtez . à mes inclinations , à mon amour
propre, & je me donne à vous , profterné

aux pieds de vôcre mifericoidejpout m'ac-
cufer de mes fautes , avec toutes les dirpoG»

tîons & intentiorjs que vous defircz de moy ,

afin d'établir vôtre Royaume en moy , &
obtenir lepardon de mes péchez ,quc j'ef-

pere par les mérites de vôtre Mort &
PafTion.

Tour la Confejfion fpir'ituelîe.

Il faut devant le laint Sacremenrfa're la

pratique cy-deflus aux pieds de Jtsos-

Christ fouvcrain Prêtre, l'adorant com-.

me t«l , &c. & ce devant que d'aller au S^-?

cieiTieut de Peraiteiice,



/m^ «^ * v>v »T. 'MS. '•In, **n. ^s. '^x •\ Vx '**^. 'Wn. •v /â*N /^v

Ai^inicre de fit're le Mémento devant

UjAinte Aïcj^e , de dirigerJon inten^

tion ,& d'appU^Her le fruit dn Sa^

crifce AUX perfofifics pour cjui Von

celchre , prife fur cette Formule
,

reçue & AUtorife de C EgUfe. Ego
vûlo Milîam celebrare.

Obfècro ut î^radiaris nobifcum ^ aiU

feras iniquitates no(l;as arque

peccata , nofque podiieas.

Exod, 3^. V. 9.

SOUTERAINE& adorable MajcAc , Hinc

trcs-Ùintc &: rrcs-indiviJuc Tiinitc ,
o""-*"'^-

oicy une pauvre & chc:ivc creataie , très- "^ '
^.'^-

mutiic &.milcrabic pécheur, qu • viciu le {,j. .^^j^

proftcrncr aux pieds de votre Grandeur , M (T*

f)our vous rendfc par le fainr Sacrihce <ic c<^ ^'^r«-

a Mcdc qu'il dcfîrc vous otfiir , le culte \^.^^^'^^'

de Latrie qui ert du à vous Icul. )z ic-x,i^j,'.

connoisjô mon Dieu
,
que je fuis trcs-iii- dicu'»

digne de tn approcher de vous , & auc bien «nJul-

lo n de mériter cette grâce , les pc chez dont ^j"/'*j*

je me fcns coupable en toute ma vie paf-
fjj £5^^

i'cc , & ceux que je commets encore tous . .•**

les jours , dcmandcroicnt plutôt des cha-f* »*•*-

timcos & des punitions , tjuc de ijouvciics
'**•



'itS fratt<^ue

faveurs : mais ce oui me ccnfole &quî me
donne de la hardiedc , c'tft que je n'y viens

point en mon nom ^ir.aii comme Ambaffa-
deui député de la part de vôcre fainre Egli-
fe , & comme Miniftre de mon Seigneur

|

vdo'J esos-Christ Regardez donc, s'il vous
M'flT^» p'aît , o Peie Eternel , non pas à moy , cjuî
celcbrarCj^ç (uis rien que péché & malice , mais à
£.gjg"' vôtre cher Fils , qui efl la pureté & l'in-^

corpus nocence même. C'eflen miion de les divi-

& fan- nés intentions que je defire vous offrir ce
guinem Sacrifice. JDivin J tsus .3 je vousadore dans

K°T'c ^^"^^^^ "^o^ faintes difpofitions d'Hofti'e vi-

i;..;o?ri vante &: vivifiante. Je vous reconnois con-
7. c. f« me le premier.& le louverain Prêtre, dont
aux, nous ne Tommes que les Miniftres , les In-

flrumens , & les Vicaires en terre. Faites-

moy part , s'il vous plaift , de vôtre fandi-

£cation , du zèle que vous aviez pour la

gloire de vôtre Père , & des fentimens de

Tunté charité que vous aviez pour le prochain ,

il con- lorsque vous VOUS ofFiîte vous-même en
Jàcncc. Sacrifice à l'aibre de la Croix. Revêtez-

moy extérieurement de vos vertus , avarit

que je me revête à l'exteiieurde vos habits.

Donnez moy de l'horreur de mtvy même eu

^[ie ^e qualité de pécheur jedétefte de bon cœarj

Ctntn- o mon Dieu , tou-^ les defordres de ma vie

''«»• pafice. ^c rejmnrCAYis Domine ddid.z no^

jlr^ y&c. ( s'étcndie fur les ad^es de Contri-

tion.
)

ïe renonce à tout refpecft humain & à tout

i'iun- ïBt-reft p.i: ticulicr , pour raire cette actioa

uvn. ^ansledeûcin purement de vous plaire, &



du Memerito. >i%y

^Olis glorifier foavcta.ncinc ic félonies ia- jj^ti

cciuions de !a laincc Eglilc Catholi>.]ucjApo r:t m
ftolicjuc & Romiinc. C'cû vojs n'ji vous ^^^^^^

immolez rous les jours par les mains de vo^ p*^ p^'

Prêtres , & ce c^wr. vous avez fait une foi; à clclîi.

*

1^ Croi\' , touc couvert de vôtre Sane, vous A,U
le reiOUTelkzà tous momcnsdaus l'Egliic^f '^^J'-

i'aue façon non ran^lantc. C'clt vous qui

ctcs encore le premier Sacrificateur , la Vi-

^limc 6c l'Autel invifible , c'efi vôtre Corps

Zc vôtre Sang qui 7 l'ont immoL-z. O Dieu , ARiont

que 4'obligai.ion nous avons à vô:rc bonté '''•?"„";;'

infinie 1 d'avoir laifle à vô:re Eglilc un te- ''^^'^;
^'

moigna^c fi (îgnalé de vôtre amour fur la ,.,,f j^,

lin de votre vie , de luy avoir tlonnc le pou-
'

voir de produire tous les jours , &: d'offiir à

l'Aute parles Minières vôtre Lhair ado •

^.7,-^^^

rable & vôre Sang tres-prccicux. Mais rf^^r-t.v*

quelle obligation vous ay-jc en mon parti />"''ie4-

culier , de m'avoir admis e.i ce nombie , & ^'""'

fait participa.ic de ce pouvoir le.ioutabic

par le caraclere démon 0.di:«ation ,' Ilcft

•\'ray , mon Seigneur , que les mains qui font

craploycrsàce fai.:iï Minidcre , quclalan-
j;ucqji prononce ces paroles, & i'amc qui
Tcç«3ic ce divin clpritdevroicni être pkis pu-
rci que les rayons du Soleil , mais la faintc-

té de cette même H >ftic (upplcera, s'il vous
plait , au défaut de la mienne Son humi-
lité mobiicndra le pardon Je mon -orgueil

&: de mes vanitez : & fa chaiicc inliiiic cou-
vrira !c nombre fansno.iibrcde mes défauts

& de mes impcrfed ions ^. ^'
'

i;.cccvez donC;HC8- faintc & rrcs-augii '>c ;i»n.



Trinité , Perc , fils & ùint Erprit,un feuî

Dieu que j adore en trois Pcrfonneb , ce la-

criHcc que je vous offre pour les fins que
vous L'avez inflirué

Ad lau-
P-'-cevei le ! .

mon Dieu, pour une prote-

dem {lation foicmnel'e de la dépendance infinie

omni- que nous avons de vôcre Grandeur & Ma^
potentis

jefté.le vous Toltre pour honorer toutes vos

Capjirt- divines pcrkctions.& cous vos attrioutsado-

le: csm- rables , & nocamiTient pour reconnoître le

frement louverain Domaine , que vousavcz fur tou-
iesfj'.iafe

^^^ ^^^ crcatures, &i fur moy en particulier ,

Surifce
^nqua lie de preir.iei prnicipe, de louverain

Tremie-e Seigneur & de fin dernière de toutes choies.

fi»,'.'ho?2- Recevez -le fecondement en adion de
r.cur & grâces de tous les biens que vous nous avez
^^mmage

j-^.^^ j^ nature & de î^race. Vous rous avez

oiti'.fidH aimez de toute erernicc j vous nous avez

À DuH. créez à votre image & lemblance, vous avez
Stcondc produit une infinité de créatures pour nôtre

•' .-^ f" ufaee ; vous nous avez donné vos Antres

recennoif. pour nous tcrvir de guides : Mais qu clt-ce

fance^t- que tout Cela en comparaifon des biens (lir-

» "^
'f^- naturels?Vous nous avez deflincz à la gloire

Z,"^ * éternclie. & pour arriver là , vous avez bien

Voit tous
vouIu ciclccndre du Ciel en terre, mon i>au-

ft< kien. veur J E s y s Ch k i s t , vous revêtir de
ff.tis de cotre nature , & répandre tout vôtre Sang
Ti^.ture^

pQj^iy no.us retirer du peché & de l'Enfer.

^ '
' Vous avez inRituc !es Sacrcmens pour nous

unir , incorporer & ide tifier avec vous i

.vons nous avez fait raitre au temps de l'E-

%^iiCc ChrétienDC , & deparens Chrétiens,

vous nous jepâiiîez tous les jours de v.ôtre

l



^H Mémento l 18^
précieux Corp:> & ^-^''^ ^^^ '^ ^^^^ faiutc tu-

chatiftic , vouiiiOus avez (i louvcnt to!civ2

dans nos incjuiercz , 8f attcnilus à prnirciicc :

vous nous avez j#rclcrvcz d'anc infi.nic de

maux- : Mais ii jt dcfccnds aux grâces par-

liculicrcs que vous m'avez faites,voui m'a-

vez appelle à l'éiac tccicfiallique, dans uac

Coir.munautc ,&c. ( icy f,-iirele dénombr!-

tre-if di-s gr^ices particulières. ) Enfin , nous

fommcs tellement remplis de vos biens, nus
à'Z c|aclquc coftc que nous rous tournions ,

nous ne voyons que les faveurs &]es effets

de volUe divin amour. S^uid i\tr:ùuam Dj-

pjtno pro omnbns qitâ, retrtbmt tnihi ? Mon
Dieu , de moy- même j avouîf qucjen'ay

rien , mais vous avez trouvé un admirabic

fccrct de nous enrichir de vos trcfors , vous
doni.ant à nous au (aint Sacrifice de la

Melle , afin que nous puifTions vous offrir à

voftre Pcic Eternel pour tous les biens qu'il

nous a faits par vous , & accomplir cxccl-

jemmcnt par ce moyen la Loy de gratiiuuc :

Calicem faltitaris acci{)tar77,0' no^ncK Dcvjini

invocAbo. Recevez donc , ô perc Eternel, °"';'*

en atClion de iiraces de tous vos biens connus J*^*,.
"*

«inconnus, ce Fils unique que vous cl.c- pi,^nj.^

rillcz tant , mou SauvcLi J£sos-Christ :

je vous l'offic , non feulement conimc une
jcconaoifla.ice de tous ceux que nous avons
reçus en noftre particulier ; mais cricotcea

icnicrciemcr.t des faveurs in.mcnles que
vous avez faites à la très gloiitufe Viei^c
Mare ncArc l'aironc A: noUrc Avocate . .\

nioniaiiit Ange Gardirn , .1 nus fain;:. Pâ-
li



Trùfié- crons ,&àcous les Saints & Saintes de Pâ-
mc fi?:^H j.^^[^ ^ &norainmentà N. ou N. donc nous
SAcnfi-

f^ifojisaajaurd huy la Fécc.

Vixph- R- cev.cz Je troiiîémçmentcnfatibfadioii

von (^ Je tous les péchez qui fe font dans le monde,
r°P'"'*- & des miens en particulier : Vous voyez , ô
'"^"^ ^^ mon Dieu, les dcfordrcs de ma vie ^aflce,ma

confcience me reproche fans ceffe les cri-

4Tîesquej'ay commis :^ je demeure confus

de voir qu'à tous momcns je m'oppofe en-

core tous les jours par mes ienfuaiitei& ma
malice à vos divines infpirations. Je n'ay

point dequoy , ôdivinc Jul^icc , vousfatis-

faire pour tant d'infidelicez :
6*/' ifiiqHttates

cbferva'beris Domine, Domine qiiisfu^inebit?

Mais vous nous avez lailié un remède pour

Tuppléer à nôtre indigence , c'eft le Sang
ttes-prccieu*: de vôtre Fils quieftofteit fur

.nos Autels , & qui eft un payement plus que
-fufli(ant pour effacer tous les péchez de tous

les hcmraes enCemble. C'eft en cette Hoftic

.que je mets toute ma confiance , & c'efl en

vue de cet Ag,neau immaculé que j'eiperc
** jque vous me pardonnerez mes péchez,quant

À la coulpe & quant à la peine. Refpice tgitHY

infaclem Chrijîi tut.

Je vous ofFie enfin,mon Seigneur, ce divin

- .. Sacrifice
,
pour impetrer & obtenir de vouj

^/în^M tous les biens de l'ame & du corps , tcmpo-

Sacrtfice. reK & éternels. Vous conn giflez nos belbins,

Z.'r»^f- vous voyez nos necelfi.ez , accordez aux
traticn

pj-j^jes ^f. notre Sei'2;neur j. C ce que nous
de toHt; '^

,
^ -'

, > n. I

foti dt
ne mentons pas de nous-mêmes: c clt luy

.hiinu -<^ui prie poiir nous fut uû« Autels j en vous



W4).rcfcntant les nicn.cs ce la Vie & de la

Moit : Iffe interpellât pronohis, C'cft en Ton

Nomcjuc rtclilc loi» tpoalc vous pi dente

en ce tcms fcs icv|uctcs : C'cft aulh en unior»

de fes divines piicrcs , que je vous adrcdc

maintcuaiu les luicmics en toute humiliic ,

ne ni'cconiailcz pas , s'il vous plaît, ô mo:i

Dieu : In :e Domine fperavi , non ccnfundar

in éiterntim. Ce que je vous demande , n'cft

que pour vous s;loriHrr davanta-^e

Donncz-moy la grâce d'éviter tout pe- ^^ ^^-^

ché ,dc vaincre mes paillons ,
&• principale- luatcni

ment
( celle qm nom f:iit plus de p.ifie j&c.) iv.ciiu.

&: de pratiquer les vertus ibrtab'.es à mon
C'.ac Faites que je vx vive pins en nioy-

n-.éme , js n'agillc & ne parie pus fclon les

feniimciis du nioi.de & du vieil homme:
mais que je puiii'e ècrc tO' t eniier aneanty

5!tranlporiC en vous. Da mihi Domine m
pr pofiîo confi;int'!.-.m i ;>.ugc me m fidémi-

fp.>fi j cljAîitAte'n , pa ipcrr.itcw , rnflttatem,

ohei.tntiam , C^ reUn:]n,is v.rtn'cs Jtjitu: thco

necej[^ri»s. Da mih: de te 'cntire ut deieo. 6*
prj amore tuo terrcn.T, omnia. fajlidirc.jfufer àk

wequidjuid oculis mnJLJi.\t:s tuéi'dï'pUcel, Ô*
q.i.ilcm me cjfe di'ftd.r:%s , ^.v/.* tufol:ts id pi"

tes , ife coKicds.

Maisparcequc vous avez voulu que je Torluf-

tieni c icy ,quoy que trcs-inditinc , 'a plùcr *1 '^ ^':'

d'une pe> Tonne ilèic^uce de tout le peuple I

ver> vôrc facréc Majefle ; fjuffrez que
je vous prefcntc lesnieri.es i;:hnii de mo-.i

Sci'^neur
J tsti- Christ , (

que vou: avez

fiiii ijckic pardon irrcvocabic ) peur toul

I 3

i\x ini-

tantis.



lf:s befoins rie i'f 2;lirc militante. Et !. po\îir

la prrfonneponr qui j'ay deflcinde célébrer

aujourd'huy , à laquelle je defire appliquer

tout !e fruit du Sacrifice , qui peut & qui
îuy doit cftre appliqué feion vos deflcins , &:
félon que vous ccnnoilTez Iuy eflre neceiîai-

jc ou pioiï:ab!e , vous Tuppliant en fon nom
d'agi écr ce Sacrifice j comirjcune prctefta-

îion de la foumiiîion qu'el'e vous fait de

foy-mémea^ de tout ce qu'elle a, comme
«ne aâiorv de grâces pour tous les biens

qu'elle a reçus de vous , fpiriruels ou tem-
porels , comme une ra;:sfa6l::on tres-ample-

pour fcs pcchezjComme un moyen tres-effi—

cace pour obrenir les chofesqui Iuy fonc

nccelîaiies -tant pour la vie piefenre que
pour la vie future.. Et particulièrement ,

( Uy expcfer Vintention d3 In ferfonnc frourqui

en dît la MefPcjavec lespréc^-aticas cottées au

$^ 'Exercice , fol. j 9- Ouf? ctfl une pnfonn e-

ddfnfite , dir:^ -nde'> pour elle, le focdagef^ent (9«

lu délivrance des pe'rûes du Purgatoire , ^- ap-*

fliq'ier à cettefir? le fruit du Sacrfice , en cas

<a:ic'le en fort c .picble )

Regardez en laite aux neceffitez de 1^-
glifc voflrc iics- chère Fpoufe ,

envoyez en

voftre vigne des Hommes Apoftoliq es ,,

pour p'ancer la Reiigioi\ Chrefticnne ou

die n'eft pas connue ,
pour la cultiver où

elle eft eftabiic, & pour la relever où cTe eft

abbutuc. Eclairez les lt;fideles , extirpez les

herefies . & étouffez les fcbiCmes,

Souvenez vous de tous les Ordres Ecclc-

fiaftiques, Séculier & P.eguiiei. Donnez ivi



(in Mémento» ijj

foaverain Pon:ifc , à tous les Prclats de

1 Ea,iirc , aux Paftcurs , aux Picdicaicurs

,

aux C'Ji'fcIlcuis , & à toutes k-s pcrlbnncs

employées dans ici miniricrcs Ecclcfial^i-

cjucs , l'abondance cic vôtre fainte c,racc

pour faire ciUme <ic Icars emplois ,& pour

s'en acquitter ivcc fidélité ,
p^iur faire mé-

pris ('la nioniic
,
pour être d'exemple aux

peuples i & en un mot , des ouvriers incon-

fu'ibles & irréprochables en leur vie & en

leur doclrinc.

Jcttez les yeux de votre mifcricorde fur
J^^''''-*

toutes les Communauté! & les Scm naircs
y.'/^l'^^

EccIi-fiaOiques , répandus dans les Provin- des fer.

cesChicn'cnncs ; Faites -que la diicipliix y /J»;» /,

foit gardée & maintenue , & donner à tous ^'-^"*^

c-cux que vous v avci anpeiiez , juCqu'au''"""'^
•*

dernier tonl'uré,i'c('piit 6c ia p.i tcdioi: cha- dtt'E{i,

cun de leur vocation. ft^dA^t

Donr.cz la grâce à tous les Religieux & f'triéi»

Rcl'2,iculcs de vivre co.:fornicmcnt à leur " ^''

profeifion , & d'obier ver parfaicemcnt les ""' ''*

VOEUX qu'i's ont cmbrallcz

Je vous luppîie au.'fi p«Hir tour i'érat Laïc
& Séculier , Se pour tous ^Cux qui le coni-

pofent , & notamment pour les Rois & les

Piinces (ouverains , & en particulier pour
notre Roy Trcs-rhrécicn ,à'ce qu'il puillr:

fi bien conduire l'E at , & couvcri.cr le

Royaume ,que rioas puillions vivre en paijc

lous Ion obcilTaïKC.

Pour tous les Magiflrats , les Juives & les

p-rlbnnes mariées , de quc'qne état oa
coiidiiiou qu'ils foiciit. Pour les Viergcs,lc$

1 4
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Veuves & les Orphelins . & gcneraîcmeiït

p&ur toutes les perionnes capî:ivcs,afSigécs,i„

delpiées.

PrAfta Domine virginihus cafiitatem , De»
difatis cont'mcntiam , conjugatis fan^imô"
nifun , pccnit(nttbjis indulgentiam , iudmi '

C" crphanis [nflenîntioncm , pz'upertkus pro-

îiB:onem if.%rîtir!cnt:htis felicem pxrtuî exi-

ium y peregnnant'.biis reditum , naiigi^nti^

bas m port:<m redire fahiîis , opttrms lit in-

bûniîate confi(}:ir,t ^ bonis , (^ medtocribus ut.

fzel:C.r?s fiant , traite- agentibus y ac delm"
^ucnîibus ut ciio fe corrigent». Offero etiam'

^d;^irA p'et.zti trf-.^ onines Agrotos , tdftaios»,

tyihah.tos , (jp in altqu^. mccljitate coûfiîtw

tes } ut eii prô wtfericordia tu^ ivfi/T.tâ fub"
Vini.ts . pxout £id illorum falutcm , ^ gloriatn

tucAn cxpedit.

Je vous fupplie encore pour tous mes amis.

Sciiien-faYLCuis, tpinrue!s& temporels,

&

ceux à c]ui je luis en quelque façon que ce •

foi: cblii;é, pour ceux qui fout /"pecialcment.

fous mn conduire , notamment N N. pour

ceux à qui j'ai fait autrefois quelque injure,

à qui j'ay donne m.auvais exemple , & caufé

quelque tort, j'ajoute de plus , à vôtre

ejiemple y ô mon J
esus , pour m-es enneiTiis

communs ou particuliers , qu'il vo.usplaifc

leur jrardonner, & leur rendre du bien pour,

bi's qui le mal qu'ils me veulent.

fe com- Je vous recommande en particulier , tous,
mrnda- mes parens félon Ja chair ' icy il fnut fatre

oratio- i>^<^n^'-on de jcspere jnerCyfreres Cf {œurSyC^c
.

)

nibus & tous ceux enfin pour qui je fuis obIigc.de.

pro
oir. n i



du Mémento. i^j

pïîcr , ii pour c]ui vous voulez que je pri. ,
'"*is î*

pour ceux cjui le fouvicuncnt de moy *^'' |?p*^!*^>

leurs prières ,& pour ceux qui fe font rc «i^ pjo
commandez aux iiiicniKS en gênerai & en f^hci

p.irriculicr.&pour l'heureux lucccz & l'am- »}"i»

plificaiioii de la laiiue Eglife Cacholiquc ,
J^JJJ^^*

ApoOoliquefic Romaitii. ni Ec
Ce que je vous demande pour eux & pout dcili.

moy 6 mon Dieu , c'cA le Royaume de v6- <^Ju-

tre iir.Tce dans noi âmes , la ioye & le repos ^"^

dc la conlcicncc , un amendement Iincere & j-ç ^ç,

véritable de !.6tre vie , le temps pour taire men^a-

penitei.ce, la |;racc& la confolaiion du S.t'Onrm

Elpriî , & la ucrlcverance finale dans Jcs^'^^^r^*

bonnes ituvres. Ainli loit-i . ^^^^
ObftrvAt on fur le Me!^?!ento. poenf-

Quelqucs uns trouveront pcui être cent ^entix ,

manière de taire !e Mtmcnio un peu Ion- P""-^^'^*^

,- ' 1 / oc con-
jî;ue : mais trois ou quarte c noies ont obiiL;c

^j^j^jj^

à cela. La première a été pour donner par ncm
ce moyen quelque connoiira.ice aux Prêtres f^ncti

des fins pour lel'quclles ils doivent célébrer :
^P'f'f^s

des préparations qu'ils ^^<^^^'C'. l, apporter
J^Ju^^^^^

pour Ce rendre dignes des cff.is du-Sacrifi- in f^^nis

ce , & la manière d'en appliquer le truit operibj«

à ceux pour qui Is ("o.it ob!ig,LZ de célébrer ,
^^'^^^^at

à quoy f'ouvent iisnc font point allez cran- ?.!^'"'"

de attention La frconde a etc ladcvt tion ûcmifc-
deplulicurs, lelquels s'ils ne peuvent tous "tors

les joutb faire cette pricre , au moim la fc- ^°'^ii-

lont ilsdc foisàauties , fe!o:i le loifir &: là^^ ^'

ommodiic qu'ils pcliveni avoir, & fur tout
*

s Dimanclics , & aux bonnes fcrcs de
année. La tioiriémc a ctc pour dotucv

^5



i^6 Pratique

une pratique du huitième Exercice des Coiî-

Suites cy de^Tus j comme de tous les autres,

& faire voir que le Mémento confiftc en c^s

trois chofcs principales : Premièrement
, à

offrir le Sacrifice à Dieu pour les quatre fins

cy deffus expliqué -s Secondement, à en ap-

pliquer le fruit à qui on eft obligé par juftice

ou par charité, fe fouvenir^au moins en gros

& en gênerai,de tontes les choies,& des per-

fbnnes pour lefquelks nous devons prier

dans la fainte M eire, conformément à ce que
fait l'Eglife dans le Prône àti Dimanches,
qui eft le modèle véritable du Mementoque
nous avons à faire. Ajoutez à cecy,quil
n'eft pas neceffaire de faire ce Mémento im"
mediatcment devant la Meffe > mais qu'on

le peut faire dés le foir précèdent. Si toutes

eesraifons ne (ont capables de fatisfairc à

cette Gbjtdion : l'abrégé fuivant , qui con-

tient en lubftance tout ce qu'il y a dans la

Prière cy-deflus , pourra peut-être davan-

tage fervir, comme étant plus commode
p.oar ceux qui n'ont pas le loifîr d'employer

tant dç temps à faire leurs préparations

journalières.

j4bregè du Msmento cy. dtjfns,.

Rcfpice in faciem Chrifli tui.

Pfai 83. f. 10,

P^Re s- faiute& adorable Trinité,me vof-

Ji. «,v piofTerr.é aux pieds de votre Graa?
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dcar ,

pour vous ortijr en toute humilicc ic

faiiu Sacr ficc de la MciVc Je reconnais ,

mon Dieu,cjuc je luis trcs indigne de m'^p-
proclitr de vos Autels-, mais lacjualitc donc

vous m'avez honoïc par le caradcre de Iz

Prcftrifc , me donne Cvttc hardielïc. Je fuis

coi'fui de me voir fi é!oie;i c de la peit'cwlion

où jcdcvroiscire , & que par ma malice &
infidélité je m'oppofe encore tous les jours

à vos grâces Seiu,neur , je vous en demande
très- humblement pardon. La lainteré de

celte divi:x H':>(\ic (upp'éera , s'il vous

plaie , au défaut de la mienne. Je vous ot-

fre donc , mon D'cu , le Sacrifice du Corps

& du Sang adorable de mon Sauvtcii) t sus-

C HRisr , en union de celuy qu'il vous a of-

fert en l'arbre de la Croix. Je ^efirc de tout

Hicn cœur d'entrer dans routes ces l'aintes

dil'poruions ,& très- pures inrer.tions qu'il

avoic en fe l'acrihant luy ir.émc. Je vous
rends grâces du pouvoir que vous avez
lailVc à vôtre Eglile , &àmoi en particulier,

le p'us indigne de tous vas Miniflrcs ,dc le-

noavellcr tous les jours cette offrande à Tau-
tel.

Reccvez-là aujourd'hui , mon Dieu, ea
rcconnoilTance des fouvciains devoirs &
hommages qui vous (ont dus , comme une
aclion de grâces de tous les biens que vous
m avez faits, & à toute la Courcclertc ,

.

comme une très - abondante faiisfadiDn

pour tous les péchez dont '^ons (bmmes re-

devables à votre divine JaHice. Je vou$.
l'o^rc ; uou Lculc.Ticnc pûui oioy , naisAtt-



nom de toutes les créatures, & particulière- -

ment au nom de N. ( ley nommer la ferfonne

pour qui en d:î la Mefe ) à qui je. dcfiic ap-
pliquer le fruit de ce divin Sacrifice

, qui'

peut & qui doit luyêîre appliqué, fuivant

vos intentions & celles de i'Eglife , afin,

d'obtenir en vertu des Prières & de l'of-

frande que nôtre Seigneur y -fait de (by-

lïiéme , les choies qui luy font ncceflaircs
,

tant pour la vie preteme
, que pour la vie .

future.

Beniffcz, mon Seigneur J e su s -Christ,.,
ce mileiable pécheur , & ibuftrez qu'il foif

à-jamais en efprit une même hoftie avec-

vous
,
pour l'exécution de tous vos dclîeinS;>

,

Souvenez-vous de toute l'Eglife Militante-

vôtre tres-chcre Epoufc , de tous les Pa--

fteursj &: autres Minières Ecclefiafiiques

qui travaillent au falur des âmes , de tous-

les Ordres Réguliers de 1 un & l'autre fexe
_>

de tout l"état Laïque.& de ceux qui Jecom-
po-fent , des P.ois , des Princes , des Magi-
fi-'rars ^des Vierges^ des Veuves , Stdcsper'

îbnnes mariées , de quelque condiiion qu'ils-

foient , des pauvres malades ou affligez, de
K\i:s amis & ennemis , de miCS bien-f'aictcurs

fpiriîuels eu temporels , de ceux qui font

feus ma charge , de mes parens ,
&• r.oiam-

îr.rnt de mes père, mère, frères & iœurs £c
enfin 5 procmnikus qui fe cemmeridaterunt'

crc.tionjbits mtis m génère C^fpeae , (^ pr»'

fA\(i ftr.tu [anft*. Remaria. Ecclefis.. Gau-
Utun: (nm p tce , cmndationem viU:Jpatitim

^€K£^p6riiî6nt(d , gratiam (^ çenfoUtiontm
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fâvcti Sp rilttst perfciiranti xm m ho>tis opi n-
hns , tnhii.it nob'i omm^.tens ô» m'Jertcort

Dominnt. A/nen.

Four Id vifîte dufaifit Sacrement.

EffaJi animam mcam in cor.fpcdu D» niiiil.

i.R:^. CI. V. 1;.

O Divin Roy de mon coeur î j'aiorc-

CCI amour infiny,par !ci-|url vous vou-

lez pour i.ôtrc landitication demeurer fut

nos Auccii : j'adore Icsdcflcins de vos mi-
fcricordes (ur tous les hommes , & lur îyioj

en particulier, en i'infticuuoH de ce très ado-

rabie Sacrement Je croy de louc mon canir

& avec touccs les ibûmitrions de mon clpr-r,

«]ic vous y cres prefent ; & je viens pour

vous y rendre tous les hommiages d'une

crcauire qn ne veut rivic que pour (on

Dieu
J
c m'unis avec tous les Anges, les Bien-

heureux , & les (aintcs amcs qui vous ado-
rent en efpric & en vérité dans ce Sacre-
ment ,3c vous demande par leurs intercel-

fions
, que jamais mon ccEur ne trouve au-

tre délice en ce monde j
que de paroître dc-

Tait vos Autels, vous y adorer,& demeurer
comme unclampe ardente , enflamme^-- n'u

de(ir de vous plaire uniquement. Faites,mou
Seigneur , la mcmei;ra:e à tous les hom-
roes

,
je vous en conjure par vous-mcmc :

^t.iw dli ^a tAÙernacuU , ô*c.

Tcaci- vous CD cette dilpolitioii, ^ ccou-'



200 VratirjHipsurU oti'verffition,

tez ce Cjue J à s c s vaus ciia au foi;d dulîiâi'

cœur . a-^ec dffieiniciei'execiuer , expo fez liaii:

vos nece{îitezj& amendez de luy tout votre IîIj

fe cours.

Pour la Corwerfat'iùn,

In omni coiiverfatioiie fan^i fids*-

1. Tetrt. c. i. X, Ij.

JFsus , mon divin Maître , je vous adore 3

dans toutes les dilpofitions de vôtre vie

converfanre , animée de zèle pour la gloire

^e vôtre Père , & le falutdu prochain, j'a-

dore vôtre modeitie divine , & l'efficace de

vos paroles Jecroy que vous voulez vous-

fervir demoy en cette occafion , pour être

i'organe de vôtre providence. Dans la fra-

gilité extrême otî je fuis, & le jufte fujct

que j'ay de me défier de ma propre conduite

j'abandonne entre vos mains mon corps ,

mon coeur , ma langue , me- yeux^Sc tout ce

que je fuitnie fouiFrezpas que je regaide au-

tre choie que vous dans les créatures , &
«qu'elles voyent ou confiderent en m.oy autre-

chofe que vous, afin que vous foyez unique-

ment aimié,rcrvy & adoré dans mon miniOe-

re Je renonce à toute maxime du rr.ondervi-

vezdonc, régnez
,
parlez au cœur pendant

«que je parleray à l'oreil!e ; ne pcrmett-z^as

CjUC par lâcheté je voye qu'on vous ofFenle,

fans témoigner par une corredion charita-

kle., ^uej'ay horreur de touc ce qui vous de-



ToHrrEthdf. lor
' .aît ; le ton: j'our a^iorcr vos convcrfaufi.s

'ans cct:c vie mortel t.Aidcz n.i;y,i'i. vous

pJaîc
. de vôtre grâce.

Sainte Vierp;e , Gbt.M}c:z rroy cette favcuF;

S. AiigeGaidicn , illiftcz-nioy.

PoHri'EtHde^

In fp.ritu humilitatis. Dayi.

OjESt'S.mcii Sauveur ! j»co fcîfc aux
pieds de vôtre divi.eMajcftCjquc pour

mes péchez je mcrirc d'crrc privé de toutes

lumieres:mais vo^re bontc defirc i^uc je de-

mande huiiiblcmrnt ce qu'elle me peut refa-

fcr juftemcnc . & veut me donner mifericoi-

dieulement. Faitcz , mon Dieu que je con-

noillc vôtre bontc ,& que je ne (ois jaina s

ingrat de tous les biens qu'elle me fait J'ay
intention do vous offrir en cette ad on au-
tant de (aciifices , d'aûes d'adoration , d'a-

mour & de reir.crciemcns
,
que )'écri:ay&

liray de fyllabcs > afin que tout Ion à vôtre

plus grande gloire en union de celle que vous
avez procuicc icy-bas eu tciic à vôtre Perc

ccicac.

Sainte Vierge, donnez- moy la grâce d é-

tudier toute ma vie Jes s crucifie poui moi^

aiin que jcbcniilcà jamais Ion laiui Noqfy,

AiLÙibit-iL
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Four les Conférences de DoSlrlm,

Mafïiflei" vefter unus eft Chriflus.

o. Maîih. c, 15. V, 10.

OJ E s ys, rone fouverâin & unique-

Maître 1 lumicre qui éc airtz teuc

homme vewant au monde,, nous i'ommcs

icy pour appicncirc à vous fervir digne-^

nient dans vôtre Eglife. Faites , mon Sei-

gneur
,
quc-nos elp;ics foient- dociles à vos

veritez,& que vos lumières puiflent pro-

duire en nos cœurs , Hne véritable connoif-

Tance de vcs myfteres, &: un amour de vos

boniez : ne permettez pas que nous rccon-

noiflions autre Maître que vous , &que vos

dons nous foient jamais occafion de nous

cflimer ,ny aucune créature, au préjudice

de vôtre gloire.

Sainte Vierge , obtenez-nous cette gra--

ce, par le fir.gulitr defir que vous avez que

vôtre Fils loic connu , aimé & glorifie] de

tous & en toutes choies à jamais, Ainfi

foit-il.

ToHT U Conférence fplntHelle,

Uic renés xneob & cor meum.

o TREs-Saint Efprit , qui ê'es le Do-
reur de rEglifc , envoyé du Cidpas
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kètrc Seigr.cuc , ; oar r.oui ciilti^r.cr !cs vc-

Iriicr é:cnitjlcs!di(porcz mon coeur pour ic-

|Ccvo:r les parole de vie i]ac vous al cz -pro-

iFcrer par la bouche de mvs co freies , com-
mt pat vô^rc ori;ar.e , en lotie qae je pro-

iuilc les fruits du Ciel.

O Vicri^e i;lorie.i('e, cjui avci corçu en

oscunailics îe Verbe divin 1 Faites que je

reçoive maintenant cette parole de Dieu

avtc dcvoîioa. Ainû Toic-il.

Pour U Récréation,

Lxtctur cor qaircntiam Dominum.
Pj'aI. 104. V. 13.

SE I G N E u R mon Dieu , puirqiie c'eft

vôirc volonic c|ac je prenne mainte: anc

un p^-ii de récréation , afii de me rendre plus

«liîpoi'c à vôtre di in Servict : Donnez- nioy

la ç^racc de m'y comporter avec trilc modc-
Aie., attention àmoy-méine , Se édifie atioij

de mes frères , qac je vous loi-. a<^reab c . &
que j'en forte avec le même defir de vous
plaire , que je le:. s maintenant.

O Vicrç;e tres-fainre , qui avez converfc
dans le Trmple pirmy les au'.rcs Vierges
coiilàcrccsà Dieu.' air»ftc2.moy de vôtre
prote(fli(>n,& rendct mcy imitateur de l'ad-

mirable humilité & modcllie que vous y.

av:z gardée, Aiufi l'oit- il,



jûvant qn Aller au Refiiloir,

Ai-tequani come(fam fufp.îio.

Icb. cap» y terf. r^.

S|E 1 G N E u R mon Dieu
,
puiTque c'efl

vôire volonté que je preiine ir.a réfe-

ction , je m'y prelente Ctulcment pour (acis-

faiie à b neccfTité , non pour conicnrer rra.

fenfualité j farûificz cette aclion , & dai-

grex l'avoir agreab'e , en union des refe-

rions que J C. a piifes autrcfois^ avec la-

gloricuie Vierge & i. jo(è^.:h,ouavec fes A-
pôres. Donne? ir.oyla grâce de m'y com-
porter avec ibbiic'.é, modefTic Se tentperan-

ce } élevez rron efprit au dcHus du p aifii &
du goût des viandes, faites feniir à rnon ame
vôtre divine prelerce ,c]ue je nouriie éga-
lement le corps & 1 eipric

,
pour vous Icrvir

après avec plus de courage.

O Vieis:e silorieule , n a fii'cruliere Nîere

& bonne latronne 1 ne permettez p.ns oue
cerne foir ocrr.rop de feniualiié, i.y d'offcn-

jfer Dieu. Ainfîfou-il.

J

Four les mftes avives ou pc^Jfives^

Vifita nos in faîutaii tuo.

Pfal. lo;. ^'. 4.

'A D G R E , ô mon Jésus , la divine mo-
dcftie cjui a paru fur vôcre face parmi les



^es Offices du SemÏTialre, i«y
hommes Je vous tlcmardc pail.s mcriccs de

vos vertus, la grâce d< vous pouvoir imiter

dans la convcrlation (juc j'auray avec mon
prochain j ne pcrracrtei pas cjue mes Icns

s'aba'lVcnt aux créatures : je me propofc de

ne vous pas offcnfcr ; ^\à<<z moy , s'il tous

plaît de vôtre gracci car lai s vous je r.c puis

r'en ; faitez moy refl'entii vô:re prefciicc, &
que jcnefaflc que ccc]ui kra plus à votre

gloire. Ainfi foit-ij

POUR LES OFFICES QUI
Tefoncen particulier dans le

Séminaire.

Fric^tour U D/v, Heur oh Prefei

du Simnutre.

Sicut quiminiftrar s^r'nt le.in j

ch. pli. -vcrj 17.

OTfi ES-fairtc Trinité , Pcrc.FiiSj 8c S»

E'prit 1 Je vous adore au fond de mon
cixjr , & CM toutes vos creatt:rcs , vivant &
opcranr , dctcftant mes pcchcz •

j me don-
ne à vous

, pour dcpendic de votre divine

Provider;cc,& coi cevo r une fainie horrcuc

de mes rrs ci ormes -np;ratirudcs , veu tant

de b'tn- faits leccus de v6 t ii fin c bonté i

mais Ipecialcmient , mon Sc'gi.eur & mon
Dieu , je m'.i bai donne à vôire conduite

pour 1 accomplifllment detoi.s vosdelHins

Lui ir.0Y,(5: luriou;;* !ci cica..uic5 ; laites,
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6 mon divin Maîtic
,
que je connoifTe vos

^res-laintes voionccz , & que je pailTe par

vôtie iniiiiie miiericorciîi ies adorrr fans

cc(îe ; vcriez vos beacdictmi.s fur moy ,&:
fur ceux àewt vous voulez que je pïenr.e la

charge, pour travaiiier eiBcacemenc à nô-
tre lai clifîcatioM ,& rendre hommage a x
travaux &:-au zelc par lequel vôtre divine-

Majcflé a voulu convcrfef parmy les hom-
mes , afin Je faire connoîtrc & aimer vô:re

Nom de tous & en tou:e chofc y Ne fouffitz

pas que je fuive aucre lumière & conduico

que la vôtre , donnez- moy la force , la

douceur, & i'humilicéqu? v:îus recomman-
dez. Rcmpli(l\z motj cce^ir d'une faiare

compaluon àsLt^ les dcfauis Je mes fr'^res
,

& faites raTrericoidteulemcnt: , que voyant

mes mariquemens & très-grandes mifercs ,

j'atîribafe' aniquement à vô're Majefté la'

gloire de mon petit cravail , &: à moy- minîe

la confufion.

FoHT le Scnneny.
Kôc fignum magni Rtgîs eft'

S'o)7et , ô (i?7y:ibilijftme yfu ! vox ruii in au-'

rihus fervoram îiiorum j ut in omnibus intim9'

cordis AJfcci-i -dimpleunt beneplacitum volun--

tatis tn&. Trake nospjjh te , Domlm uî cmr^^
7MUS in odorcKf}' ungnentorum tuortun ad la^i-'

àein & glori.;imnom-n'^s tni, '^hii vivis C^' kc--

gn^s Deiis. Amen.
'Pour le travail m.tnuel. Qjj. amac noa--

laborac. s. Ah^.
Seigneur,mon DieUjl'obc'ilance m'appel-

li.iacravail j faites aîoyja jjtacc de vous y.
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être ai^icablc , éc n.c c. a ioîij«Hirs c:i \b-
trcprclcncc aitcm f à vos inipiracions &
vifircriinrcricurc<,& de m'y comporter avec
la ferveur & modcftic convc. jbicrpour vô-
tre p us grande gloire, au profit de non amc
à i'cdification de me* frcres & à l'imitât ioa

démon Sauveur J C , lequel a rravaiJc

avec ton perc S. Joîcph , peur m'en dciinci:

exemple

O Vierge fainte ! je vous piie de m'alïï-

fter de vos interccdions.

Po:4T fervir ,» T,itle. '-fcur Domino.
O jEsts.mon cher Maître ! je vousado-

re dans l'état où vous étiez au mi icu de

vosApôrres la veille de vôtre PafTion : je

vous confidere ceint d'un linge
, proflcrnc

aux pie-^s de judas
, peur luy lavci les pieds

& avec ccric même humilité fervant vos

Dilciplcs O J » s L s mon Scig-.xiir ! ne

iouif cz pasquc je fois i'.ifcnfible à cet c-

xemp e : faites que mon cœur foi: aidem-
tnert touché & portéà vous imiter ,lcjuc

je ferve mes frères avec le même cfprit , la

même humiii'c & ferveur de chMitéqiie

vous fervicz vos Difciples : ]e dcmandp
ccicc grâce parle meiicc de vos humilia-

tions , afinq'îc 'es miennes très- imparfaites

adorent 1rs v6tic«> , & y foicnt ttes iotinic*

n.eni uuies. Je me donrc donc à vous , poqr

ctrc un iiiOrumcnt d'humilité entre to»

mains : je vous adore , & ay intcntior\

de vous fervir , & mes ficres , renonçant à

tous motifs humains , qui vous pourroicat

dcp.aitc,
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Sainte Vierge , par l'amour qae v»)»r§

portez à la fainie humilité de vô;re FilSjob-

tenez- nîoy la giace delà pratiquer parfai-

tement en cette occafion. Aiuû foic-il.

Pour le B dayeur. ïJonumbenè.

J Esus,mon cher Maître. je vous adore en

l'ccat de vôtre vie morcelle , balayant com-

me unferviteur jlamaifon de !ainc Jofsph
en Nazareth : je me donne à vous poui faire

cette adion i'elonles mêmes difpodt.'ons que
vous l'avez faite : unidez-ia , je vous prie.,

aux vôtres , afin qu'elle rende homa ageà
vos humiliations , & que mifericordieufe-

ment vous nettoyez mon cœur de l'efpric de
fuperbc,.en me faifant connoîtrc que je ne

fuis que pou(Iicre& que cendre, qui mérite

d'être 'cbuté & méprifé de tout le monde ,

afin que je vous puifle déformais imiter &
.adorer en cfprit .& en vérité félon vôtre

iainte voloi-té Ainfi foit-il.

je vous oîFr« cette a([iiou cnefprît d'obéif-

^fance, de mortification, de fatisfaélion poux

mes péchez , de patience & de rcmerciemenc

pour les âmes du Purgatoire , & convcrfioa

ies pécheurs, & pour toutes les faintcs in-

tentions que vôtre Majefté dcfire de moy,,

afînqu'cik vous foit agicablc. Ainfi foit-il.

Pour rExcitateur.

Dés rinftant de Ton réveil il tâchera d'a-

Sorer Jesus-Christ, qui nous afi fouvenc

du cette parole en fon Evanq^ilc : VigiUte

,

adorant les vtiîles de nôtre Sauveur.

O jEMs,mon bon MaîtrCjje vous adore,

-excitant vos Apôttcs pour priera veille

i



Des Offices du Sefhhiétlre, loj
/ivcc vOij aa J -i Jin des O ivo Vous >ltii-

1:2 , ino.i iwi^ncur jOuc jc fjllc cette faiace

aûioii & celant O/ficcà vôrc imiraton ,

&CJ11C j cvcillc mes ircicspour olicr vôtre

lài.it Nom Je vouk offre do.ic cectc aclion

.en l'uiiioatJcia vôtre, en cfpiit d amour &
d'humiiitc , d'obéi;iai)CC & de mortifica-

tion : faites par vô re bjntcquc jr m'ca ac-

c]uittc Jivcc diligence & ciuc mes t:cics

loient très dirpouzàvous h: ir des le mo-
ment que je le^ invitcray à lcfaîrj,& que
jvîncmc rende p.as moy-mcm- par aucune

nci;.itz;ence iijdi^nc de ce miuiftcre Ans;eli-

quc. Sainte Vicrf;e , obcnci-iious à îous

l'clprit: de ferveur , avec lequel vous regar-

diez & bcuilfiez vô:re fiistn ce monde : ô
fai us Animes de mes Frères , je vous falucjSc

vous prie d'exciter leurs cœurs à (c donner

prompt^mciu à Je^us i;ô:rc Ma'urc Amen,
Pour le Lecteur dt Rcfcdoir , Ô* /'<?«''

Cela) qui fAit ie Prom.
O très adoiable Sauveur de nos a-^'cs je

coiiFc^Te aux pieds de vôcre Majeftc , que jc

fuis trcs-indignedece niiiiiTterc :mais pu s

que vousdaJ2;iiCz bcn vous fcrvir de mcî/

pour donnera vos eufans la nourriture de

leurs araes : Faices , mon Se)<;neur , que ma
bojchc foit un organe de vôtre divin Efpric,

p'^ir annoncer vos veritcz avec les mêmes
dclîeins 5c intentions que vous avez parié U i-

bas en terre. Donnez force à mes paroks. &:

touchez \ci cccurs de ceux qui m'écoutcnt ,

afin qtie jamais ils ne fe Ici vent d'autrcMai-

irc que VOUS , Sl qut U chaii , ny le piou4c
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Rc raviflent leurs cœurs au préjudice de vô-

tre amour. Sainte Vierge , obtenez- mo) la

graee que je fois efficacement touché moy-
mcmcdcs veritcz que j'ay à publier , aha
que vôtre Fils foit uniquement glorifié en

cette adion, & en toute autre que je feiay

jamais. Aiufifoit-ii.

Autre.

Mlfcrere met 'Vilffimi peccatoris , /efu

m^gijieY amabilijfime , qu:zfi tubd-e-

xalta vicem mea?n , ut anr/untiemfervis fuis

rvoluntfl.tem tuam , ^ enarrem univerfd mi"
ffibtlia tua Da, Domine 'vocime&vocemvir-

tutts ad c.nnunticndiim mane f?jifericerdi^m

tuam , & tertta.te'm tuam fer noSiem. lingua

ff7eci fit caLimus fir:b£ 'velocher fcribentis ^

fit eruBet cor meum lerbum lonum. Domi^
7Je /cfu nefcio loqui q:iiîi pcccator ego fum ,

'veruntan^en ecce me , ioquere m me. Aw
-dtanttejeyvituilcqKenîcminme , (^ obe"

dtanî voci tu& : diim:hi qu^Jo y ab omnibus

nefciri ut in Aternum gloïtjicetur nomen fari"

Unm tuum.

Fûfir les Comjoh & Offices des

Trèfujfez.,

Sanûa & falubris cft cogitatio pro defun-
(kis,t\o\:àit,Mnch.c. li.^. 46.

LOrs qu'on eîl arrive à ".'Eglifc devant
le Couvoy, fauc le mctcic à genoux de-

Yaor
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1

Vint le S. iacrcmciic , & dire en cf^iic c.$

paroles ou fcriibiablcs :

Regem cutownia viV:o7t: Vcnïte ndâretntis.

]fc vous adore ,0 mon Sauveur jcfus, en

qualité de (ouvcrai i Seigneur , qui donnez

la vie & la more félon vôtre bon pUihr.

Vousétrs iuûc, ô mon DicUj& tous vos

juj,emcns (ont très équicôb'es : j: croy cjuc

c'cfl par l'ordre de v-ôire divine Providen-

ce q'ie l'amc de cetcc pcrfumc
, pour le re-

pos de laquelle je m'en vais prier, a ccc prc-

îciuce devant vous, afin d'entendre l'arrcc

du bonheur ou malheur érrrrcl. J'adore en

Xon nom vôtre Uiviii juç^emcuL , quelqu'il

puilîc c:re , & ccluy que vous f.'rc^ de moy
À rinftant de ma morr,dans l'elpcraMCc tou-

tefois que ics (uiT:a2,es de La (ainte E;iire ne

feront pas inu:il» ajx âmes pour qui j: m'en
vais Plier; je me donne à vous pc ur entrer

dans touces les (ai;UC5 dil'pofuîo is avec lel-

quelles vôtre charité divi.ie a plié pour un
Lazare trcpairc , ik l'oufFiez pis que ivcs

défauts empc:h.nt les etfecsdc voi milcri-

xordes , s'il vous-plaic.

X AliaiH au Convoy , i! fcroit bon de rc-

ci'er quelque pricxe lout ba . pour les an. es

du Purgatoire, pour Iciquclîcs on ne piic

pas en particulier.

Aprcsî'E'tcrrcmenc dans le Cimeiicic
,

en retournant un De froftindt: tout b-i peur
ceax qui y rcpolcit

j Rero:irné dins l'E^!t,'i- div^nt le Stt'mt

^acrrn.ent.

-O mon Dieu ! jc vous dcauiulc piile?i-

X
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corde pour tous mes déûacs. Don-ez , s'il

vous p;aic , à tous les hommes , un fotive-

nir fréquent de la rrort ,.& une foy vive,
mais ciîFicace de vos divins jugemens , afin

qu'ils vous crai;j;nent , vous aiment & fci-

veijt avec fîdelicé.

Tour les Procejjîons,

Exite obviam ei. s. Mr.thieu i;. v. 6,

LEs ProceiXious étant înflituées pour
exciter la devoiion, & nous repi efeutcr

Ja milice Chrérlenne^ de iaque le tous les

Fidèles . & Ipccialement les Ecclefiaftiques

-font profefîlon , s'écant enrôlez fous les

étendais de J tsts-CHRi&T crucifie
, pour

combattre non feulement le monde , & .'a

chair , mais encore les démons. Non eft no^

bircollucî^Mio, c^c. Ephef. 6. Ce qui nous
cft marqua par ce titre d'Eglife Militante ,

&<i^é:andarc de la Croix ,que l'on porte à

la tête de la Proccilion , & eft fuivv du Cler-

gé en crdre , comme une compagnie rangée

en bataille :

II faut s'y dilpofer par la confîderatîon de

ce que dcilus avec un ef|.'iit de generofitc

Chrétie .ne
,
q.i fait gloire d'imiter J^sos-

Christ non d.ins xniaiTacre des hommes,
c|Uw fout 1-es foidais du monde : mais dans la

ibufFrance, mortification, hum.iliation,mo-

iJsftiej pauvreté, appuyé fur lesfv rces, noii

de l'homme , niais du feul Chef Jes'js-'

Christ qui communique fa gcnerofuéii-
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Vinc à fesTol lats poui combaurc canti'cux-

nicmcs ,& tous les ennemis de leur laluc.

On peut diriger l'intention en cette forte.

]c vous adoïc, mon Dieu , principe & fia

de toutccrcaturf : )c vous adore Jésus,mon
divin Maure ,c'cll par vôrre grâce & lous

la faveur de vos crcndai s c]ac nous cCpcrons

la victoire & la félicite: Beny foycz-vous

de la fingulicrc mifericorde que vous me
faites , de pouvoir c re un des Ibldars de

ô^re milice, voicy OjUc )c vais paroitrc à

la vue de roue le monJc , marchanc à vô-ic

Tuitc ,& tenant mon rang; parmy vos l'cr vi-

te ,15, Donnez moy la grâce de '7;^: cr.inpor-

tcr avec tant de dévotion i^ de modcAic.ouc

le procha'n en fci: ciiihi. O Vier*;e trts-

fainte, impctrcz-moy cette hivcur à\: vorrc

Fils, s'il vous plaie ,&:quu* je ;c fcauda.ifc

pcrioanc par nion imaiortiiication.

Pour U dlfpojttion aux Ordres.

Eccc ancilla Domini : ti.u mihi fecui dum
vcibum tuum s Luc.

c. I. V. 38.

I T Lfaut dans nos premiers dcHcins nous

X défier de nos iruvrcs ,
pcn é-es , iiic.i-

tio:ik , cjueiquc apparci.cc de bien qu'cliei

puiflcnt avoir.

1. S'cftimerabftilumcnr rrom|^c& (cfuit

par le dcmoneu l'amour propre , jr.fejirà ce
oue par unr dllpoliiion d'irid;ff.Trncc

, ou
plijtoc oppoléc à ce rikémc titiîein jar la,

K 1
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vue de nôtre indignité , on aie déclaré tous

fes pecnez , dcfauts, & autres circonftances

plus remarquable'; de nôtre vie à un Direc-

cair defimered'f: . vertueux, & éclairé,pour
nous déclarer la divine volonté (ur nous ,

avec refolucion préalab'e de déférer à fon

fentiment , & non pas au DÔ:re

5. Si le Dirrdtcur connaît & afTûre qu'il

•y a des mapiues dune véritable vocation, il

n«n faut plus douter , mais (e mettre par la

vertu de la vccationen ces diipolîtions qui

doivent dater toute Ja vie, à peine de perdre

la vocation. La i. d'iîumilicé , & d'an aveu
perpétuel , avec Icntimcnt de fa très gran-

de indigoité, ne fut-ce que pour être fim-

ple Clerc , & non plus.

Lai. generofi:é & confîanceen la ver-

tu de Dieu
,
qui peut fa re des pierres des

cnfans d'Abraham ; que voulant fefervir de

nous comme de foiblcs inftiumens , il ope-

r.ra par nqus & en nous , conformcmeat à

fes dciieins érerneis , des cliofes granrdes-&

dignes .de notre vocation. FJen d impoflx-

bleàqui feconiicen Dieu, tt enim m;ini*s

JJomiiiî erit cim ille.

La 3. rendre grâce chaque jour à îaDivî-

nc bonté de cet lionncu'r fpcdai , & travail-

ler incc;Ua.n.'iKiu à ic dépouiller de foy-

mcme& de Ces propres deifeins pour fe rc-

vctirSc JESUS- Christ, qui veut tellement

poiTcder Loscccuis^ nos corps , & nos cf-

pvits,q e les hommes ne remarquent eu

nous rien de l'homme ftnfuel , mais bien de

k vie de 3. C,
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Voi.a l'cj-rciîvc qu'il fau.hoic t*irc, i.on

huit jours, mais trois & fix mois, fi: fies

aiii.ccs entières, s'il é'oit pofiib!c, pendant

JcoucJ temps les CommjriiG;:s & Oiairons

doivent cire cxtraouiiiiaivwmciu fciveiitcs ,

les fordior.s de i'Ordfc qi'on doit recevoir

étudiées , l'art du plein- char.t exerc*; , Se

]a retiaitcduracndt & des compagnies plus

paj faite:

O^'xfH' de journalière à Jijus Chr/fi hcttr

cette fin»

O Jefus j
je vous adore enqualiié de foii-

vcrain Prttre ! ) ac( re tcuccs 'es diviici

dirponiior.S & tous les fei :i-mers de v6:rc

très fainre amc ; touics Its rccoi-.r.oiilai.cts

à i'cj;ard du Perc ttenitl pvur ur.e di^^nitc

filainte&fi émincrte : Vaitcs , moii Sei-

gneur
,
quepai la ccnfidciation de ces n^é-

mcs ûrtimcns , & par les rcipeds dont je

veux les honorer tous les jours de ma vie,

je participe à voiic Sacerdoce (clou Vf):rc

dcfîr ,& q^u 'étant un homme félon v6:re

cœur, je fois une viclime perpétuelle fur

vos Autels avec vous-même , & un infiiu-

mcnt propre à cavaiTer aux dclVeins ado-
rables que vous avez (ur tous les hommes y

(l'ccrc comm ,airnc, fetvy &: i^lorific à ja-
mais.

Nefouffrcz pas,mon Sciç;ncur
, que ja-

mais jc fafTe choie iiulignc de vôtre Sacer-
doce i ilonncz moy plutôt la mort que de
perncttre que je lois uu judas en volic
juaiicn.

K5
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Oraifons propres auparavant ^hs de

commencer chaque fonBion d Ordre
en particulier : extraits du J^on^r

fical.

Pour le- Clerc eu Pralmiftc.

D'aminé l^.h'tA mea aperies , ^e.
In con'peciu Angelorum pfalUmtiki^

etdoYfibo sid templnm fancfum tuntn , c^ fo»-

fitihûY aOr?)'mi tU9,

GaHdeb:intliikii.v mtst ctim eantavero tiki »

C^ anim.i mea q^tam redontfti.

Poar le Portier.

Dcmine fej'u Chrïjfe miferère mei vilîjjlmi

pcCcatorir^'dÏH^jnnfi f-ictcmtnam ÇtiperfcYVuf»

tîittr,î : ^ .zdiwpls cor ineiim zsU do?nus tuJt-0

ut digne w eâ ùbifjimuUri 'VcAeam , ad lau-

de^n c^ gloriam n&mln'ts tui , Jn Ad'ficationem

fiddiu:n fccimdum heneflaciiA volnniatis

tHSL. ^Itil vivis-^ régnas , &c.
En ouvrant les Pertes,

Aperife xjihi povt.^s juflitu : ingrejfus i»

tr-s C0yficbor Domino y hsLC porta Domini ^

jtijtt intr.-bunt m eaw-

En Ibiiuaiit les Cloches.

In omnem te:-Yxm exertt Dominas fonus illa-

ruTTi , O" r^ngregentur omnes popult in nowine

îuoyiit aud'ÂUt 'V cem ÏMidis tiiéi,(^ enirrent

univerfa m-r.ibiiia, tiipi in Atcmum. Amen^
En bviiayaat & ornant l'E^life.

Domine ddsxt decorem domtn tHéii&locum
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h bi(.%tions gljrâ. r<Â : ne ft\d .s cn(niml> is

Deus animum tneArn , fed co*' mirtdnm cre»

(^ fpiritti/n Til.'tm innova in ijifceribiti f/UiSj

f>rcp:er narjun tu-rn.

Peut it LcAcar.

'Domine Jcfii Chri(ie mtj'trcre tnei viltffnni

feccMor'ts <^' [cdium tttirum ajrftn em fa-

fi nttam (orAi meo cli:n;enter infu/:i:e , ejuA^

i nus dijitniit leg,:m (fus. inEcclifi^ tuâ le-

g nd.i i lioceam quA doc nd^^ ftfnt , (3' e-'dtm

op ribtis rmpleam.td l.xfdet^f Ô* glort.nn no"

wmis tui. S)u iji-jis (^ re'in.'is Deus j Crc.

Cour 1 Exoicihc;

C^r wundum trcj :n me Deus (^fpiritnm

riclun innov.% in tiû ribus mets : da wihî

Domnicjefu vitiis quctidc if^perare, ne <3u:d

in me fui juris iundc.xre v^le:it mwilcui.

Exurge Domine (^ diiflpmtur intnici tui > ut

bened-Citit omncs nomrai luj in ficulfinif^^cu-

eféli. A-nen.

Pour i'AcrIyîhs

Attende Domine trcTiteirj ,ncxm ^ tor mcujn

md (imorem grut'.i. tus. y ut rJiimintit'.is vultu

fplendoris itii »b}ie;.xm op.r.i tenijtvîin C^»

i^mbulem Câram te 1:1 honiinie Ô* juftma , Cp
verit.^te , Adjuvante grAtui tuâ. ^j^ci 'nivis

Ô" régnas , Cpc.

Pour le SouS' Diacre

Infunde Dimme m aiimAm j'crii tui bene-

duiicnem tUAtn ô* gntiti'n j it: tn tc.i^peclié

tuo fid liter feriicns th minijierio tuo to.fif
m:r , (}* prddcjhn.ita [nnctis pr^./jt.i tonfc
qu^r. Amen,

K 4
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Peur Je Diacre.

T.vjitts qtufo Sf-ÏYitum Sai'.clum tuutn,qu9

in opiis mî77t(ferii tuifyiehter excqutnài fepti-
formis gypit;â. ttiA munere roborari valeam'i

libur.fict in me tz-t'ins forma iirtutis , utintuo

fc; i^'ifio /ïrtmiscrfl,.l;!lis perfevcrem.acijuvan-'

te gYi-t'u'i i:{à. o^u: -v.'vis Cr re^nasDeus .ô'C*

Pour le Preftie.

Jnncviî qnAJo Domine in vifcerihus rrcis

fpiritur?? ff'^.c} tatis : da favare in mcribtis

cajis. ^ hrt.it& V!f& tr.tegritaHm i agnej'cert

q:ic.i ago . î'ûùt.'^.Yi q'icd (rr-cio t ut eluceaîtn

me rotins •jirm.'j jufi'.t:éi , bon.tr/icjne rationem

d'pcnp.ti-cnis rnihi crcâhâ reddtrc vaîeam.

Aurre peur le Prcfire,

T>eusfA-ûctificationem G'mrtium author , rw
jus l'cra corficratio , plaîaejue benedMïo ejV,

fùper n e fst n::ulam tuîi?72 ir}dignur7i,munus fiiîL

bi'tzetiifti''nisjr;fu',:.cCiUt pan-:'/'/ 0> ini}?7<i€uld^

îfirn Tniii^Jlvrti îK'ci dcvnn: ciisicdtam ad glo--

tiam nowinis lui, <?«i -j/rr.' C^ rcgrîas , ^r.
Poi-îr le; C ciemou'airef.

'Domine Icfii ,
qui per Spiritur-7 S^n^nm

îuumoirri'.iti in c&lo & ix terra fortiter [uavi*

tcrijue difpontsyfft ornms crcatura tib' uniDeOj

^iVo (^ vero dcfeyvtRt in ordine [ne ^ enaï-*-

ru çloriam tuam : da mihi pcccjiPori vdijf-.mo

ïta,potenttas ayiimsL mes. ordin^re fecundum
heneplaciîum 'voluiitatis //.'<«, ut idoneui tjp-

ciar in tewplo fanâo tuo cjua cultus tuifunt

c.gnol'cerc , inttUigei e , ddigere , ordlnare per

Vicriitir j^v ;; hcnorcrr, {umrrA tlltusquâ P.i-^

trii glonam tn terris qji&fivifti di.tci^oms. A^



fbiirUsfonSl'ions de chajue Ordr. ut)

ic te ^haIo JOi/ii/ii o.UiOs i/.cos ne v.Ji.tjii i.t-

n tnttm da drjtr.i. ;tAic'entiâ. rua ^ijlnry} per*

pttiUm , «i4 wod ft A ;.'/ <:Ximpl\fici.irt , ut

of.iucs te . n me -vid^antiô* omnihus qn ifî nhi

:pfi dcjir-i.i.im-^ii vms (^ régnas , Ô*c.

j^Mtres dircfliens peur Ui fonction t du

Prêtre,

Hiccfl qi:i bapriîat S.Jô.tnc. 1. r- 55.

Poui Bapiiicr.

IE vous adore , mCn Sauveur , înftituant

Je Sacrement de Bapéincpour le (alut

des hommes : ô que bci, y foyez- vous à ja-

mais de cette grâce ! faites , mon Sauveur ,

quenous k>yons to safîiai.chis de nos pé-
chez j je detcftc tou: ceux que )*ny jamais

commis , en coufideraiion de vom boutez t C

puiiqac vous dc^Kz que je lois l'ore.anc de

vôtre parole pour !a lacdificaiiou dcsamcS
pai îe faii.t Bapicmc ; je m.c donne à vous

ppur cntict dan? ce haut dcdcin jfpcc aie»

nieiu à 'C'j:;3id de cet eiifa'i.r que j'ay imen-

tiondcbap.iltr , pour roic fait mcmbic de

votre corps myf.iquc ; Bannirez en par von
opérations ii.iciieiuts tout ciprit dcSa'lian:

& prcnez-eupolicfion pour jamais : Sainte

Vicrï»e j impciiez 'a mfnic i;race à tous Jcs

lutîiclc< par le dclir tiesjrde;u que vous
avczoe la Ihr.cVificaion du nom de voac
îils, Sidafa^at de ceux qu'il a rachcieip4;t

fon précieux 6ajig.
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Pour donner U Communian^

Omnia in omnibus,

JEsos , mon divin Maître, je vous adore
donnant vôtre tjces- précieux Corps à vos

Dilciples
, je me doiine à vous pour entrer

dans vos faintes difpofitions. O que ne puis-

je vous loger dans cous les coins du monde,
& vous y faire régner entièrement! Donnez,
mon Se gneurà tous ceux qui le prelente-

ront pour vous recevoir , & à tous les hom-
mes ,une faim de ccftc facrée viande, une
pureté Angélique , un amour cordial , une
humilité profonde , & toutes les difpofitions

que vous defirczeneux , ne permettez pas

qu'il y aie un Judas à vôcre Table , & que
mes péchez dont j'ay regret pour l'amour

de vous , empêchent ks effets de vos mife-

ieiicoides en eux.

PoHr h Sacremtnt de Pénitence^

Amplius" lava me. Tfal so v 4.

AyaA-1% fe mettre au CoLf.flionaJ.

DEos propitius ejïo mihïfeccatori ahomi*

nundo (5» terra ipfa indigno ? O Dieu

de mifericordc ! je vous adore en qualité de

fouverain Prêtre & Juge de tous les hom-
in s. Hitias, mon icig; eur>ie fuis criminel

,

& comment ofe-je prei;en«iic de fandlifici



Pour le Sacrement de Penitcnee. 1 1

1

les aucits ? Ti)U..f.>i5 vojs le vouez , & )c

le ci > s pour obc r à vos ordres. Q_ie ce loic

donc , moi) Dni le mo:iK unif|a: Je mon
niiiiillcrc dedcCiairc le rt^;nc du pcciic i^a. s

Jes amcs pour y établir le vô.rc. je me
donne à vous pour entrer dan> l'horreur que
vous avez d\x peclic, dans vos lumières pour

jui^er les hommes & cor.noîcre vosdciîc.ns

lur eux i dans vô-re chniicc Divine pour

coi.cevoir d:s (entimcns d'u e compairioo

Chrénennt à leur éL;ard ; je renonce à tout

ierpe(fl humain , tou: in:cicr particulier ,

coûte rcnfualitc & curioilté. Donnez , mou
Sauveur , à cous ceux que vôtre Providen-

ce a-irelFera à moy , un copur contrir , ua
cTprit docile , une pcrleveiance conftante à

vo:r>-- fervice , & ne louif.cz pas que Qrc-
tiHant les autres , je devienne clclavc du pc-

chc C'cl> ce cjue j'eipsre par vo.re prc«»

cicux Sang. Anfi toit- il.

Pour l'Extrême OrsPiion.

Virtus in infirmitacc pcrficitur.

1. nd Cor, c 1 1. v /.

OMon Sci;jncur Ji scs,)c vousacore cr>

cjualitc de confolarear des âmes , vous
ixts la f.)rce des comba.ta.is

, )c vous adore
lani;uiflViu en ce mala ic ,& fortitî.mt Ion

ccTJr dcv os divines a iTilUiîCes : |c vousdc-
irianic pardon de mes offtn'.ls , afin c]u«

»ô:re Ma«cftc mette dans ma bjuclie des.

faiu.csciBcaccs& qui pciieticur les cœais
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de îou^lesa/Tiftai.s , &c]uc je puiiTe par ce

Sacrement que j'ay imendon d'adminiftrer

fe'on vos deileins mettre cette ame cjue vous

avez aiméed'une charité éternelle , en état

d'écre fideic à vô.re Majefté , pour tous ki
momens de fa vie , afin de vous loiier à ja-

mais. Sainte Vierge, 'mpetrez cette grâce à

tous les hommes:je vous falue S .Ange Gar-
dien de cette ame , aidez- moy de vos intcr»

cédions pour être fidèle à ce miniftcre,

FoHr la vifite des Maîadeu

Ecce quem amas infirmatur..-

pan- c. 11. V j.

M On Sauveur J esus-Christ je vous.
- adore vifitant le ierviteur du Centu-

rion , ou la b.elle-merc defaint Pierre, avec

utte indicible charité. O cjue vous êtes un

fage Médecin : vous rendez laiarté , mais à -^1

l'amc plûcôr qu'au corps : & c'eft en vous

icul c.ac le trouve la parfaite coniblation

^cs affligez j'adore voue fainte conduite

tn cette occafion , vifnant plutôt le pauvie

que le riche. Je me donne à vous pour itrie

an inftîument di«i,iîe de vous : Doi.rcz à

mon cœur un fentimenr de charité & de

fainre wompafTïon , que je confidere davan-

î2ge l'infirmité de .'ame que celle du coips*

mettez en ma bouche des paroles d'une

confoiation Iblick: , & ne touifrez pas que

ààXi^ ie dc.d'^in que jay de vous viiitcr cii ce



pour le SaC)^. de MArMge
,
&c. 113

maïauc
,
je tall. auca.ic ciio.ç <\.x\ ^uuilc dc-

phirc à vàLic Majcitc.

F^ftir U SAcremcnt de Mariage &
Renedi^ioridnlit,

Sieur rhr'ftus Ecckham.
ad Ephcf. c. S' "0 i;-

J'Adore ,
6mot> *^ciî;-icur Jésus , tontes

les d!fpo(itions l'aintcs avec lel'queKcs

vou-avcz alIîOc aux noces «Je Cana en Ga-
lilée, l'jdorc le tres-laint ulagc que vous y
avez faic de vos très challcsyeax , de vos

•rcillc5 , de vô-ie langue , & de rou'i vo«

fcns J'adore cette immcnlc chariicpar la-

«^ucile vous y avez fa t paro'ure la i;!oircdc

vôtre laint Nom cp:.iant un iriiacle. Ja-
dore ei'.fin tous l«îs myftciesqui ine (ont ca-

chez &: !cs dellciiis que vous aviez (ur m y.
Se fur tous les hommes en cette occafîoa*

Faicez , mon Sei^jncur j que ma prclencc ,

par le mérite de vos diîpo(i;ions divines, ibir

un moyen cfKcacc pour empêcher toute

dilVolution , & que mon m niftcrc contribnc

à la fanûihcacion actuelle de mon pro-
chain , tloigiiez , mon Dieu , de lame de
vos fcrviteurs tout obftac c à la gracr i\\i

Sacrement , afi.i qu'elle foii en eux un prin-

cipe* de bonnes œuvres & de la lainte \:i\vK''

cation dos Cî.fans pour la t^loire de vô rc

i'aiiit Nonî. Sainte Vierge irucrccdcz poui
nous. Saints An^cs Gardiens , &c.
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Four le Clerc des Sacremcns.

Efto vigiJans, JpccaL 3. r. 2.

M On Dieu.puifque la fainre obcï^Tance

m'afîure , que vô:rc V.aicfié vcit fe

ieivir de CiOn miniiîcie pour coopérera la

fandlifîcation des amcs , bien qae je m'en
connoUTc: rres indigne pour mes péchez, ionc

je vous demande pardon , je rr^'offiç à vous

pour entrer dans ladifpofuion de J e s u s-

Chrjst fançbifîaiu les hommes: je defirc

de vous y glciifi^r uiiqucmerir, nioyeni.aiit

VÔrreiaijite grâce, Ainfi loit-il

PcHrLe Cathechifme,

Quidocetin Dcclrina.

Rom. c. Il . V. 7.

Estant arrivé à TEglife , i' faut adorer la

SagclTe incarnée refrdente au tres-laint

iacrement , faire un scte de coinriiion
, &

demander fa bénédiction pour- faire ceccc

a6lion purement pour fa gloire, & dfre :

Jefafi'.pientia. Aterna rmr/îd.i Ubia, tnea y qui

labiA IfaÏA- PfophetA culculo tr:und:flt igntto,

ut fancîmn "Evayigelium îw.tn-: d gne niintinre

'Vdlep.m adlcudetn ^ gloriiitn normn'ts tuu
C^ui vivis , C>f

.

Pour s'y porter avec plus de ze!e , il faut

confidrrer des yeux de !a l-oy la ferveur de

EÔcre Seigneur , avec iac^ucile il alloit ^e

1



ffiHrh Citechifme. iij

>ilîe en vijlc , ik v:i'.i|;c c;. viiiaL^c .ii-,no..ccr

aux paavrcs ic Rcyauinc .*.c Oicii, &cii ccc-

tc coiiHJcr.iUDa (c donner ù li!) pour tijtrcr

dans fon l'aint zclc , & en rcccvofr quclvjuc

pariic'pation ,ciilant :

O Jésus : mon cher Maître ! quand fcra-

cc c]ue vôtre zclc me con;oni'i era , & que
je n'aurai de i'amour & delà fcrvcui que
pour la lancftilicaiion de vonc ("aiat Nom ?

Enluitc . regarder parla Foy l'cTtimcquc

Dieu fait des âmes , & ca par-iculi r de cel-

le du plus pauvre & du piusabjcides ei-fans

^ue l'on va enleigner , dilaiit en fon cœui :

O J fcSts mon Seigneur 1 que vous aimiez

cette an^.e lorlque vous cpai.diiez vocrc

San^^ précieux pour elle , & que vous fouf-

frici tous les mépris , ig,i;omini.s. toutes les

CIOIX& fani;uc$ pour la ûuver ! O Dieu,

de bonnaire i faites que je fois tcrdrcmeut

amoureux de ces âmes , & que nulle autre

confideiation ne me faiVc jamais entrepren-

dre cette avtlion. O pauvic enfant I que tu

c!l vi! &abjet aux yeux des hommes 1 mais
que ton ame eu precieule bc aimab.c dan*

les playes ^acrcc^dc nôtre Sauveur ]

Fai.es , mon Seigneur
,
par v6:re infîni'e

bonté ,& par Tamour que vous portez aux
amcs , qu'à chaque paiole,mouvement , re-

garda rcfpiration ,)e puiirc renouvellcren
eCpiit cette mienne lefoiution

, & vous of-
fur routes les louanges & benedidions qui
vous on. ctc , font & feront offertes à ja-
mais au Ciel & en la terre , en union de
ié:ic faim atDuur.



ï'uis il faut d]ie : O n^-on Sauveur Jésus-

C«K isr 1 je vous adore dans vos àbaiiî'e-

me;;s , ei;tb:gnarjt ces pauvre? que v' us ve-

niez racheter au prrx fie vôtre précieux

Sang : je vou« iends grâces de touc mca
cœur &~mcrec€nnois très- indi.ire de coo-

pérer en cène tord ion avec v6re Majefie;

c^cft peur accoir.pl-.r vôtre faintc voionté

que j'ofe Tcntreprcndrc Je me donne donc à

vous pour vous imiter , & l'iirc cette adioii

avec toutes les (aintes intentions que vo- s

^cfuez , & que vous aviez pour ia gloire de

vôtre Peic& le (al ut des âmes Faite.sjmon

Seigneur
,
que ce ne 'oit pzs moy qui agilTé,

qui parle &rqai travaille , mais vôtre elprit

cnmoy : faites que je ne conncifTe que vous

dansks- créatures ^ & que vous Icycz 1 uni-

que amcurdenion cœur , & la leccmpenfer:

de mon travail , apré y avoir fari'-fait à vô-
tie jufticc pour mes pèche?,dont j'ay rcgiisc -

de tout mon cœur pour l'aHiour de vous.

Méthode four rendre compte dff

l Oraifon,

Q^ui ambnîac fimpliciter ambulat cocH^î-

dcnitr Frov. c lo. v. 9^

Ilfauty procéder avec heauroup defir/yplicité»

à J>:h pés comme s'injait-

Ai:s 'a préparation je me fuis mis

en la prclcucc de Dieu croyarw:D



Met. pour rendre €ûrnj} te de tOr.iiy
*lu'ilci>c:i moy ,& que je lu'S en luy , c]u il

in'inviccà luy parler ,& i]iril m'ccouic :

puis jcl'ay adore dcroiu mon ccrur.

i.Jcmcfais cltimc indii;rcik paroiArc

Wcvani fa M>îjc06, croyant (]uc je ne (ui$

<\\ic pouflicrc èc «m mifcrablc p'.cKtur.

i. Oai s la vtuc de mes tc:;cbrcs & cfc

inoii ii!;i.orancc , ne pouvant avoir de mov
une bonne penfécj j'ay dtrnandc àDicu o,u'iI

pluft à ("a bonrc de me donner telles pcnfecs

ii tels rcniimcns cju'i! croit expedicns pom
il gloire & l'amendement de r/ia vie.

4. Je me liiis donné à j esus - C h R i s t
pour prier dans Ton efprit : j'ay adore (es

îaiiitcs difpoficions avec Icfqacilcs il prioir

,

iisiy demande que par les mt-riccs de (es

Oraiibnb.i me fift !a t;racc de le conuoiilrej

& de l'aimer uniquemcr.c.

j. j iy ofF.-rt à Dieu toutes les faîntcs

dilpofuioas de tous les Saints , des Anges &
des Homnr.cs ,qui piicntau C'el & en la

tcire.ôcq'iî adurei't c:i efprit & envcriic ,

afin de pariicff>er à leurs prières, &: obtc«*

nir miri-ricordvj.

Pour le corps de l'Ora:fort.

1 T Apcnicede laquelle je me fuis rrour

1.^ vc plus touché par la cor.fiderarioo

que j'ay faite fur icelle : eft-, par exemple,

St qiiis vult vcirire p^fi me , abnegeffemctip-;

[tin X Ô'C.

J'ay fai: un acte de Foy croyap.t que faiis

por-cr ^a C roix,c'cft à .-lire ,ic, orcer à (( y-

ajcm: ,à fcs convoi. ifcs , (es humeurs &: in-

cau4tio..s,onnc pouvoic cflie Chiciicn , i-/
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vcntable Difciple de [.ô:re Seigneur : j'ay

Con (idei é que c'éroit j ^ sî-s Ch r ibT', la ve-

lité ét€U;eile , ojui avoit picf.;ic ces paroles,

& les cxecu:o":tk premier ,
qu'il jcs avait

dires pour moy , afin qu'aujcurd'huy" les'

coniidcraiit je priHc reiOiUcitn de les piat;--

«giier avec fa grâce.

Qu'il me demaiidera an compte' tres-

cxa<Sl à ma n-,oit de cette Meclii.uion.

Que peur- être c'ctoit la dernier^, fcmon-
ecpar laciuelle il vouloit entier 5c régner

^ans mon coeur;

Qu'il me prefenroi'- fa grâce peur l'exe-

Cùtion de fcs defTeins fur moy.
z. J'ay adcié cette vcri.c . & les cUficins

que JEst s -Christ avôit fur mcy eu les"

proférant.

3.Jeraypriè , le regardant comme un

Maître au fond de nio! cœur qu'il impri-
mât fortement cette vtiut; , & qu'elle n'y

fut pas flcrile.

4. Je l'ay reiuerciéde tour mon cœur , de

m'avoir donné cette connoiilanccj dont une
iijfiniré d'ht mmes qui en aurcienc mieux
ufé que moy , cnt é;c privez;

j-. En vue d'une fi giande bontc'de mon
Sauveur, qui m'a n erité certe bbme pen-

fée j
& r .che:c par fon précieux Sang , j ay-

fait un adtc Q'';iniOur , & piié tous les Saints

& ks /.iiees , de l'aimer y & le remercier

avec moy
^ & pour moy.

6. J'ay flic Réflexion (ur moy-méme ,

j>pur voir de quelle manière ma vie paflee



pfuy rln(iye co>»pff de PO raifort 1 19
avo't cic coi fo.Hj^ a ccctc vcii;c ; Dicu
m'a faic connoîrrc en i!;cncral , qu'en tous

fn-s ^cflVîns
,
paroles , actions , mcmcs Ici

plas im.occntcs ; je m'étois rccfacrchc

moy incmc , fuivy mes inclinarions de Ja

fciiliialiié , recherché les coufola: ions dans

Jcs exercices de picrc, le plaifir & i'honncur

dans rulai;e des creatuics , &quc je n'avois

eupcnfccpius en avcillon cjac celle de la

mortification du corps & de i'cTprit pour
3£!»LS CHRîST.

7 Là dcllns me royant fî c'oignc de la

vtrturcq'iiicàan lîmpic Chic ica : Je me
fais confuridH,& ay dciria:.Jéà Uieumileri-

cor îe, dans le d< (fcin de iuy c^rc plus '-.ddc.

b. je me fuis abandonne à Jfs- s- ( hk .st

pour pratiquer déformais telle & telle m r-

iilîcaJon,doiii je coni.ois avf)ii ^Ijs bifoin,

fclou les avis de mon Diicdcur ( .-/ n*:/i pis

hejtfi,} .ilfolumint de fpcajî: r en ^aUicuhcr U
rnortijiiMion aujuutd huy , ku telle occa-

£on par tri moye.\

9 M^is voyant C(>mbien je fuis infirme ,

j'aydcmandc la rjacc&laioicc de j. sus-

CHRis r jpour pouvoir ex ccy ter tciic lefo-

lut o-),cn l'honneur de pareilles venus qu'il

a prariquccscn terre

Voi'r Conclufion

1. J'ay rcm-rcic Dieu , de cequ'iladaz-

pnc me loufFrir en fa divine pielcnce ,r.oa-

obltant m: s indii^nitez.

1 J'dy off iràj 6 ses- Christ mon Sau-

veur, toutes les bonnes wenleo.ftntimenj &
iclolutioiii qu'il 111 'a doiuiéc* , afia qu'il
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les vivifiât , îcs arrouib.. r de Ton ptecieax

Sar,g
^

, ^

^

5 J'ay demandéla n:icme grâce poiir tous

mes roiîfrcres , & tous Ceux qui pticîit icy-

bas fur la terre.

4. Je me fuis offrir à la fainte Vierge , à •

fâint Jofcph à mes fainrs Patrons, les priaut

de bénir , Joiier & remercier Dieu pour moy
à jamais , & de m'obtenir la grâce de lay

être f^aek.

Boi'qHetfp'rItHel.

J'ay tiré de cette Medîtation une fentcnce

pour me fcrvir de Bouquet fpirituel pendant

la journée, le plus fouvent qu'il me fera pof-

fîble, par manière d'oraifon jaculatoire vers

la divine bontCjdiiant au fond de m.oncoeQi =

/efii exemphr virin'.um rmferere met.

Ou bien avec faine Augutlin.

Da Domine qtiod jubés , (^juhe quodvis»

Ou bien avec fainte Theiefè.

Ou patir , eu moHnr , mon Seïgnewr /le*-

fus.

Jl^âthode four les Entre- vuh,'

Docibilcs Dei. fo^riéC. 6. v. 4/.

Pour celle dfi Préfet.

1. "Y^
O'er pour maxime l'importîmcecî^

1 es Entre- vûl'S qui eft ires grande

1, Demander lumière à L'^i'.^u & ' s e,rai

CCS.d'eu faire profit; aîicndre de-fabont^_



foHrles Entre, venh. ^451

ton? le.bien c]ui en peut rci»llir , & Tciwc-
incrcicr uni^ucmci.t.

Le moyen lie prativ]ucr ers dcuv .articles,

cf\ tic ilirc tous icb jours devant Dieu.

Mon Di^'U i je cio'.i Fcriu..J7iciit i].:c c'cft

vi»trc bomc '.]ni me parle
^
qui m'cnfcig a-,

3uimeco:ilb;c&mcct.'rr:p,c j>ai Ja buuclic

c n-îcs Supérieurs ?< DirYlcuis ; je vous

Cii remercie ,mon Dieu , faites- moy la grâ-
ce , au Nom de J tsts- (.H Kl ST. Cl a ci hc ,

d'en prt»[i:er pour ;a e,loirc de voOre lùiiit

bî'jm , & la coiiverliondc mon ame
j. Le ;our artr^i.c au commrnccment

df- la (emaine e'^aiit vrnu,faut demander
l.licurc coir.moJc , & ;,'y rcndie poi clucl ,

i: en cas d'empcfchcmcuc , en donnet avis

pour y pourvoir.

.4. O-i commcuce l'entre- vcuL par une

courre prière ,

;. L:i luicc on rend compte dcschofes

fuivantcs : fçavoir ,

X. Du pro;;ïcs dans Tes cAudcs , ccqu'ca

cftudie , & avec quelle mccho.le , li !c règle-

ment particulier s'oblerve fidcKemcnt

1. De l'éxecution des rei^lemens de la

nuifon ; à quoy on a difficulté ,d'cù clic

vient , fion y clt a}f:dionr.c.

}. Desaveitillcmcnsqui ont cftc donnez

pour Ici défauts , ou particuliers , ou î;ci-.e-

i:jux,c]iicllf eftime &;c|ucl p.ofic on en fait,

4. Des offices c]ui nous lont;:(!lgncz , fait

pour rtg i(c , foit pour la nuifon i fi on let

r.çoir volonticrscomme de Dieu : fi on y a

.aftcctior. . fion prévoit ce <]u'il faut pour
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rudî ce Divin- jfi ons'acquitfc ponâruelle-

meni & fiàelicrnciir, pour uieu uniquemeat
étant enla dii'poncion d'être autant cxa6t

quand Dieu feul nous void , qu'en la prefen-

cc des Supérieurs qui ordonnent de faparr*

j . De l'afFcdîon , & du refpeâ: envers les

Coiîficres , s'il n'y a point de fujet de plain-

te auquel on puiffe remédier.

6. Piopoferen fuite les autres chofcs dont

on peut avoir befoin pour avoir éclairciile-

nient.

7, On fipjt l'Entre-vuë par une courte

prière » & action de o;races aEÔtre Seigneur.

6. On remarque ézâut de retour en la

chambre les avis , afîi; de Jej exécuter , &
en rendre compte à la prochaine Ei.trevûe>à

laquelle il Ictaut préparer des le jour précè-

dent ,& rt-maïquer ce qu'on auroit àdirc fur

chacun des articles fuldits.

PoHy celle de D'ireftenr,

^na. me Domine. /et ew.c. 17. V. 14.

ILifaur s'y difpofcr en cfprii de foy comme?

à celle (fu Préfet , & (ur tout bannir com-

sne ui.e tcniation trcsdargerenfe la dupli-

cité , la ho;:tc ou le refptd: humain,qui fc-

loienc cacher quelques penlécs , dcueins .,

peines, tciitatio!, s 3 ce qu'il ne faut jamais

faire fi on n'adcllcin d'en profiter. Rendre

CDJnpre des points (uivans.

I 1. Du progiczen la vertu cntrcprife ,,&

<ic5 moyens dont on fc Icrte

I



X. Du fucccs -csiiicditaiiuns.

5 Des iâiclinaaoïis bonnes ou mauvaifcs
quoi relient plii^ orlinaircmcpt : dc> pa-
nes, i-îourcs , di/ficvil.cz , & fies icncauons

quiiv uj cravairciit plus f:ccji;cmiiie!U.

4. Quelles moK.ficat os o pratique.

j Q^iflle picparacior. au\ Sacrciiuns de

rciiicc::cc & je ia (aiiue Communion.
6 Quelle amour des coirtdions , humi-

liations , travail

7. Avec quel elpric & intention on pra-

tique le Rr^icmcac.

8. Qiici.'e conduite on cbferve dans les

.^o:vertations pour ne ic pas relâcher avec
vie».*

«?. Quelle c^imeon fait des chofes petites.

10. Q'rIIc apprchenlîondu péché vcnicl.

11. Quel zclc pour la difcipliix Ecclefialli-

que.

II. h quelle forte d'emp'oy Ecclcllafti-

quc 0:1 (c lent p!uf por:c

lî. Quels empcchcmvi^s ou obfiac!es à

,Ja pcrfcvciancedans ia liucliié à fuivie U
petfcûion.

c o N D V l T E
FâHr Hfj Curé toucharnfA Charge,

Bonus PaOorai.imani luam dat.

loan c. 10 V. U-

IL doit fc préparer à la rcfîdence ,
par ti^c

retraite de que.qucs jouti en i'iioi.ueuc
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de ce les que fit J^sd^-Christ > devant -fa

PreJication, "Vt qu';etus contempUnsforbeat,

quod occupatHs ergci proximos îoquens refun»

dit , >. Greg. 6. Moral, c 17.

Concevoir une dévotion très paniculier-e -

au Paftorat de j e sos-Ch ri bT , l'adoier

tfes-fouventen cette qualité : à l'égard de

la fainie Vierge,du Patron de fon Iglife, de ]

l'iAnge Gardien de I'Eg,lifc , & des particu-

liers ; leur a-ire^Ter chique jour quelque
Prière , ou faire quclqa'autre aûion en leur

honneur pour ccrc aidé , éclaiié & foriific_

dans Ton tti^vail par leurs iiiierc.ilions.

Regarder tous les Parroiffiens , fpecialc-

menc les plus pauvres , comme rachetez du
Sang de J. C. , pour les aimer tendrement

pour Dieu , & égaiemcnc

Dire fouvent à j . C en confiderant d e l'a-

mour qu'ila eu pour eux jufques à la mort;
dsla Croix.

J,
O mon Sauveur, que CCS amcs là,ouqiie'

,,d'ame de ce pauvre homme vous a coûte

y, cher ! ne permettez pas mon Seigneur , ç\yc

,j
par ma faute elle vous ofîcnfe jamais ; 'O ^

„ Dieu, de bonté/ quand fera-ce que vous me
jjîerez la grâce d aimer cette ame comme

J,
vous l'avez aimée ? c'eft l'unique trcloi que

je vous demande icy-tas.

faire entendre d'abord aux Paroiflîens au
premier Pfô;îe qu'il fera

,
que c'eft le defir

«le faire la volonté de Dieu, & de les aider à

fc fauver qui l'a engagé à prendre ce fardeau

ide leurs âmes, lequel par ic S. ConciIe.& les

Maints l-Êics cû cftimé un fardeau rcdouti-
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bleaux Ar.gcs mcmcs : &: qut partan: ccm-
mc Dieu les lu y avoic doiu.cz comme Icscn-

faiiS aufli j tsts Christ ilJuy avoit dorr.c

un cœur cicmcrc à leur ci;arj. Les crt'ai'.s

Dc thcfaurilenc pas pour leurs pcrcs^mais les

porcs pour leurs cr.fans. aufll i.c prcrcniicic-

il pas s'enrichir de leurs biens , mais bien les

enrichir des bcncdictior^s du Ciel , par les

l'ainces fondions de Ion minirtcrc ; & en c-
ehangc , ildJircdc tous,i. le llcours des

prières , afin que comme Pafteur , il loic fi-

dèle à Dieu , & ne chcichc que fa gloire: 1.

une docili:c d'cfprit en cliacun d'cu\ , po'j^

fc rendre plus fulccptibic des cn{ei<j;ncmcn|,

ti avis qu'il aura à leur donner de la pan d^

Dieu , lequel ils doivent rcs;ardercn la per-

fcnnc pour déiïlrcr à Tes pa;olcî,&rccoprof.,

trc
.
que tous les biens qui réiillircnc de lo\^

miniftcrc , viennent de Dieu, conmit to;itai-

ne & 'burcc de toute be:.C'.-'iL"bion,& Pailcur

ir.yifib.e.duquel il tient vifîblcmenr la place.

)
Qu^i s ayciii recoursù luy avec :cutt cou-

fiancc & en toute nccc^nté, à quelque h-u:c

que ce puirte erre , ("ansapprchenfior de luy

étrcimporumb, Cpccialcnicnt les pauvres éc

afflige? , delqucls il veut avoir un foin tout

particulier , comme rcprefcitans plus par-

faitement la perConncdc
J tsrs- Christ ,

pauvre & humilie.

Se déclarer enncmy du fcand.;!:, & avoir

foin de l'cxtii-fer.

Il ircfieia ni état de toute fa ParoilTc ,

dui.ombredcsl.nv.r;Cs, &:c. à l'imitation du
grand S.Chailcs, qui avoit uîi Jouriia. ic

l
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toutes les neceflîtcz & befoins de Ton DioCc-

fc , & avertira pubiiquemenc qu'il veut, fé-

lon fou obi gation , conaoiftre fesoiiail.'es 5

qaepoarce iujecilfe propefe de les aller

voir pour s'ii^former de leurs betoins
,
pour

tâcher.à pourvoir, félon fon poffible^ leurs

ncceiVitez , pour leur repiefcBcer l'ordre

qu'ils doivenc observer dans leurs maifons

pour fervir Dieu QuAi.d ilf.ra cecce vifî:e,

il tachera de coniiv îilre 'es manquemens ,

s^informcra du nombre des domeftiques, s'ils

font in^rulcs, s'il y a une Image,& fi on prie

Dieatcus enfemb'.e à genoux loir & matin,

s'il y a de l'Eau benîte, s'il n'ya point de Li-

vres ou de Tableaux , ou autres chofes peu
confo'rmes à l'hoaméîerc&aux bonnes mœujs
s"i! ya desdivifions, haines invétérées,mau-
vais mcnige quelles font en particulier leurs

neceïiitez corporelles ou fpiriruelles cja'il

•faut remarquer par écrit, pour y mettre or-

dre félon les voyes convenabIes;lcs fuperfti-

tions , s'il y en a,& les faw». pareillement rc-

loiarqucr. Qje tout cela fc faffe avec un
£;rand lemoignage d'afFc<fiion à leur bie^i

ipirituel , évitaiit tr:u:cfois les recherches

trop cuiicufc? Wu l'crat des familles , lors

.<ju'il y a fujet de douter de quelque chofe,5c

-«lu il y a ptril de fe rendre odieux.

Ccc écacde la Paroitre étant dieiTé. inviter

au Piô e,pour la prochaine foîcmnirc à une

Confelfon générale, ( fi ce n'eft que peu au-

.paravanr il y eut eu Midion poar renouvel-

]er laParoifi'e ou qu'il falut différer quelque

peu de icir.ps dayai^tàge pour en attendxç
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Une

)
que s'il n'y a clpcrancc .i'un tel (ccours

prochain , il tâv-hcra de s'.illocicr quelque

Don Cure voilin , ou quelque bon Relij^ieiix

anime <i"un mcmc clpric , pour einenilre les

Coiifi-fTions générales , après avoir luy mc-
;t»c,ou par autre.dilpoic le Peuple par Cate-

cliiTmes durant qui.ize jours conlecutifi à

heure dctcrmiucc & commode pour eux

( comme (eroit le loir pour les gens de tra-

vail ) au Ton de la cIo:lic;pour l'examen des

péchez , la douleur , le bon propos , la refii-

tucion , !a honte de dire fcs péchez , les dé-

fauts cfl'cncicisjouqui rendent la Cor^'efliofi

nulle, des principaux myfleies de la Foy ,

(
qui fc doivent faiic les premiers )

Les Confelfions générales ne le commen-
ceront qu'après ccscarechil'mcs ou exhorta-

tions teivenres & ar.imces du 7clc Je l.iicu ,

témoignage d'un grand dcHr de leur falut.ta

forte que pour la li-rvcille àz îa foiemiiitc

des foicnt toutes achevées &: ce qui rti"lcdc

temps julqu a la folcmnité , loit pour .'es re-

co-.cilîations : pendant la quin7ainc,ii faut

travailler à la réunion des tamilîesjaccordcr

les procé^ , dillentioMi , haines invctcrce?
,

reftitutions , &c. I; faudrait avoir quelque
pcrlonr.c intelligente pour accorder les par-

liez à l'amiable,&:que le CniéFiu !eule;ju-nt

l'entic- metteur ,& témoin de cctrc affaire.

Pour ce qui ret^arde les ii.tcrcrs temporels

,

cecy doit 6tre fort inculque au Peuple,com-
me unenccclTaireditpofii'on à la Conftflioû

générale
.
qui doit être laivic le jour de la

-JFcie , de U Comnmr.ion générale . avec le»
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ades ôcproteftacions, comme iera dit Cy.^

après leliquelles il faut réitérer au moins à
chaque Fcfte annuelle.

Remarquez pour la Corfeflîon générale,

qu'après les reiliiucions necefiaircs qu'il faut

ordonr.er^les pénitences à enjoindre aux o;ens

de la campagne, font: ordinairement la p'^rie-

rc du foir & du matin à genoux , venir aux
grandes iVieilesÔcautres Offices de Paroifle,

au Catcchiime , àconfeiieau moins cinq ou
fî^fois , les Fétcs les plus confîdeiablcs de
Tannée^ofF^ir Ton navailà Dieu p ur Tes pé-

chez , & autres félon la neccfTité particuliè-

re d'cviter les cabarets , danies , jeux de ha-

sard , miuvaifes compsgnies.

Aptes ce renouvellement, il faut inftruîre

îc peuple de.ce que Dicudefiiede luy ,quel

nial,qûeUes occasions il.faut fuir davantage:

quchced la voyc faci.'e de iè (ar.difîer en

chaque état 5c condition, comme de ne faire

tort àautruy,& ce que l'en ne voudroit être

fait à foy-mcme j enfeigner àfaire bon ufa-

ge àc?, travaux ,
peines , fueurs , pauvretez,

& tout en efprit de pénitence , montrant

comme Dieu a obligé tous les hommes au
travail en (uite du péché d'Adam

._
& qu'en

acccpta!:t cette peine pour fes péchez , &
l'ofFrai ta Dieu , c'eft le droit chemin du

Cieîi quelles font les obligations des pères

& mcresdc famille à l'égard ds leurs domc-

ftiques. Que G norobfiant tout ce travail,

C
lequel ii faut cntrcprendie.aprés avoir dés

le commencement par fes paroles , & par fa

bonne Y.'c gagné le coeui & raffctlion , fur
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tout des principaux de la ParoilU: ) il s'cr»

trouve qui (bicit cndurci:"-& obîlii'C2,qui rc-

fiîknt,&<]uidccrui(cnc,iltntaut avoii com-
palilon, Comme de maîadc-s phrcnctiqacs

,

de [que! s leMrdccin iit Uille pùb d'avoii trcs-

grand loin il faut prier pour cii\ ii;ftamn^cnc

nôrre 5eii;ncur , diiant d'un cœur tout cn-

fl.immcdc zclc ; Que voulez vous que )C

fouff>e pour eux afin qu'ils vous coni.o'llei.t

& vous aiment ? Il faut richcr de prei;dic le

temps de les voir en paiticulier apics une
frrvcntcpiicrc à Ditu , pour leur ii,ij;:Kr le

coeur par douceur &pai bien f.iitss'ils loue

pauvres , ou quel'occafion s'en pieicme.

Tout cequiiouclic Uk-u , Uiydoit être

rre'-lenfibici mais pour Ton inttrét particu-

lier , c'cft ce qu'il faut peu confidcrer, Ec
d'autant plus v|a*on a-'ra de boiis dciirs de
bien faire , il Faut le défier des lurpriks du
démon , fuivant ce que dt(îus.

Pourcomprc!;drteij peu de mots refpric

dont un Cuicdo t t-rrt. ar.iniC , il faut fça-
Toir qu'il cni;endrc les ParoiHî-ise i j .^Sis-

Christ au faint Hapft'mc,& Its fait mem-
bres du Corps de l'Eglife, 6c partant il doit

avoir à leur cj;ard un coeur de pcie , les ai-
manr tendrement & fortement, /t?r.'/; ut mon
dileêiio. Er pour ren.ire cet auioui plus effi-

cace , ii aura des lots une dévotion part'cu-
liere aux laiius Parror.s &:aux A |;es Gar-
diens de la ParoiUc & de chaque Paroillicn,

pour fc urcvaloirdc leurs (ccours & ii.icr-

eclllons d-jvanr Dieu.

i>csl©rs que les cr.fans font en â'^c de

^ 3
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pouvoir parier & apprendre la DoArïne
Chrc-fiicnne , il doit entrer dans une fainte

apprehenfion^qcic par les mauvais exeraplcs

«lu fircle, ces jc^unes âmes qui (ont fufcepti-

b!es de touresimprefrions,ne perdent pas la

irace du fainf Baptême j& partant il doit

recommander aux parens
,
qu'ils fe donnent-

bien de gari-^e de leur donner mauvais exem-
ple , ny de (oufFrir qu'il leur en loic dcanéi
comme au lli de les envoyer à l'école , où il-

leur procurera les inftrudlions Lhicftiennes

du Catecliifmc . & des bonnes mœurs , &c.

S'ii ne le peut faire en pcrfonne ,il vifirera

lés Ecoles au moiîis deux fois la femaine ,

formera !e Maiilre d'Ecole ,Iuy prefcrivant

l'ordre & les maximes qu'il doit obrcrver ,

luy demandera compte chaque femaine de

fuero- ^^ *!"' ^^ P^^'*^ à l'Ecole , afin de donner or-

rurn oui dreà ce qui peut eflre déftclueux.

çduc n- La fin princ-'pale de ces Ecoles doit e{^re
co;urn d'aider ces jeunes amcs à- couferver lagrace

^{uÇii^.
BapiiCmale , & la fin moins principale j c'ell

pi jnt ,
de les inftruirt aux bonnes Lettres. G'cfl ce

iliu '. dont les Mûiflres doivent eflrc fort pcrlua*
p^^rpet.b tlcz. Pour travailler {"elon ce dtdcin ,

«iff fie-
"^^ prcmicreinftrHcftion qu'il faut donner'

btnc fe ^*^-^ enfansjc'cft de i'horreur du péché,de la

ronpo- grandeurs: bonté de Dieu , du ligne de la-

tins 'it Croix, des Myricres du Symbole, de l'Oiai-

cuîà'r!'^
fon Dominicale . des ( omn.andemenj de

vitai Dieu ^derEglife. Des fept Sacremens &
prxcep des péchez cap'caux , dés qu'ils paroifTent
tnres tf avoir quelque ufatre de raifon, ou même dés
c dekc- l'^gç 4ç quatre aui^il faut leur faire reiiou-
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v'rller tous les jcuxb , ou ^lu mcin' pîujicurs toi.-put*

is, IcsptomciVts&abiuratwns qu'ils ont 'o^ «"'ga

î.ijcesau Uii.u Bap:ctvc annqu i.s apprcn-
^fj-m^jg

rcr.t à(c doircr louvciu à Ditii p.ir !ts adcs bonis

de Foy.H'tfpcrai ce jcic Clï.iiiif , de Rcii- n ori-

cion , & à fuir loutc vauitc, pcmnc , &œu- ^^\ ''^

j ,/
'11' poihc-

VicHurechc.
. Uho,

lifauc enlojtc leur cnlcigncr la manière ncilis

de 11- confcdcr , & les y envoyer même des im-

l'as^c dcquaticôc cinq ans, leur ei.joigranc ^'""^

.

toujours au retour de ikmandcr | ardon à '.'^'•'P
'"

genoux aux r<:rcs & Meius , Maires & cênvtnt.

Mai rcflVs: ce qui Te peut piaiiquti aux .i/<.w.

Fêtes les plus roUnincîks uc l'ar.nce , ou •-'is'?-

plutôt quinze jeui: ticvanL . ou luiii jours "' ;'

apxce
, te On ia commodiic y,^

Environ l'âge de oi.zc ou douze arnces,il

faut les diCpolcr avec un (cin tout paiiicu-

lier à la première Conmuu.icn.
Aux Fêtes anr.ucilcs , eu plûioc foicrn-

relies de rânnce , il fauxhà inviui loui le

peuple à fa Corrmui.ion gtrcialc ; ce r.ime

aux Fê>cs de 1 aques ; rcniccôtc , Ationi»

ption de !a T^icn- litureulc Vierge , la Touf-
faiirs , Ncrl , lc5 Rois , les (aiitts I airons,

Dédicace. & les y dii'poCer par Exlioiiaiioi s

&•' atcchiiiTics qi:t:qi'.cs jour aupa;avai.t,.

Etant furie point de faire la dn-.rru-
niop générale , il eft à propos dVxcittt les

Corrimunians à la paix , à ia conct ide , au
pardon des irjiircSjà icpaicr Its ("cai.dales, it

quelques v.y.i croient arrivez depuis la der-
rière c^mrj'urion gcrcrale on doit faire ui.c

comte, ir.aii fvivcjuc cxhoriation fui ce fa-

L 4
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J£:c iuivie quelque foij> de la proiefiation pu.

bl qne de cous , & lenouvellcmeiu des pro-
meiilsda Baptême & eijiîn des autres qui

font la dif^^ofuion proôKaine à :a (aii^teCom-

inuiiion , tels que font le - aile ^ de Foy^d'A-
doraiionjd'EfperanceidcGontricion, d'Of-
fiande , d'Amoar de Dieu &du prochain.

En tour temps,comme une fenrin^lle tou-
jours veiiiante , il dciit réfider & avoir l'œil,

fur fon cro'jpcau , far roue en temps de pelle

& auiic3 caîamitcz publiques , ne confiant

les amcs à un homnim^ à qui (cuvent on ne
vaudroic pas coiilicr dixccusialind'éîoignec

par fc; foins tout ce qui cft pi c)udic"able ou
îcandaleux, comn.c ici qucrelleSjdivilîonSj.

procez.danri.\Ss yvrognerieSjperfùrir.ei maj-
vivair.cs , oifivcrcz , «Sic.

La viiîtc anrueile de la Paroiffe pour re—

B'iarqu; r le.-, abus qui (e f^Jiiient , &L y remc-

. ditr j cic graudcuncnr uciie : la faifcn propre

f crou api es la l-cftc des R ois : Ce qui n'cm-

fit .hera pas qu'après Pâques ii ne s'il forme
fl qn-l'iucs unsonr inanquc de faiisfaire au,

prcjcpie de la Conimiinion annuelle
,
pour

c::i faire un men^oirc & y remédier j& eu cas

es. befuin , les dénoncer au Supérieur.

H faudra uler de tous les moyens poiTi-

ble<: par unvray^ zeje de Dieu, pt^^i^i' con-

veriir les pccheur-i endurcis , comme de

Prières , Mefles , Pénitences, exhortations

particulicxes ,dcc.

Lorsque quelque ParoifTicn efl tombé en

quelque maladie , ou quelque accident fâ-

cheux , il efl à^propos de le yifiier.,d'âboi-4l^
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tfffn ^c le conl'oiu- «Scrcx'iGHfr à faire un

fdiiit ulagc dci'alilijion prcl-iuc, par !a rc-

fî^i^iationà la div.r.c volonté , le titîir ifo

mieux vivre, &: la réception des divins Sa-

cierrer.vMir to'u, lî la maladie cfl v;riéve, il

It vilitera ( f» farc le peut j deux fois le jour

Je loir & le iDatin , & l'alli fiera en rou:c nia-

licre . luv ouvrant (es entrailles paternelles.

Luy adminiArar.t le laint Viarique , illuy

fera réitérer tous les adcs cy délias cotiez

pour la Commui'.ion c^cneralc ; lur tout de

douleur d'avoir otf,i,ic Dieu , de pardon du
prociiain ,&: de propos de mieux vivre , en

cas c|uc L'ieu lu y donne la antc

Luy a<lmini(bant l'Extrcme Ontflioniles

nicmes dil"po(icions pourront ("ervirj&nc pas

artendreà !'extremitc,dccraii:re i]ue le ma-
lade n'en t'oit plus capable. Y aj^'^tanc les

ai^esdefoy, d'amour & d'union à Jesis-
Chr I bT mourant , avec le renouvellement

des proBTjfTcs du Bifrémc.
Enfin , lors qu'il tl\ en rap,onic , il rs le

fauJra pas aba'.idonr.cr iufqu àcccjue par les

recommandations de l'Ame, il aie remis
cette oiiaiile expirée entre f-s bras , au foj-
vcrain Pallear J h sls-Ch:<i^t

, qui la kiy
avoit donnée cri ç;arde.

Apres la mort , (a cliaiiré le fera con-
noî:re dans les Sî-î^açz.'s q l'il luy procure»
ra pour \\ retirer d^^^s Hinimeî du lurp;a:oi-

re
, luy lendaiu Jcs devoirsdc !a fepulturc

,

ffrlVe: . U autres Oifices.avec une iin£;ulic-

re'perc y.Tjr.jtan' q.îciqiu fois*! 'autres au-
Yi^s de Pci.iceiice^cvmnK- j^ il! es, aun.6..es

^ 5
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'

auftcritez, afin que cette ame benifTe Diea^^

dans le repos éternel..

Le Paftciir des araes , qui par le pur 2ele

de la gloire de Dieu , & du falut de ("on trou-

peau,aura travaillé & perfeveré de k forte ,

,

aura quelque fujet de paroître devant Toa

Juge avec confiance de ibn falut.

Dit déporteminf fartîchlîer

dn PafieHT,

Exempîum efto fidelium in verbo 8cm
converfatione, in charitate , in iîde ,

incaftitatc. i./ï^r/OT. f. 4.1^. 11.

CO M M E la mcrc ne peut donner le laïc

.

aux enfans,{î premièrement elle n'a piis

&digcré la nourriture cnellc-mcme j ainfi

Je Pafteur, quoi qu'il (cache par fpeculation

ou Iccflure la manière de gouverner , après

avoir été appelle de Dieu àcen-jiniftere { ce

qui paroit dans la (incerirc de l'i.'tention .

& le vray zsle des ames;,qui cil un appanaee
de 'a vocation ) néanmoins i! ne mettra pas -

en pratic]ue & ne périt vcrera pas dans cette-,

iraniere de bien conduire fon troupeau , $'il

.

rx met ordre à ce qui fuit.

I Que ù. famille foie fans comparaifba

là mieux reg'éedela ParoiHc , S>C qu'on lifc-

iacraintedc Dieu, £,: la vertu du Maiirc
d.s;is 'esdcpoftemens Cbrétiicas de Xe^-tlo

«i.wftiques.
-

\
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i . II n'aura ùiiciif cii. ilc la fanullc
, 5 il

n*a un dcfu tour pan cul ce de iiavailkr à

fa propre pcifcdion

; four établir & maintcnîr ce cîcfir , rju'il

falfc chaque jour Oiaifon mentale &Hinri-

buc les heures de la journée , 1. en la recita-

tion de l'Oftirc rivin,& ce cbia;ion de îa-

faïntc MelVc ,
qu'il faut s'étudier à cclcbier

avec UPC piéparaiion toute fervente , corn*

mv caiic 1 adion par laquelle on s'cnibutrc

<ia. s la fourraifcdu faincahiour &:on s'offre

avccjt^'s Christ pour Icsimes , afin

de leur impctrcr les laimes difpofitionî qu'il

rcqaîcrt d'-:: cs:i.en l'étude de qutrlquc bon
Caluillc , comme Tolet , Navarre , Bci»a-

cii a , &c Préparation pour le Prô:-.e , &
Caccchilmcdu Dimarchc:}. aux vifices des

iwa adcs ,& autres rccc/Tirt-z de la Paicine.

Une lecture de la fainte Bible en cfprit d'O-
javlo:i pour le matin , & une autre: Iccf^urc-

l'pi:iiuellc après midy.

Enfin qu'il tier,;:e pour maKime qu'il ne

faut en façon que ce foit , doi.ncr tout fcn

loin au prochain &aux chcfes txurieurcs,

en telle lortr qu'il vie:-i e à (c négliger foy-
n':cme,& fa propre pcifcd^ion }& an con-
traire, qu'il ne iiavaiJt paspour k y en telle

manière , que par uncictrairc 6l foii>u«!c Ci

exacte, il ne vienne à négliger Icloin da-
prochain.

La lecture journalière du Paftora' de S*

Grégoire, & du Pon Cure par M Doi-
pnon , avec qiu ;qnc Vie de ceux qui ont
digncmca: i'civy i'tgliic en ce nu..ii\cic ,.

Lo



24^ CûndHitBfdHrnnCiirl
comme celle de S. eharies, du R. P. de
Mataincour: , & autres.

La Retraite annuelle eft neceflaire pouc
remarquer (es défauis , les corriger.& pren-
dre de nouvelles forces.

En toute choie douteufe,avoir (tant qu'il

fera poffibîe
) recours aux bons Livres , &

perronnesdocles ^ fur tout au Revercndiflî-

me Eveque Dioeelàin , ou i (ou Grand Vi-
caire.

Etudier trcs-parfairement , & avoir une
întel]ivj;pnce du Manuel , du Bréviaire &
Mille! Diocefain , des localitez , coûtumes-

& Statuts Synodaux
,
pour le régler en tout

telon iceux.

Il doitfe dciîerdes pièges du démon , le-

<]nel bien fouvent fe transfigure en Ange ,

iollicitant plnfieurs à faire des mortifîca-

lionSjjeuiies & aufteritez indifcrettevien ces

pratiques il faut prendre l'avis d'un fagcDi-

ledleur, zélé pour la perfection, & qui con-
lîoifie les forces.

Quc'qncfo's li en follicitera d'autres à fe:

relâchée dans U fideiiié aux Exercices de

pietf j, fous prétexte de fc faire tout à tous,,

pour les gagn:r tou3>de fréquenter les com-
pagnies , feitins: Sc.q'Jclques Saints en ont

u-fc de la {owç.^ mais ii faut confidercr , que-

ç'a été c'prôs avoir acqu'"s une.. parfaite hj-

bitude des mor^iffcaticns des ftns&des paf-

fians j ôc pour rordinairc avecnne conduite

rpccî-ùle de i'Efprit de Dieu :& partant en-

cccy^vû Icsia-.mortiuca ionsficque. tr:.s,&

]^ iiaii^cis , il faut pioctdci.avcc b-Câucou£



tOHcha?ufa Charge, r^j^
iccîrconlpcdicni &: ûc piuiicjccClucucn.c-:

Sur tout, en la vill:e des femmes , il y a plus

de danger que de fruit, diloit laint trai çois

Xari^r. S il y a i-cctlliic tic le faire , ce duic

ctic avec intention ncs-pi\ic , bi icvcmcnc ,

en prelcnccdc tierce peiionnc , & i^ardc des

fcns , lur tout de la \njc.

Quelquefois ii lulcitcra les peuples âtl'ho-

rorer cxcraordinaircmcnt , lorlqu'il ne le-

peut c;ai;ncr par les débauches- & pcchci*

charnels, afin de le faire tombcrdans la bon-
iic opinion de (by , & le mépris dc>> aa:ics.

C'cft pourquoy il faut s'humilier d'antanr

plus par la vue de Tes milercs & de Ion

ncint
, qu on fe voit hor.orc , & fuir les oc-

calions des applaudilllmens , loifquVn ii'eft

pas obligé de s'y trouver. La défiance eft 1>

iiK-rc de (ùrctc ,tant cnc<s honneurs & dé-
fcicnccs cxtraordiiiaiics ,que dans ]cs folli-

citarions & pcriecuticns des faux frères,qji

por:cr.t toujours , fous ui- prétexte de bien,

aux d:vcrtiflcmensdu ficclc , &au reUchc-
nicni de la dilclpline.

Ei:finil tâchera fo:ivcnt de f.i'rc pcrdrr

la paix du coeur par les empscwcir.cnv i\ci

aulf.iiics ,afin d'y exciter le tici.ble & le dc-
courac.ciuent par Ie«i diftîcultcz 6c opj'cfi-

ii*ins qui le rcnconircni louve. :t par fonar-
tjilce Ce picç^c cfk foit dangereux

, & îc

rtii.edecf\ dc.coi.fidertr fouvou qu'on fait

l'auvie de Uicu j qu'il n"y eut jamais Saint

çuinc iiouvât des difiiculitz à Ion fcrvicc,

qi:j i6t ou tard Oita Icvc les empcclic-

(liCiii t qu'il ne faui y-ùs vouioii louc faiic ca



l^S" Conduite pour Hn Ecclefîaj^lcjue

vtw jourjc^' que D'ta ne nous oblige jamais à^

faire une bonne œuvre ,fùtcedc convenir

un Royaume tout entier , au préjudice de la

pai>cde nô.ie cœur 3 le uoublc non plus que
le péché , ne pouvant jamais p'aire à D'eu
pour l'exécution de Tes dtfieins: & panant
3} faudra veiller fur loy peur éviter ces c-

c-ueils, & ne vouloir emponet avec violence

ce qu'on prétend de peur que peiifant beau-
coup fî^ai^ner , on ne perde la créance & l'au--

torité qu'on avoir acqaile par la douceur ,

et* qui ne fe peut fans prcjadicc des afFaires

de Diea&. de la propre perfcdioa , aufli

bien que du ialut des ame?.

Meglemem de temps pourmi Curé , ôté^

EcdeJïajîi(jHe de laCampagne,

Quodcumque poteft manus tua inftanter

operaie. Ecd. c 9.V. 10.

ON peut remarquer en général , qu'iin

Curé doit employer une parcie confîde-

lable de Ton temps à la prière , foie Nocalc

d'obligation, (oit mentale , à l'ciudc , à la

vifited-s malades ,& autres afliOances. fé-

lon la necciSicédcs lieux , (ans^'-i'il foit obli-

gé de faire ces chofcs fi précilément à. unc-

inéme heure : Toutefois celuy qui voudra

travailler avec plus d'ordre & de perfe-

û'on
,
pourra fe rcgier comme i! s'enluit.

A quatre heures & demie, (c lever,ou tout

au plus raid à cinq hcuici^ mais liaus y niaa-



toHchafitf^ Charge. 24^
l|ncr ,&toijjoiirsà m nie heiuc ,

li la r.cccl-

ic cv.dcatc n'oblii^ ilc Fuirc auticmcnc.

Faut prendre u,aïvic de ne le poi.u fljtcr en

ce point: car du commciiccmciu du jour dé-

pend le bon lucccs du rcHc : S)j4i mune ^igi^

laverint ad me , inventent me.

E'cvcr fon cœur à Dieu dés fon réveil ,.

prendre de l'Eau bcnitc , réciter en s iîabil-

iaiit le Bened:cite omniA optr.t , & en fuite , .

pour obccnir le fecovirsdc la laintc Vicrcc

pendant le jour , dire atieniivcmcnt en Ion

honneur , 1. le Magnificat , z. Ave Regtn»

cœlortim. 3. Reginx ceelr, 4- Inviolata^u Ave
Maris /itlla , eu l'honneur du Nom Maria,
OLi autre.

Eftant habillé, il faut accommoder fon lie

( auquel il fcroit bien Ceant , que ny valet, ôc

beaucoup m«ins les femmes , milVcnt la

main, étant défendu aux Ecclcfiaftiqucs par

Jcs faints Canons d'en tenir en leurs maifons
fii.on en cas de neccrTitc , fa mcre , Ca tante,

{â iocur
, ) étant d'ailleurs à propos de com-

mencer la journée par ce petit adle d'humi-
Jité en Ihonncur de celle de nôtre Seigneur,

«jui fans doute a-toujours, étant en a^e, ac-
commodé fon lit en Nazareth.

En luitc il faut fe mettre ài^enoux devant

fonOraroirc^pour y faire Icsades deChrC^
tien, d'adoration, de remrrcie«îcnt, condi-
tion , offrande &: demande On fe peut (er-

vir du Livret iniituic, Exercice de Pteté , da
K Eudes.

[ Remarquez qu'il faut faite fon pofnbîc

Jtoui obiij^ci tous les doûiciliqucs à i'c tK a-



'^^C'-CûJidhlre pour un Eccîejî^ftiijîii

ver a iaPriere corr.ir.nne du matin & du fcir,

fuircjue c'cft principalement en ce point'

cu'on doit reccnno'ure s'iia foin du faluc de

ion Peuple : Si don:ui sUâpieffenefut^ j«o-

r-/c^7'Ecclifi£, Do d l'igenttam habchit
]

Il faut iiuioduire cet Exercice dans tou-
tes les familles , prccorer qu'il y en ait des

ftuïlies aflichées. Quelques-uns le-font mê-
n:e tout haur à l'f g.iic après l'^w^r^/^^ fon-

ré , devant que de commencer la Mcfle .

&'

y convier tout le «ionde.

AprésTExercicr du Clirétienj réciter dé-

votement e-ii le n Or-atoire , non auprès du-

feu ou à la fcneftte , Niatines & Laudes En
Efié r.eanm.oins pour la commodité de (on-

peuplcjs'il celcbie degrard matin , il pourra
réciter Matines & Laudes dés e !oir piéce-

dciK avec les cii co; ftances fufdiies.

Après Laudes , Faire au moins une demie

hwUfls. de méditation j prendre pour Cujet

la Vie ou la Mort de nôtre Seignc^n /ou-
ouelque point d'icelles , les obligations de
rjôtre état, les vertus dont nous avons plus

de befoiiij

[ilemarquez furce poinrjqu'il u'cft pas ex-

pédient de char.îî,cr tous les jours de fujet.

Un feul bienchoili de la l'ailicn de nôtre

Seigneur,ou autre qui nous touche puitlam-

ment ,& nous fiit enrrer dans les Ceniiir.ens

de nôtre bailclVe & de la grandeur de Uieu ,

peut lervir pour plufieurs jours. Entre les

autres on peut choifîr les matieics- plus-

ibiides & fondamentales , œmnîc ibnc ici

£«iiiai:tcs.
]



ionchayit[a charge. iji

Le Lundy , des ob ijfat:ons de rorrc ba-
*^'"'^*

pcnc , ou du mcpris du monde , en vue de

ce v-jucnousdcvoiib ctrccn c]aalitc de Cluc-
lie .s& de Prtcrcs.

Le Mardy,«-j iciquc point de 'a PafTion de Qjî
nô rc Sci ncui, pour le poitci à la moitifi- ^"l'ivc-

caiiondcs fcns. "oVre
Le Mercrcdy de ! hamilitc ,à l'excrrîp'e,

^'

«le r ocre Seigneur aux pieds des Aporrcs ,
^j^^^^"'

poary ap Tci drc c^ue i-ous ncl'ommcs quc^j,
\

Jcs feivicurs des âmes v >bis.

Le Jeudy,du ("ai.u Sacrifice i\t la Mcilc ou ,

de U (aincc Commu .ion , pour rcfl;:ciiir fur ,,'^^.'*

les obHga:ior.$ de uou y dilpoLcr & en faire fji.ifim

bon ui'ai;e ho.no.

Le Vc.idic;dy,de 'a PalTion ,
pour y ap-

prendre la moîtification des pa.hons , &
J'obl!L;a:iniiqvic nousavon* à (a bonté.

Le Same.^y , (ur l'tvaij»:;ilc du Içndcmaîn ,

p^ur le diîpoi'cr aux i'.Aïuclions qu'on au-
loii à do ii:cr au Pwuple le Din\af,chc , foie

au Piô c,auCatcchi 'nîr,Cori.irionnal. Ec,

Le ùi;iia:.chc <'ur le mcmc lujet.par for-

me de fupplicaticn ,
&à ''imiiaiion de J«-

&t'S Chki .T.dcmandanc avec undcfir ires-

ardcnt ùDicu (on Peic, la véritable union de

cœur U de charité pour les Cluc.icns i afin

que par ce d\.lir immcnfc qu'il a de ni.us-

pollcdcr & nous unir à (oy , il donne benedi-

ûior. à fa parole en nôt:c bouche.

Apres la Méditation il faut brièvement

prévoir les occafioMs de bien ou mal taire,

afin de fc difpofer à cv icr I un & prati^jucr

j^auîrc , fclon le deifcm de Dieu.



iji Conduite j>ourttn Eccle/îafltfue
cniiiirercchter Piime&les Prcpararion?

à la Mttte.

Celcbrer avec attention d'efprir & devo-
tioTi adueile chaque jov.i à heure convena-
ble , ielon la con.JToàiré du l'cuple.

[Remaiqûez far ce poinrjOue les Kcchfia-

fliques de îaC"<nipcigne,aYan:ordiiiaircrrcnt

br-aucoup de loifir & de commodîré pour fe

dilpoler àcette aclicn , feront grafid^n-ien:

rtlponfab'es au Jugement de Dieu, s'ils ont

plus de foin d'un ménage ou d'autres affai-

res non neceifaires
, que de celle- cy ou s'ils

licgligent de célébrer louvent , lors qu'il n'y

a empêchement iegiiiiv.e
,
pour ce feule-

xr.ent que peifonne ne leur donne retribu:ion-

pourcelebrer , cela étant une indévotion

trop blâmable, 8i qui rciTent i'avar ce àà
difciple qui vendit ion Maître.

]

21 feroit à fouhaiter qu'on ne fongeât

pas aux affaires temporelles dû ménage de-

vant la faiate Mcffe.

Après la fainte MelTe.fa-'rc tout au moins
un bon quart d'heure d'action de grâces,

p<'Ur demander en fuite à nôtre Seigneur

qu'il nous dérache du monde , & dor.r.e & à^

nous & à tous les Chrétiens , fpecialtmeRC

àceuxqui foit fous r.ôtre charge , le vray
esprit de Charité Chrétienne.

En (uitc recicer Tierce , lire un Chsp-tre

de la fainrc Bib'e à genoux Si tête nut , avec-

reflexion fur nous-mém.es.

Pais érudier quelque Cafuifte , ou pré-

vt)ir & compofer fon Prône ou CatechiOnc

ppai ic DimâuclK : rcguUcicmeni toutefois



tÊUchATJtfa Charge, i^
W faUl^roit étuJioi les ca^ ic L.indy, MarJy
&McicrcJy, & -Icpuis le Jeu ly , travailler

au Prône, (i ccn'cll qu"oi) puilk y faiisfairc-

en moins de temps.

Ceux qui oiu (le petites Ecoles où ils tra-

vaillent , déterminent deux heures le matin-

ée autant le loir , fclon !e nombre de; Eco-
liers, &: c:udicnt dcvaac ou après, IcJoiïkur

commodité.

A dix heures & demie, réciter Sexte/aire

l'examen de la ma:incc , dîner faire lire à

tab*c par quelque peticgarçon, fe rtcréer en

quelque manuaiitc an jardii , ou conver-

lacion uiilc Iclon ]c.i occurtnces , une heure

(iuranc.

A urc heure , lire un rhapîtrc d'un Livre

fpîrituel , ou autre qui lo'r .^e la profcffion,

comme Grenade , 'e Bon- Curé , A Kcmpis,
Rodiij;aez, Nîoii.ia, le P Saint Jare,oa
fcmbiablv.s , fur le fuje: de rhumiiitc,mor-

lificaiion . oraii'on , ficc.

A pi es, dire None & en fuite aller à l'E-

cole , ou étudier ; ou s'il y a quelque ma-
nualité prcfTée y travailler encore

A trois iieures & demie , vifiter les ma-
lades , s'il y en a , ou les Ecoles , (î elles fe

font par d'autres , afin de tenir la main au
b>>n règlement d'ictilcs , félon le Livre de

ILcolc Parolfjale , qu'on obfcrvcra félonie

poifible,

fnfui'e étudier quelque bon Carcchifme :

Turlot, ou ic Catechilme Romain ou celui

d'^bclly , ou celuy du B. Cnclarde Bus,faitS

obmtttrc mon inftiudion fur le Manuel , û-

uiilc pour l'admioifluuou dc5 SacicxncaSf



1^4 CîerlcéiVrs erga B. Plr^hfem
Trois quavts d'ncure svant fouper (îfre

Vefpres prCTCir duiain un cuart d heure les

occupations excraordinaiie^ du jr.ur fui vans:

s'il en eft de bcU in 5 & le dcriiier c]uart jfâiie

ur.e briéve recoliectiGn çu examen fur iû h-
délice aux reiblution? du matin.

A fix heures, louper, ledurc arable con'.me

au iran'n ,,& prendre en (uice ia reciearion.

A huic heures , reciter Conplies , faire

l'exaUien , lire deux fcis lefujec de la Mc-
dicâ:icn du matin aïtertivcnient.

On peut fe fervir du L'vre intitu!c5'<7<:£"r-

dps Chrijîianus , de Bufccou de Beuvelct,'c'

coucher de^'^nr neuf hturc avec bonne

penlée, comme Ci on fe couchoit dans le

tombeau.

Diesplenr hivcnienttn in eis.

Cet ordre ou reg-'e-n^enc du temps peur

fervir à propoition pour les Vicaires ou
Habituez, ielon les obligations particulier^"

d'un chacun.

^tÂ 7«^ y^Â >A^ >a:<^ Vnfi - >-;^ ^/i.i /^< ^«< /A? -'^^ • *zâ >v^ *«^ ^iC

€LERICj4LIS EKGA
Beatam f'^irgmem Deifaram^

Devot'io,

Dignaremelauifare te , Virgo facrata.

ODcmi/ja mra fan cia Af^ria ,we in tm^m
her.cd'M.im fiâtm O" pngtilartm cufto-

dianj y ^ in fi^ium mifcruordu tiu, hrdie ô*

e^of.'d.C} Ô^ in horp. cx.îHi vseï (inimAmïnc.''.m



iy* (orpus mcum t.u. comtmndo , omnemfftnt
tKCHt» c^ conlolattonem nie.ii?> > onma. cinçti"

fitas (^ rmjeri.is me.is , vitam, fujciones de-

fiCAleffeujr.ccrtiotMes ô'finemiUi.meéi tibi

tommittc\utf€r ru,iKi far.cf'lfrJt.im mterccjftO'

nem f^-per tUM mérita omn:u àtrigantitr C^
d}Cp.^nafitftr oper.x tneci ^ m.n^fliriumînium,

[(cundum titarn i twqiie ¥:!i: volu/}t,item.

Amsn,

SAnRifftm,t Vlrgo ô" Sï^ter Dc'M.iria:'Egxf

N,Clcricus licet u/idftjunq'ic fatHAl.itii tue

ih-digntjfurtt4s ifretui tavitn tJt^ btntgnitate

incrtdih.li , ^ irnpuljus tibi fcriiendi difide'

rtû , te hûdie m P.tronami adrocAt.im Cr r/ia-

trem eli^o i firtTittirque Jl^tuo uc p ip^no me
nunquam te dercl:c/;trum, neque .-liqu.d con-

tre te d.H-num^il f^3urHm)?ie(]ue ptrmijfw
riiw ut à mctsfuidtis alquia nnquam contra

tUHTTé honorem ag^tur Ohfciro te t^itur ( ô

Ai,itcr adrnirabtlts
)
fufcipe vie jn fervumpef

petUHm , adfis mthi m cnmibus ^ci.ombus ^
functiontbus meis, nec me dt^ trus in h,r* mot".

tis.Awui,

MEmorare , ô p'ffim-i Virgo Maria j non

ejj'e Aitditum àjScuU qu. mqténm ad tu*

confuguntem auxfhataut tu.i peuntetnfu^rA-

gta ej]e derclicïam. hcce tgo m.fer ad te veniê

ccram te gemem pcccMor O' ticrjjtns ^^fffi» l

noli ego i M.iter l'erbt veiba niea dcfpiare <

fed Atidi propitia O" txAitdt. Ainen,



^c6 TaBe avec nôtre Seigneur

Fa^e avec notre Seigneurpour luy

ftitre offre de toute la journée,

Bonorum mcomm non cgcs.

T[aL i;, a;, ji.

OJ E s t; s , Dieu «le mifericordc, je fuîg

trcs indigne
j pour mes innombrables

péchez , de paroître devant vôtre face , ou
de vous donner aucune louange , néanmoins

fur la confiance que j'ay en vôtre bonté

pour la gloire de vôtre laint Nom&laluc
-de mon ame ,je vous offre ce Pade que pre-

fentement jefais avec voftre Majefté, que
toutes le s Fois que je regarderay le Ciel

, je

fraperay ma poitrine , que je regarderay

quelque dévote image,que j'entendrai Mior-

loge , ou le Ton des cloches ,
que je ticndray

Un livre,ou chapeletjà chaque moment,bat-
tement de mon coeur , clin de l'œil , mouve-
ment de moncocui &de mon ame , lorfque

le monde, la cha.it,&lc démon me livreront

quelques attaques ,& me foliiciicront àfairc

quelque chofc contre voftre volonté
,
je dé-

clare maînterant
, que j'ay 'e defir de pro-

duire en la meilleure manière qu'il fc peut

,

ces ad:es fuivans , bien que je n'y faite alors

aucune réflexion ,& i/enayela penfée.

Je me réjoiiis, & vous bénis de tout mon
CŒur , de ce que vous eftes infiniment par-

fait & heureux que toutes les cieatures dé-

pendent encieremCQt de vous , & uc peuveot

sien fans vous.



Va. [le avec notre SehTjeuK i :7

Je me icjoùii &:vt)iis uiiiii l' mers oc tous

Icb biens ijui le lo ,t jamais faits, le fam,& (c

feront, & que c'ci\ par votre grâce i]u'ils

foni faits , lie toutes les ioiiar.ges <.]uc vous

rendent tous les Saints & Ane;es à jain.iis.

Je vous offre tous les façrifîtcs qai ont ja-

mais Clé offerts , font & feront , & pour-
.roicnt ctrc cff ils clais uiic i .fi; i:e de

mo.idcsà tout jamais , avec tous les fcnci-

mens de rcii^i^n & de recon.ioifiance , que
vous aviez fur la Croix.

je faistrcs-marr)- de vous avoir offc> Ce,

j'clpeic en votre milcricordc , &: propofe

moyennant vô.rc grâce, de me corrii;er.

je luis trcs-mariy des pcchczc^ui (e com-
me;tent par tout le monde;& voudiois pou-

voir les empêcher en donnant raille vies fi

jelcsavois , diferant que Ic;. Sainrs&les

A:.gei vous bcnifl'cnt à jamais, pour réparer

aucur.Gmcnt ces ii.jures qui (ont faites à vô-
tre Maiefté.

je pardonne de tout mon coeur à tous

ceux qui pourroicnt m'avoir oft'enlc , leur

dcfiraat pour chaque injure une grâce nou-
velle , afin que jamais ils ne vous offcnlenr,

je m'abandonne tout à vous , corps , ame,
vie . actions , volonté, entendement, liberté,

pour en dirpolcr & dans le temps , U dans

l'cternirc , lelon votre bon plailir.

Enfin je vous offre vôt re vie, vos a<flionS,

vo.s peine, vôtre patfion, & tout ce qui

sert paflc en vous durant vôtre vie mortcl-

Je , pour ctrecternellcmcnt loué Kny , &:

_gloufié par .vous-ménic , & en actiou de



1^5? Vr^tlqfAe pour dernAnder , &^,
grâces cie vos inifciicordes.

J ay intention de confiimet & reïttrer

chacun de ces ades à chaque inftant de ma
vie , en la meiUeure manière qu'il {c peut.

fraîlijue four demanderU eonm'ijfanct

& le vrai mépris de vous même,

' Ama nefciri. AKemp'ts Uh. i. c. 2..

Domine Deus meusj parvulorumfuhlim'

tas y C^ humiliuKi celfi^udoy qui TJnige'

nit'im tuurr, telcur.cnto no^A CArnu indutum

in h'wnliîate m^gifirum dedtfli : eutrqje hu-

tntlcm in munditm ingredi,hiimiîem in mu7Td-ç

-tonvtrfi^iYh^-humileme mundo ex.re volu:jii:

Refpice y ohfecro , ad defideria cordis nojiriyC^

mtferere gim'îuuminfiYn7itatîs noflrA , viritt^

temqtie hutmhtatis nobis tribuey ut eum ^nem
fr-cfejjionefeq^tmur, converfatione twitewitr,

(^ tibi cjuigloria nojlra es y ejus vtfiigiis inhéL"

rendo pUiCeamiis'.Immitte in corda qusL creajîîy

_C3^ ex Aternit^îe ddcxrjhi ^-ver^^m (^ claram

notittam ncfiri , defidcria conterrjptus (^ tili^

;fenjicnh excita , ad afcendcndos hujus fcalA

cœhftiS gradus roborc^y^frucius humilitatis

in manibus nrfiris ofiende, Da p^cem Domine,

dp. paccm nobis , quam in vtrijfjn/a- hujusf-A^

culiyX^ ncfiri deffic'entia colUtam inîue7r.ur:

in fivtt?7Abus nofiris hec J}abjlijfif?7Kmfunda-

m^ntup" (iruciHYAfftriïufilis iKJtcio , ut dum
un
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tlVt u donAUti vtrtuturn. '.p.Uts lufe'ponwius,

0» t'erventtjftrnâ chtntate contegimus , Tcm^
fluminnobis , quod tu , ô Dtus meus, femper

inhAÙtus ,ixjîrnamus- ^men.

SÎlIihs cfl fAferctnod.cumcum humilitAte

t^ p.xrva tntclltgentta ,quam magnifctentU"

tum thefauri cum vana compUcentta.A K<^ir.-

pis Jib. 3. c^p. 7.

APOSTOLICA CONVERSATIO.

OÇulornm exaSiz cttflodia ,

L'.nguA conunentit* i

Corports eiomatto ,

SpnitMs humtlis ,

Mentis ptiritai ,

IrA obliteratio

,

jid.'idus iflus fdc.

Cijus cidendum te p^the.

Defr.itiditui , nelittga*

Od.o haherii ama.

FcrfecHtionem pateris î fujline.

Tibi maie dicitur ? obfecra.

Fecc ito mortuus ejïo.

Cn/n Ch ifio Cruct confixus ejio.

TotAm dihUionem tuant trau sfer in Demi-
num.

€)Hodcumquc f.uerepotejf munus tu.i . in-

finnter opir^re i q!4t,% -.tc opHi , éiec yaUù , yiec

fApicntta , nec fcitnti,\ erunt apud inferos,qH9

ttiprepirtiS.EcQlci, ^. lo.

M



iCo '^psflollca Converpttiff^

Crede jSiude 3 Vhe 3 V'inge.

JETERN.ITAT I.

O qiîkmionga l quam.profundftl quatn tm-

rnenfa, 1 qntm heaî% vci'm;fer,riji f&culo'rum

omnium domina i'tnîermina, 3 <& vlvens jem'

fer.

JETE RN I T A S l

Q..fr.%qilit.is human:^- i LxigHum eft quicgnid

ei>£t$ pr&ter f^em-

JETZRNORVM- Eufeb. Emiff.

Be.tti q:ii habitant in dowo îwz Domine: w
f&ctth l'^sculorum land.-ùpcnt te, Ofummii 'vt-

riînsl'XJera Chr^ritas3chara JEternitas^Deui

meui 0*e^:nia sfacnos te [p.pere 3 t'tbi 'viverco

-tibi mcrij te fnii per'.àterna.j&Ciila[liuUïum,

Amen.

piet2 icit beny.
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du Roy.

PA R gracc& Privilegedu Roy , donnô

à Paris le cinquième jour d'Octobre

1661. Signe , M A Bo u L : Il cl> permis à

GeoRgesJosse, Libraire à Paris ,

d'imprimer , vendre & dcbiicr un Livic

incitulc , Conduite pour les Exercices qui fe

font dans les Séminaires Ecclcfiafltques , Par

Melfire Matthieu BELVkLtr,
Prêtre du Séminaire de Saint Nicolas da
Charionner , pendant le temps &: cfpacc de

quinze années , à compter du jOur qu'il Icra
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lés à tous Libraires , Imprimcuis, & autres,

de le contrefaire , faire contrefaire , vendre
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porte dans ledit Privilège.

Regiftrefur li Livre de la Cowmunauti
des Libraires (^ Imprimeurs de cette VilU j

le 10. Octobre 1661,

Signe , D U B R A Y , S yodic

Achevé d'in3|>riinci ic 10. Aouil i6i^
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